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Salvete  Pénates  ! 
Hk  domus,  hœc  patrid  est. 


▼irglto. 


Cet  essaie  pour  lequel  je  réclame  toute  Findulgence  du 
lecteur^  est  le  fruit  de  plusieurs  années  d'études.  Ecrit  sous 
Tinspiration  de  trois  illustres  compatriotes,  Eikhart  Artzt, 
Bernard  Hertzog  et  Jean-Balthasar  Bœll,  puisse-t-il  con- 
tribuer à  raviver  le  souvenir  de  grandes  vertus,  de  luttes 
glorieuses  et  de  revers  noblement  supportés  !  Je  le  dédie 
à  un  ancien  élève,  au  gracieux  auteur  d'Amaranthe,  Oscar 
baron  de  Redwitz,  que  le  collège  de  Wissembourg  compte 
avec  une  juste  fierté  parmi  ses  lauréats* 
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SÉRIE 

DES  ABBÉS  DE  WISSEMBOURG   ET  DES  ÉYÊQUES-PRÉVÔTS  LEURS 

SUCCESSEURS. 


1 

NOMS  DES  ABBÉS. 

ANNÉES. 

OBSERVATIONS. 

Principius. 

avant  650 

1 

évêquo  de  Spire, 

650-659. 

2 

Dragobod. 

avant  660 

évêque   de  Spire, 
660-700. 

3 

Ratfried  1. 

693-724 

4 

Chrodoin. 

729 

5 

Erloald  (Erlold,Chariald,  Ehr- 
wald). 

730-739 

6 

WieUmd. 

739-743 

7 

David. 

744-760 

de  760  é  764  trois 
chartes  sans  nom 
d'abbé ;îesl-ce  Da- 
vid ou  Ermbert? 

8 

ErmberL 

765-792 

9 

Gerbert. 

délégué  par  Erm- 

bert. 

10 

Jmtulf. 

797-809 

11 

Anstravmie. 

déléguéîparJustulf. 

12 

Wernher  (Bernhar). 

811-825 

13 

Gerhoh  1  (Gerrich). 

819-826 

délégué. 

14 

Folkwig, 

828-830 

15 

Mimold. 

■ 

délégué  probable- 
mentpérFoIkwig. 

16 

Ratfried  IL 

830 

17 

Otgar  (Otger,  Odogar). 

avaut  et 
après  838 

18 

Grimald. 

833-861 

administrateur  dès 
833;  cité  avec  Ot- 

gar en  840. 
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19 


30 
21 

22 


23 


25 
26 
27 
28 
29 
30 
3i 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
•38 
39 

m 

41 

42 
43 

44 


^ 
î™ 


ROMS  DES  ABBÉS. 


Volcold. 


Gerhoh  II  (Kercho,  Gerrich). 
ErkanberU 


s^  Adalbert. 
Geilon. 

Sandrade  (le  bienheureux/. 

Gisilhaire  (Gieseler). 

Gerrich  III 

Sigebod. 

lÂutliard. 

Folmar. 

Amo/d^  comte  deFdlkenbourg. 

Samuel. 

Etienne. 

Meingaudus  (Mengoz). 

Udalric. 

WemherII(BernBvdy  Bennon). 

Ernest. 

Benoît. 

Engelschalk. 

Gundelach. 

Godefried. 

Wolfram. 

Cunon. 

Conrad. 

Frédéric. 


ANNEES. 


902 

957-965 
965-967 


967-981 
967 

981 -985 
985-989 
989-1001 

1002 
10021032 
1032-1043 
1043-1056 
1056-1098 

1102 

1111-1113 

1118 


1135-1145 
1  «46-1168 
1168-1187 
1187-1195 
1195-1222 
1222-1248 
1248-1251 
1231-1202 


OBSERVATIONS. 


CODlemporain  da 
poète  Othried  ainsi 
que  son  prédéces- 
seur. 


doyen  dès  928,  dé- 
légué probable- 
ment par  Hatton; 
abbé  vers  965. 

délégué  par  8^  Adal- 
bert. 
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aasËsas 


45 

46 
47 


49 
50 
51 

52 


54 
55 


56 

57 
58 


1 


NOMS  DES  ABB£S. 


3 

4 
5 


Edelin, 

Guillaume  I. 

GiUes  (Egiilc). 

Barthélémy. 

Guillaume  II. 

Jean  /de  Frankenstein. 

Eberhard,  comte  de  Sarre- 
bruck. 

Hugues  de  Nohfelden. 

Jean  II,  comte  de  Veldenz. 

Philippe,  Scbenck  d'Erbach 
(Erpacb). 

Jacques,  baron  de  Bruck. 

(Antoine  de  Linange,  prieur 
des  Quatre -Tours,  puis 
Erph,ahhé  de  Clingenmûns- 
ter, administrateurs  intéri- 
maires). 

Henri  de  Hombourg  (liesse). 

(Nouvel  intérim). 

Guillaume  /il  d'Eyb  (Ëyp). 

Rudiger. 

Le  même,  prévôt. 

NOMS  DES  ÉVÊQUES-PRÉVÔTS. 

Philippe  II,  baron  de  Flœrs- 

heim. 
Rodolphe,  baron  de  Franken- 

stein 
Marquard,  baron  de  Hallstein. 
Eberhard,  baron  de  Dienheim. 
Philippe  -  Christophe ,    baron 

de  Sœlern. 


ANNÉES 


11262-4293 
1293-1301 
1301-1312 
1312-1316 
1316-1322 
1322-1337 
1337-1381 

1381-1402 
1402-1434 
1434  1467 

1467-1472 


1475-1496 

1498-1513 
1513-1524 
1524-1545 


1546-1552 

1552-1560 

1560-1581 
1581-1610 
1610-1652 


dernier  abbé, 
premier  prévôt  du 
Chapitre. 
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NOMS  DES  ÉVËQUBS. 

AIVMÉES. 

OBSERVATIONS. 

Reginbald  11^  comte  de  Dil- 

1033-1039 

lingen. 

27 

Sigebod  I  (Sibetho,  Sibicho). 

1039-1051 

28 

Arnold  J,  comte  de  Falken- 
bourg. 

105M056 

30'abbédeWiss. 

29 

Conrad  L 

1056-1060 

30 

Einhard  II,  comie  de  Katzen- 
elnbogen. 

1060-1067 

31 

Henri  1  de  Scharfenberg. 

1067-1075 

32 

Rudigcr  Butzmann. 

1075-1090 

33 

Jean  I,  comte  du  Kraichgau 

10901104 

34 

Gebehard  11,  comte  d'Uracb. 

1105-1110 

il  résigne  en  1107. 

35 

Bruno,  comte  de  Sarrebruck. 

1107-1123 

36 

Arnold  II  (Arnoull). 

1124-1126 

37 

Sigfried  II,  comte  de  Linange. 

1127-1146 

38 

6â7t^/ier^ comte  de  Ilenneberg. 

11461161 

s^.  Bernard  à  Spire. 

39 

Ulric  I,  seîgn  de  Dûrrmenz. 

1161-1163 

40 

Gotfried  IL 

1164-1167 

41 

Raibod  (Rapodo),  comte  de 
Lobedenbourg. 

1167-1176 

• 

42 

Conrad  IL 

1176-1178 

43 

Ulric  11,  comte  de  Rechberg. 

1 178-1189 

44 

Olhon,  comte  de  Henneberg. 

1190-1200 

45 

Conrad  III,  seigneur  de  Schar- 
feneck. 

1200-1224 

46 

Beringer,  seigneur  d'Entrin- 
gen. 

1224-1232 

47 

Conrad  IV  de  Tann. 

1233-1236 

48 

Conrad  V,  comte  d'Eberslein. 

1237-1245 

49 

Henri  II,  comte  de  Linange. 

I2i5-1272 

50 

Frédéric,  seigneur  de  Bolan- 
den 

1272-1302 

51 

Sigebod  11  (Sibodo)  de  Lich- 

1302-1314 

lenberg 

XVII 


NOMS  DES  ÉVÊQUBS. 


52  Emich,  comte  de  Linange. 

53  Berthold,  comte  de  Bucheck. 

54  Wa/ra»i,€oratedeVeldenz. 

55  Gerhard,  seigneur  d'Ernberg. 

56  Lam6eî'^(Lambrecht)deBurne. 

57  Adolphe,  comte  de  Nassau. 

58  iVicoZosiditde  Wiesbade. 

59  Raban,  baron  de  Helmslâedt. 

60  Adolphe  II,  comte  d'Eppen- 
stein. 

61  Reinhard,hd.vow  deHelmstsedt. 

62  SigfHed  III,  baron  de  Ven- 
ningen^ 

63  Jean  II,  baron  de  Hoheneck  à 
I     Entzenberg. 

64  Mathias,   seigneur  de  Ram- 
mung. 

65  Louis,  baron  de  Helmstsedt. 

66  Philippe  I,  baron  de  Rosen- 
berg. 

67 J  Georges,  comte  pal.  du  Rhin 

et  duc  de  Bavière. 
68  Philippe  II,  baron  de  Flœrs- 

heim. 

Voir  plus  haut  la  suite  des 
évêques-prévôts. 


omis  par  quelques 
historiens. 


1438-4456 
1456-1459 

1459-1464 

1464-1478 

1478-1504 
1504-1513 

1513-1529 

1529-1552 
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La  Monographie,  à  laquelle  sont  annexés  un  appendice, 
plusieurs  t«d)leaux  chronologiques,  trente-six  pièces  justi- 
ficatives etc.,  comprend  trois  périodes  divisées  en  douze 
chapitres,  de  l'an  625  à  l'an  i  789. 

l**  PÉRIODE 

depuis  la  fondation  de  l'abbaye  jusqu'à  la  mort  de  l'abbé  Ëdelin. 

623-1S93. 

Chapitre  1 :  623-740 
Chapitre  11:  740-880 
Chapitre  111:  880-1056 
Chapitre  IV:  1056-1263 
Chapitre  V  :  1262-1293 

11*  PÉRIODE 

depuis  la  mort  de  l'abbé  Edelin  jusqu'à  la  sécularisation  de  l'abbaye. 

1293-1524. 

Chapitre  1 :  1293-1467 
Chapitre  11:1467-1472 
Chapitre  III;  1472-1513 
Chapitre  IV  :  1513-1524 

m*  PÉRIODE 

depuis  la  sécularisation  de  l'abbaye  jusqu'à  la  Révolution. 

1524-1789. 


Chapitre  1 :  1524-1526 
Chapitre  II:  1526-1648 
Chapitre  111  :  1648-1789 


P  PÉRIODE 


depuis  la  fondation  de  l'abbaye  jnifn'à  la  mort 
dn  prinoe-abbé  Edelin. 

625-4295. 


CHAPITRE  F. 

623-740. 

Durant  les  longs  troubles  de  F  invasion  des 
Barbares  la  science  proscrite  trouva  un  refuge 
hospitalier  dans  les  monastères^  au  sein  de  ces 
studieuses  Thébaïdes  dont  le  dévouement  sut  pré- 
server de  la  destraction  l'héritage  intellectuel  du 
passé.  Après  la  tourmente,  on  vit  s'élancer  de 
ces  mêmes  retraites  un  essaim  de  pieux  ouvriers, 
investis  de  la  haute  mission  de  reconstruire  l'é- 
difice social  et  de  neutraliser  la  force  des  élé- 
ments dissolvants  qui  en  avaient  ruiné  la  base. 
Ce  travail  de  rénovation  rencontra  un  concours 
sympathique  auprès  de  quelques  princes  de  la 
dynastie  mérovingienne.  Clotaire  II  rétablit  Té- 
vêché  des  Némètes  *  ou  de  Spire  dans  la  personne 
d'Athanase,  premier  pasteur  en  chef  à  siège  fixe 
depuis  Jessé  et  les  évêques  rédonnaires.  Daao-    Da«ob«rt  i 

\.      l    ^  ^  '  U-     IV     n  J  roi  de  Franc. 

bert  I,  après  avoir  subi  1  influence  des  mœurs      628-«38 

1  les  historiens  placent  les  Némètes  entre  les  Vangions  (Worms),  au  Nord, 
et  les  Triboqaes  (Brumath-Strasbourg),  au  Sud. 
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violentes  et  dissolues  de  son  temps,  s'efforça  d'al- 
léger les  souffrances  du  peuple,  de  rendre  la  jus- 
tice avec  impartialité  et  de  relever  les  écoles  dé- 
chues ou  d'en  créer  de  nouvelles.  L'Austrasie, 
qu'il  avait  gouvernée  du  vivant  de  son  père  Clo- 
taire,  de  622  à  628,  sous  la  direction  d'Arnoulf, 
évêque  de  Metz,  et  de  Pépin  de  Landen,  maire  du 
palais,  se  couvrit  d'un  grand  nombre  d'établis- 
sements religieux.  Le  Spiregau  *  surtout  fut  l'ob- 
jet de  sa  munificence.  11  y  avait  fondé  l'abbaye 
de  Bénédictins  de  Wissembourg  et,  si  l'on  en 
croit  quelques  chroniqueurs,  celle  de  Blieden- 
feld  ^  plus  connue  sous  le  nom  de  Clingenmuns- 
ter  CClinga  monasteriumj^  au  Nord  de  Wissem- 
bourg, non  loin  de  l'endroit  où  les  eaux  du  Fins- 
terbach  s'échappent  d'un  étroit  vallon  des  Vos- 
ges. La  reconstitution  de  l'évéché  de  Spire,  dès 
la  première  moitié  du  septième  siècle,  est  con- 
firmée par  son  vieux  nécrologe  (vêtus  necrolo- 
giumj,  à  la  date  du  ^  9  janvier  658  : 

uDagobertus  rex  obiit  qui  dédit  prœdium  in 
Alsatitty  de  quo  dantur  XV  carratœ  boni  vini.  » 

Traduction  : 

Aujourd'hui  est  décédé  le  roi  Dagobert,  qui  a 
donné  une  terre  en  Alsace^ y  soumise  à  une  rede- 
vance de  quinze  charretées  de  bon  vin. 

Des  nombreuses  congrégations  qu'Athanase 
vit  naître  dans  son  diocèse,  celle  de  Wissem- 

1  Speytrgau,  pagus  Spirensis. 
a  beiteres,  blAhendes  Feld. 
a  près  de  Schlestadt. 


bourg,  féconde  pépinière  d'érudits^  de  mission- 
naires et  d'évêques,  ne  tarda  pas  à  devenir  la 
plus  célèbre.  S'est-il  conservé  des  titres  authen- 
tiques sur  son  origine?  Est-il  possible  d'assigner 
à  sa  fondation  une  date  précise?  Ce  sont  là  des 
questions  que  les  savants,  partagés  d'avis,  ne 
sont  pas  encore  parvenus  à  résoudre  d'une 
manière  satisfaisante.  Laguille,  Schœpllin  et 
Grandidier  ont  publié  sur  l'Alsace  des  ouvrages 
non  moins  remarquables  par  une  critique  ingé- 
nieuse que  par  une  vaste  érudition  ;  mais,  malgré 
de  longues  recherches  dans  les  arcliives  et  dans 
les  bibliothèques,  ils  ignoraient  l'existence  d'un 
recueil  de  documents  de  la  plus  haute  impor- 
tance pour  notre  monastère,  je  veux  parler  du 
volume  de  manuscrits  publié  à  Spire,  en  i  842^ 
par  le  professeur  Zeuss,  au  nom  de  la  Société  his- 
torique du  Palatinat,  sous  le  titre  :  Traditiones 
possessionesque  Wizenburgenses.  Ces  précieux 
parchemins,  transportés  jadis  au-delà  du  Rhin  et 
découverts  enfin  par  hasard  à  Augsbourg  en 
^8^4,  comprennent: 

^^un  Code  de  donations,  écrit  par  quelques-uns 
des  conventuels  dans  la  seconde  moitié  du  neu- 
vième siècle^  entre  les  années  860  et  870,  sous 
l'administration  de labbé Grimald,  contemporain 
du  poète  Otfried.  Le  dernier  acte  du  code*,  celui 
qui  concerne  la  restitution  des  eaux  thermales  de 
Bade  par  Louis  le  Germanique,  est  antérieur  à 

inècesjustiflcat.  num.  9. 


Tannée  Sl\  que  porte  le  tente.  ^Numert  non 
concordant,  dit  Zeuss,  annus  incarnationis  non 
habetur  apud  Schannat,  sed  in  libro  feudorum.  » 
Il  y  fut  probablement  inséré  au  moment  même 
où  Ton  en  rassemblait  les  différentes  pièces,  dont 
deux,  d'une  latinité  assez  correcte,  paraissent  être 
de  la  main  d'Otfried.  On  y  trouve  plusieurs  chartes 
des  derniers  lustres  du  septième  siècle,  plus  an- 
ciennes par  conséquent  que  les  premiers  monu- 
ments littéraires  de  Fulde^,  de  Lorsch*,  de 
Saint-Gall'  et  de  Freisingen  *. 

2*^  un  Polyptyque  ou  registre  de  biens  et  re- 
venus^, composé  par  ordre  du  prince -abbé 
Edelin  entre  les  années  ^  280  et  \  284,  comme  le 
prouvent  une  lettre-privilège  de  Tempereur  Ro- 
dolpe  I  de  Habsbourg,  de  >I282,  et  la  consécra- 
tion de  quatre  autels  de  la  nouvelle  église 
abbatiale,  en  >l  284  ®,  par  Tévêque  de  Spire,  Fré- 
déric de  Bolanden. 

5®  le  Code  ou  recueil  des  privilèges  impé- 
riaux,  royaux  et  pontificaux  conférés  à  Tabbaye. 
On  doit  ce  travail  à  un  notaire  de  Marmoutier, 
Jean  Castmeister,  qui  copia  en  ^  49^  les  chartes 
originales  sous  la  direction  de  Laurent  Hell, 
doyen  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre-le-Jeune 
de  Strasbourg. 

1  Hesse  électorale. 

2  Hesse  grand-4ucale. 
8  Suisse. 

4  Bavière. 

6  Pièces  justiflcat.  num.  23. 

6  Pièces  justiflcat.  num.  23. 
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Il  existe^  il  est  vrai,  un  document  qui  attribue 
la  fondation  du  couvent  de  Wissembourg  à  Da- 
gobert  I,  roi  des  Francs,  Tan  25  de  son  règne, 
document  à  Taide  duquel  Tévêque-prévôt  Eber- 
hard,  baron  de  Dienheim,  obtint,  en  i  582,  de 
l'empereur  Rodolphe  II  une  nouvelle  confirma- 
tion des  franchises  de  notre  Chapitre.  Cette  pièce 
toutefois,  mentionnée  aussi  dans  le  code  des  pri- 
vilèges et  transcrite  dans  les  diplômes  confirmatifs 
des  empereurs  Albert,  ^505,  Henri  VII,  ^  5^  ^ , 
Louis  de  Bavière^  À  557,  et  Charles  IV,  À  548  et 
^556,  est  déclarée  apocryphe  par  Mabillon,  par 
Schœpflin,  par  Grandidier  etc. ,  à  cause  de  cer- 
taines formes  de  style  étrangères  à  la  chancellerie 
mérovingienne,  d'interpolations  manifestes,  d'er- 
reurs chronologiques  et  autres.  OnsaitqueDago- 
bert  I  ne  régna  en  tout  que  ^  6  ans.  (^La  plupart 
des  monastères  de  V  Alsace  y  dit  Schœpflin,  confec- 
lionnèrenty  au  douzième  siècle  et  dans  les  siècles 
suivants^  des  chartes  nouvelles  en  échange  des  an- 
cimnes  qui  avaient  été  perdues.  Dans  une  réunion 
solennelle  de  princes  qui  se  tint  àHaguenau,  on  pré- 
senta à  r empereur  Maximilien  I  le  diplôme  octroyé 
par  Daqobert  à  l* abbaye  de  Wissembourg,  La  noble 
assemblée  admira  V ancienneté  de  ce  titre ,  et  cepen- 
dant de  nos  jours  l homme  le  plus  novice  dans 
tart  chartulaire  en  reconnaîtrait  à  première 
vue  la  fausseté.»  Cette  charte  dite  de  fondation^, 
bien  que  substituée  à  la  charte  primitive,  en  re- 

1  Pièces  justificat.  num.  1. 
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produit  sans  aucun  doute  les  dispositions  essen- 
tielles, probablement  d'après  les  diplômes  des 
Othons,  de  Henri  II,  de  Conrad  II,  de  Henri  III 
et  de  Henri  IV.  Elle  est  assurément  identique  à 
celle  que  cite  Edelin  en  ces  termes  : 

uAu  monastère  de  Saint-Pierre^  appartient 
toute  VEmunité  de  Wissembourg  avec  les  villages 
et  les  hameaux,  comme  cela  est  expressément 
contenu  dans  la  lettre-privilège  du  seigneur  Do- 
goherty  oii  sont  indiquées  aussi  les  limites  de  cette 
Emunité.  »  La  préface  du  polyptyque  est  fort  ex- 
plicite: ((Les  possessions  concédées  par  V illustre 
Dagobert  l,  roi  des  Francs,  fondateur  de  notre 
monastère. ...» 

Il  faut  le  reconnaître  pourtant  :  ce  n'est  qu'à 
partir  du  douzième  siècle  qu'il  est  question  de 
Dagobert  fondateur,  premièrement  dans  un  di- 
plôme de  Henri  IV,  >l>l 02 *,  sous  Tabbé Etienne^ 
puis  dans  deux  lettres-privilèges,  l'une  de  Henri  V, 
'l^^^  ',  sous  rabbé  Meingaudus  (Mengoz),  Tautre 
de  Frédéric  Barberousse,  ^>I87*,  sous  Tabbé 
Gundelach,  reproduites  toutes  les  deux,  à  la 
prière  de  l'abbé  Gilles  (Egide),  dans  im  diplôme 
de  l'empereur  Albert,  i  505  *,  et  enfin  dans  plu- 
sieurs bulles  portant  confirmation  des  droits  et 
possessions  de  l'abbaye,  successivement  adressées 

1  Pièces  justificat    num.  32. 

2  Pièces  juâtificat.  num.  13. 

3  Pièces  jubtiilcat.  num.  14. 

4  Pièces  justiflcat.  num    IT. 
')  Pièces  justiflcat.  num.  24. 


à  Tabbé  Gundelach  en  4479^  par  le  pape  Âle-t 
xandre  III^  à  l'abbé  Godefried  en  4 1 95^  par  le  pape 
Çélestin  III  et  à  Tabbé  Wolfram  en  4 2^ S'  par 
le  pape  Innocent  III.  Les  documents  antérieurs 
ne  parlent  pas  de  Dagobert,  «La  Marche  de  Ww- 
sembourg,  dit  Othon  11^  roi  des  Romains^  dans 
un  diplôme  accordé  le  25  octobre  967  à  l'abbé 
Geilon  ^  et  contenant  la  première  description  des 
limites  du  Mundat^  a  été  donnée  par  Pépin  autres- 
fois  empereur  et  confirmée  depuis  par  Louis  et 
par  d'autres  rois  nos  prédécesseurs.  »  Les  titres 
confirqjLtiii  subséquents  d'Otbon  III^  995^  de 
Hemîjl,  1005|  de  Conrad  II J  050,  de  Henri  III, 
iOAû,  «te  Henri  IV,  ^067^  tout  en  rapportant  la 
même  démarcation  que  la  charte  de  fondation, 
attribuent  également  à  V  empereur  Pépin  la  con- 
cession du  Mundat.  Ce  qui  prouverait  encof e  que 
le  diplôme  authentique  de  Dagobert  I  n'existait 
plu^  au  commencement  du  douzième  siècle,  c'est 
le  langage  que  tiennent  les  empereurs  Henri  IV 
et  Henri  V,  en  ^ >l 02  et  UU,  quand  ils  cher- 
chent à  fixer  de  nouveau  les  droits  respectifs  des 
abbés,  des  avoués  du  monastère  et  de  ses  habi- 
tants: 

^Wizenburgensem  ecclesiam  etc.,  fundatoris 
sut  legibus  destitutam,  in  leges  et  in  jura  funda- 

1  Pièces  Justiflcat.  nnm.  16. 

2  Pièces  justiflcat.  num.  18.  * 

3  Pièces  justiflcat.  num.  18. 

4  Pièces  justiflcat.  num.  10. 

5  Pièces  justiflcat.  num.  12. 
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toris  sui  Dagoberti  régis  hoc  modo  restituimus. 
Fecimus  videlicet  servientes  ac  familiam  ejusdem 
ecclesiœ  jurare,  ut  nec  adderent  nec  minuerent, 
sed  in  veritate  dicerent,  quid  juris  domino  suo 
abbati,  quid  advocato  ecclesiœ^  quid  sibimet  ipsie 
retinere  deberent » 

Au  milieu  de  ce  dédale  de  textes  et  de  données 
incohérentes,  qui  feraient  supposer  que  dès  le 
dixième  siècle  les  Bénédictins  de  Wissembourg 
ne  savaient  plus  rien  de  certain  sur  l'origine  de 
leur  établissement,  ne  perdons  pas  de  vue  le  seul 
guide  sûr  qui  nous  reste,  le  code  de^dojjations, 
et  enregistrons  avec  confiance  les  ifensetgnçments 
positifs,  irrécusables  qu'il  fournit.  *    • 

De  Tan  695  à  Tan  724  il  nous  ofiFre  une  série 
Ratfried  I     Je  chartes  adressées  à  Ratfried,  troisième  abbé 

a«  abbé  ,  ' 

693-724  de  Wissembourg.  Ce  même  abbé  reçut  de  Dago« 
bert  m,  en  7<2,  les  eaux  thermales  de  Bade 
avec  de  vastes  dépendances.  Dans  l'acte  de  dona- 
tion ^  le  prince  rappelle  les  importants  travaux 
d'aménagement  que  les  empereurs  romains  An- 
tonin  et  Adrien  avaient  fait  exécuter  près  de  ces 
sources  thérapeutiques,  pour  en  assurer  et  en 
faciliter  l'usage.  C'est  donc  à  tort  que  Schœpflin 
revendique  cette  libéralité  pour  Dagobert  II, 
dont  il  voudrait  absolument  faire  coïncider  le 
règne  avec  la  fondation  de  l'abbaye,  et  en  faveur 
de  qui  il  cite,  entre  autûes  arguments,  l'inscrip- 
tion tumulaire  de  la  princesse  Irmine  sa  fille, 

1  Pièces  Justificat,  num.  6. 
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fondatrice  et  première  abbesse  du  monastère  de 
Scheuer  ou  Horren  fHorreum)  à  Trêves,  décédée 
en  706  et  inhumée  daus  Téglise  abbatiale  de 
Wissembourg.  On  lisait,  dit-on,  sur  son  nfegni- 
ique  tombeau  :  «  Eic  reconditum  est  integrum 
corpus  beatœ  Irminœ  virginis,  filiœ  Dagoberti 
régis  Francorum,  fundatoris  hujus  monasterii.  » 
L'inventaire  que  fit  dresser  le  prince -abbé 
Edelin  des  différentes  reliques  dumaitre-aûtel*, 
parmi  lesquelles  se  trouvaient  aussi  celles  de  la 
sainte  religieuse,  s'exprime  simplement  ainsi  : 
iCorpus  integrum  sce.  Yrmine  virg.  filie  Dago- 
herti  régis.  r>  De  deux  choses  Tune  :  ou  la  trans- 
lation du  corps  de  la  princesse,  de  Trêves  à 
Wissembourg,  se  fit  à  une  époque  où  Topinion 
publique  attribuait  déjà  à  Dagobert  II  la  fonda- 
tion du  couvent,  ou  bien,  si  elle  eut  lieu  anté- 
rieurement, n'aurait-elle  pas  servi  à  faire  naître 
et  à  propager  cette  opinion?  Laissons  là  le 
champ  des  hypothèses  et  poursuivons  nos  inves- 
tigations le  code  des  donations  à  la  main. 

Par  une  charte^  du  24  février  700,  adressée  à 
Tévêque  Dragobod,  un  certain  Boniface  fait  doa 
d'un  corps  de  biens  au  monastère  de  Saint-Pierre 
de  Wissembourg  a  construit  par  ce  pontife  lui- 
même.  »  D'un  autre  côté  on  lit  dans  une  lettre- 
priviiéffe  de  Childéric  II,  confirmée  par  Clovis  III    cmidéric  ii 

*  "  .      ,        '  r  .'  loi  de  France 

et  par  Dagobert  II  :  a  L'église  de  Sainte-Marte  et      «eo^^* 

1  ZeusSf  Tradltiones. 

2  Pièces  justiftcat.  num  5. 


40 

de  Saint-E tienne  des  Némètes,  oùnotrepèreapos- 
ï'îbbé^  to/igwe  Dragobod  est  évéque....^»'  Grâce  à  la 
avant  660  ciîtique  judicieusc  de  M.  le  conseiller  ecxîlésias- 
tique^Remling,  on  saitaujourd'hui  que  Dragobod 
fut  à  la  tête  du  diocèse  de  Spire  de  660  à  700, 
après  avoir  dirigé  auparavant  notre  abbaye,  dont 
il  ne  fit  probablement  qu'agrandir  ou  restaurer 
les  bâtiments  primitifs  et  où  il  passa  dans  la  re- 
traite les  dernières  années  de  sa  vie.  Persuadé 
que  les  premières  donations  faites  au  couvent 
suivirent  de  près  Tépoque  de  sa  fondation,  le  pro- 
fesseur Zeuss  rejette  Tannée  674  admise  par 
Schœpflin  et  place  Torigine  de  la  maisen  entre 
685  et  690.  Je  lui  opposerai  tout-à-rheure  un 
acte  de  donation  fort  curieux  de  Tannée  695,  le 
plus  ancien  du  code  et  dont  il  reconnaît  lui-même 
le  caractère  authentique.  Avouons  cependant  que 
les  meilleures  autorités  ne  sont  guère  d'accord 
entre  elles  sur  Tordre  de  succession  des  premiers 
évêques  de  Spire.  C'est  ainsi  qu'un  document  de 
l'Eglise  des  Némètes  sur  le  roi  Sigebert  porte 
pour   suscription  :    Sigebertus   rex   Principio , 

quinto ,-  il  est  précédé  immédiatement  d'un 

autre  du  roi  Childéric,  intitulé  :  De  privilegiis.. 
Dragohodoniy  secundo  episcopo.  Faute  de  connais- 
sances suffisantes  en  chronologie,  le  copiste  re- 
gardait la  pièce  relative  à  Dragobod  comme  beau- 
coup plus  ancienne  ;  de  là  Terreur  de  la  suscrip- 
tion, reproduite  par  un  historiographe  du  quin- 

1  Pièces  justiflcat    num.  3. 


44 

zième  siècle,  Jean  Sefried  de  Mutterstadt,  vicaire 
de  la  cathédrale  de  Spire.  Des  différentes  listes 
des  douze  premiers  évêques  dressées  par  Lœbel^ 
Simonis,  Brusch,  Eysengrein  et  M.  Remling^ 
celle  de  ce  dernier  est  sans  contredit  la  plus 
exacte. 

Je  me  résume  : 

Suivant  Tantique  tradition  locale^  confirmée 
par  l'étude  attentive  du  code  des  donations  et  par 
le  rapprochement  des  dates,  Tabbaye  de  Wissem  -  ^^f^^^^ 
bourg  fut  fondée  Tan  623  par  Dagobert  I,  roi  ^ 
d'Âustrasie,  cinq  années  avant  son  avènement  au 
trône  de  France.  Ce  fait  parait  incontestable  à 
Laguille  et  à  M.  Remling,  bien  ^qu'ils  ne  soient 
ni  Tun  ni  lautre  pleinement  convaincus  de Tau- 
thenticité  de  la  charte  de  fondation.  Quant  à 
.  Dagobert  II,  enfermé  d'abord  secrètement  dans 
un  couvent  d'Irlande  par  Grimoald,  maire 
d'Austrasie,  puis  rétabli  sur  le  trône  de  ses  pères 
Tan  674,  •  pour  tomber  en  679  sous  le  poignard 
d'un  assassin,  après  s'être  vu  en  butte  à  des  em- 
barras, de  tout  genre,  on  ne  saurait,  d'après  le 
savant  historien  des  évoques  de  Spire,  lui  attri- 
buer ni  la  fondation  ni  la  dotation  du  riche 
monastère  des  bords  de  la  Lauter.  Reste  Dago- 
bert m.  Mais  ici  les  difficultés  ne  font  qu'augmen- 
ter en  présence  de  onze  documents  inattaquables, 
dont  voici  en  substance  le  plus  ancien  ^ .  Il  porte 
la  date  du  4  «^  mai  695. 

1  Pièces  justificat.  num,  4. 
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m  Sous  le  règne  de  Clovis  III  les  frères  Ilild- 
fried  et  Mangold,  avec  Walswind,  de'sirant 
témoigner  au  couvent  de  Wissembourg  leur  recon- 
naissance pour  Va^cueil  hospitalier  et  les  soins 
de  toute  sorte  quils  y  ont  trouvés  pendant  leur 
enfance,  lui  font  don  de  leurs  terres,  bâtiments 
^et  serfs  en  Alsace  et  dans  le  Spiregau,  notamment 
à  Gerlaichwiller  *  sur  la  Sura  et  à  Bolinchaim  ^ 
sur  le  Rohrbach.  » 

Ce  titre  établît  clairement^  ce  me  semble,  que 
l'asile  où  les  pieux  donateurs  avaient  été  recueillis 
dans  leur  enfance  existait  déjà  trente  ou  quarante 
ans  au  moins  avant  les  travaux  exécutés  sous 
Dragobod,  à  qui  succéda  Ratfried,  supérieur  de 
l'abbaye  de  695  à  724.  Certes  ce  n'est  pas  à  de 
jeunes  orphelins  que  s'ouvrirent  dès  l'origine  les 
cellules  de  l'établissement.  Citons  encore  une 
inscription  murale,  récemment  restaurée  et  ainsi 
conçue  : 

nAnno  Domini  DCKXIII  Dominus  Dagobertus 
Rex  Francorum  fundavit  monasterium  Wizenbur- 
gense,  cui  idem  rex,  plures  Romanorum  panti- 
ficeSj  imperatores  exemptionis  et  aliarum  liber- 
tatum  privilégia  contulerunt.y» 

Cette  inscription,  détruite  en  \  795,  est  rap- 
portée dans  l'histoire  d'Alsace  de  Laguille  ainsi 
que  dans  un  mémoire  de  Benoit  de  Neuflieu, 
capitaine  du  génie  à  Wissembourg  en  4775. 

1  Gœrsdorf  sur  la  Sauer(Bas-Bhin). 

2  BUligheim,  près  de  Landau  (Palatinat). 
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France 
638-656 


Celui-ci  l*attribue  à  Tabbé  Edelin.  «  Elle  est 
gravée,  dit-il,  en  caractères  très-antiques  sur 
une  pierre  en  carré  long  qui  fait  partie  de  la 
maçonnerie  d*un  des  bâtiments  de  l abbaye,  d 
gauche  de  son  entrée,  du  côté  de  la  rivière.  »  Bon 
nombre  de  documents  se  sont  perdus  dans  le 
cours  des  siècles;  il  y  en  avait  assurément  à 
Taîde  desquels  on  pouvait  remonter  jusqu'au  fon- 
dateur même  de  Tabbaye. 

Les  libéralités  de  Dagobert  I  en  faveur  des 
églises  et  des  couvents  furent  continuées  par  son 
fils  Sieebert  III,  Tun  des  plus  nobles  rejetons  de    sigeben  m 

i  «»  (appelé   quelque- 

la  dynastie  mérovingienne,  Principius,  évéque  foi»  s^  ")  ^i  de 
de  Spire  de  650  à  659,  reçut  de  ce  prince  l'auto- 
risation* de  percevoir  les  grosses  et  les  menues 
dimes^  non-seulement  dans  la  banlieue  de  la  ville 
de  Spire,  mais  encore  au-delà.  Ce  même  Prin- 
cipius  avait  gouverné  auparavant  notre  monas- 
tère. C'est  lui  qui  figure  en  tête  des  abbés  dans 
le  catalogue  découvert  au  seizième  siècle  à 
Wissembourg  même  et  dans  les  archives  de 
Spire  par  Thistorien  Gaspard  Brusch,  contempo- 
rain de  Févêque-prévôt  Philippe  de  Flœrsheim, 
à  qui  il  fut  redevable  d'importants  renseigne- 
ments sur  l'Eglise  d'Allemagne.  D'après  un  usage 
généralement  reçu,  on  élevait  à  l'épiscopat  les 
moines  les  plus  instruits^  et  il  est  hors  de  doute 
que  plusieurs  des  successeurs  de  Principius  pas- 
sèrent de  longues  années  dans  notre  couvent.. 

1  Remling,  Histoire  des  évêques  de  Spire  ;  Pièces  justifie,  num,  2. 


PrincipiuSf 

!•'  abbé 

avant  650 


Bien  plus,  il  n'était  pas  rare,  au  huitième,  au  neu- 
vième et  au  dixième  siècle,  de  voir  le  même  per- 
sonnage investi  de  la  double  dignité  d'évêque  et 
d'abbé.  C'est  ainsi  que  David,  abbé  de  Wissem- 
bourg,  fut  en  même  temps  évêque  de  Spire,  bril- 
lante position  qu'il  dut  autant  à  son  mérite  per- 
sonnel qu'à  l'amitié  du  puissant  Carloman,  maire 
du  palais.  Après  lui,  nous  trouvons  de  même  les 
abbés  de  Wissembourg  Ermbert,  Wernher  ou 
Bernhar^  Folkwig,  Justulf  et  Otgar,  les  uns  à  la 
tête  du  diocèse  de  Worms,  les  autres  sur  le  siège 
archiépiscopal  de  Mayence.  Un  évêque  d'Augs- 
bourg,  st.  Ulric,  et  un  archevêque  de  Magde- 
bourg,  st.  Adalbert,  gouvernèrent,  l'un  le  monas- 
tère deKempten*,  l'autre  celui  de  Wissembourg. 
Quand  l'évêque  ne  résidait  pas  dans  l'abbaye,  il 
déléguait  un  conventuel  avec  le  titre  de  doyen 
ou  d'abbé,  pour  veiller  au  maintien  de  la  disci- 
pline ecclésiastique,  tandis  qu'un  prévôt  le  sup- 
pléait dans  l'administration  des  affaires  séculières. 
L'abbaye  de  Wissembourg  existait  donc  avant 
Dagobert  II,  fils  de  Sigebert  III,  puisque  Princi- 
plus  fut  promu  au  siège  épiscopal  de  Spire  sous 
le  règne  de  Sigebert. 

Située  au  pied  des  Vosges,  sur  les  rives  de  la 
Lauter,  dans  une  contrée  pittoresque  et  fertile 
du  Spiregau,  in  pago  Spirensi,  comme  s'expri- 
•  ment  cent  fois  les  Traditiones,  l'abbaye  vit  bien- 
tôt se  grouper  autour  de  son  enceinte  une  agglo- 

1  Bavière. 
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mération  considérable  d'ouvriers  nécessaires  à 
l'exploitation  de  ses  terres.  Dieu  bénit  les  tra- 
vaux de  la  jeune  colonie,  dont  la  prospérité  se 
développa  sans  obstacle  à  Tombre  tutélaire  de 
la  Communauté.  C'est  ainsi  que  les  disciples  de 
st.  Benoit,  en  s'établissant  dans  la  paisible  val- 
lée du  Rhin,  jetèrent  les  fondements  d'un  grand 
nombre  de  bourgs,  de  villes  et  de  villages.  A  en 
croire  Bernard  Hertzog,  l'abbaye,  lieu  de  sagesse 
et  de  lumières  (tatt  SBet^l^eit  Surg),  dut  son 
nom  à  l'admiration  que  l'on  professait  pour  le 
savoir  des  religieux  et  pour  leur  discipline  ex- 
emplaire. Cette  interprétation  flatteuse  du  chro- 
niqueur de  Wissembourg  n'est  pas  d'accord  avec 
les  documents  historiques  que  j'ai  pu  consulter 
et  dont  je  ne  citerai  que  deux  ou  trois. 

Par  une  charte  de  Tan  >H57,  Engelschalk, 
trente  -  huitième  abbé  de  Wissembourg,  donna 
au  monastère  de  Neubourg  *  la  chapelle  de  Pfaf- 
fenbrunn  avec  plusieurs  manses  de  terre,  sur  la 
demande  des  religieuses  de  Kœnigsbruck  ^  : 
iCapellam  Paphenburnen  cum  dote,  cum  quatuor 
mansis  adjacentis  terrœ.))  Dans  cette  charte' 
Engelschalk  prend  le  titre  d'abbé  de  Leucopolïs 
(ville  blanche)  :  «  Dei  gratia  Leucopolensis  Ab- 
ha$.9 

Dans  une  chronique  de  l'abbaye  de  Munster 
(Haut-Rhin),   écrite  en  >H84,  on  trouve  sous 

1  jibbatia  Neocastrensis,  entre  Haguenau  et  Ffaifenhofren  (Bas-Rhin). 

2  dans  la  forêt  de  Haguenau. 

3  Wûrdtwein. 
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l'année  651  :  ^Initium  Ledcopolis  cœnobii » 

Une  lettre*  adressée  le  5  avril  4244  par  le 
pape  Innocent  IV  à  Cimon,  abbé  de  Wissem- 
bourgs  commence  ainsi:  ^Innocentius  episco- 
pus,  servus  servorum  Deiy  dilectis  filiis  Abbuti  et 
Priori  albi  gastri  (château  blanc),  Spirensis  diœ- 
cesis  etc.  » 

Après  l'annexion  de  la  prévôté  de  Wissem- 
bourg  à  l'évéché  de  Spire  en  i  546,  le  nouveau 
prévôt,  Philippe  II,  baron  de  Flœrsheim,  joignit 
à  son  blason  les  armes  de  notre  monastère.  ^  Elles 
représentent,  dit  M.  Remling,  une  porte  blanche 
de  château-fort  sur  champ  rouge,  traversée  par 
une  crosse  abbatiale  dont  le  pied  apparaît  dans 
r ouverture  de  la  porte,  avec  deux  tours  blanches 
crénelées  qui  se  dressent  de  dessus  une  plate-forme 
également  crénelée,  le  tout  surmonté  d'une  cou- 
ronne d'argent.  » 

Wissembourg  (  bie  )iiei§e  §3urg  ^  album  castrum, 
Albiburgum,  Leucopolis)  porterait  chez  les  Slaves 
le  nom  de  Belgrade.  Sur  la  foi  d'une  leçon  fautive 
d'Ammien  Marcellin,  plusieurs  auteurs  y  ont 
placé  une  ville  antique,  Sebusium,  dont  l'histoire 
ignore  l'existence, 

L'abbaye  était  située,  comme  je  Tai  dit,  dans 
le  Spiregau,  qui  formait  l'extrême  limite  méri- 
dionale des  Francs  de  la  rive  gauche  du  Rhin  et 
confinait  près  de  la  Sauer  à  la  région  des  tribus 
allémaniques  d'Alsace.  Dans  le  voisinage,  près 

1  Remling,  Urkundenbuch. 


du  village  actuel  d'Altenstadt  (vêtus  villa),  se 
trouvait  la  station  romtnne  fmimtmentuyn)  àeCon- 
cordia,  qu'une  hypothèse  assez  problématique, 
bien  qu'appuyée  par  SchWeighseûser,  relègue  à 
Lauterbourg.  Elle  est  placée  dans  l'Itinéraire  d'Ail- 
tonîn  à  dix-huit  mille  pas  de  Brumath  et  à  vingt 
mille  pas  de  Spire  «a  Brocomago  ad  Concordiam 
XVIII  milL  pass.y  a  Concordia  ad  Noviomagum- 
Nemetum  XX  mill.  pass.  »  Il  est  probable  qu'il 
n'est  pas  question  ici  de  milles  romains  propi*e- 
ment  dits,  mais  de  lieues  gauloises  :  c'est  ce  qui 
ressort  non  seulement  des  savantes  observations 
de  Schœpflin  sur  les  mesures  itinéraires  en  usage 
dans  notre  Alsace  et  dans  une  grande  partie  du 
reste  de  la  Gaule  durant  la  domination  romaine, 
mais  encore  du  témoignage  d'Ammien  Marcellin, 
d'annotations  de  la  Table  Théodosienne,  etc. 
D'après  les  calculs  de  Gosselin,  dont  l'exactitude 
a  été  reconnue,  la  lieue  gauloise  était  d'environ 
deux  mille  deux  cents  mètres  et  le  mille  romain 
(mille  pas)  d'environ  quinze  cents  mètres.  Nit- 
hard,  historien  du  neuvième  siècle,  nous  apprend 
qu'on  pouvait  se  rendre  de  Strasbourg  à  Spire  et 
à  Worms  par  deux  voies  différentes,  l'une  lon- 
geant les  bords  du  Rhin,  l'autre  le  pied  des  Vos- 
ges: «L'an 842  Louis  le  Germanique  et  Charles 
le  Chauve  quittèrent  Strasbourg  et  se  rendirent^ 
le  premier  à  Spire  le  long  du  Rhin,  le  second  à 
Worms  juxTA  Vosagum  per  Wizzdmburg.  »  Suivant 
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M*  le  colonel  de  Morlet  *  il  existe  deux  tracés  qjii 
reliaient  Brumath  à  Altenstadt:  Tun^  passaint  k 
l'Est  de  Ifii  forêt  de  Haguenau  par  Nieder-Rœ- 
dern  ;  l'autre,  à  TOuest  par  Schweighausen,  Mors- 
brunn,  Wœrth,  Gœrsdorf  et  le  chemin  dit  Berg- 

« 

strosse,  sur  le  flanc  de  la  montagne,  lequel  vient 
aboutir  à  Altenstadt  en  traversant,  au-dessus  de 
Wissembourg,  le  canton  rural  des  Qufitre-Tours, 

On  a  trouvé,  il  n'y  a  pas  longtemps,  deux  au- 
tels votifs  et  un  bas-relief  de  l'époque  romaine 
au  hameau  de  Geitershof,  sur  la  route  de  Soltz 
à  Altenstadt.  Entre  le  territoire  de  cette  dernière 
commune,  riche  en  débris  romain^,  et  la  ville  de 
Spire  s'étend,  selon  Frey,  une  voie  antique  par 
Drusweiler^  et  Ober-Hochstadt.  Tout  près  de  cette 
voie,  à  un  kilomètre  d'Ober-Otterbach,  vera 
l'Est^  où  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  Heiden- 
weg,  on  déterra,  en  4  84  8,  sur  un  terraiq  dit  le 
cimetière  paient  des  sarcophages,  des  vases,  une 
grande  pierre  ronde  taillée  en  forme  de  bassitf  et 
nommée  par  les  gens  du  pays  les  fonts  baptis- 
maux. Non  loin  de  là  se  rencoqtre  la  fontaine 
pàienne.  A  Bergzabern  ',  on  trouva  au  dix-^ptiè|ne 
siècle  un  autel  dédié  au  dieu  Vogesm.  L'origine 
romaine  de  Drusweiler,  suffisamment  indiquée 
par  son  nom,  a  été  confirmée  par  la  découverte 
d'une  belle  tombe  romaine,  de  deux  monnaies 

1  liotice  sur  les  voie^  romaines  du  Bas-Rhin. 

2  Drusi  villa. 

S  Taberiia;  montanw. 
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dé  Vespàsien  et  d'Àntonin  etc.  Impflingeii*  et 
Godramstein  *  possédaient  aussi  des  monuments 
romains.  Il  est  certain  qu'une  i*ôûte  conduU 
sait  de  Concordia  au  poste  fortifié  de  Tahemœ 
rhenanœ^y  occupé  par  la  huitième  légion>  celle 
des  Ménapîens,  et  dont  la  prospérité  a  été  ré- 
vélée par  quantité  de  bas -reliefs,  statuettes  de 
terre  cuite,  pierres  précieuses  gravées>  urnes 
cinéraires,  sarcophages  etc. 

Altenstadt,  jadis  centime  principal  des  habitante 
du  canton,  ne  tarda  pas  à  être  éclipsé  par  les 
brillants  développements  que  prit  notre  congré- 
gation de  Bénédictins.  Deux  chartes.  Tune  du 
25  mars  t54,  l'autre  du  4  9  novembre  T64,  par- 
\mi  d'une  multitude  de  moines  réunis  à  Wis- 
^mbourg  :  «  Vhi  turha  plurima  monachorum 
qui  ibidem  adunati  sunt  »  ;  —  «  ubi  turma  ptu- 
rima  monachorum.  n  L'abbaye  possédait  autour 
de  la  Lauter  un  vaste  territoire  privilégié  appelé 
le  Mundat  (Freigébiet),  exempt  de  la  juridiction  ***^*** 
des  officiers  de  la  couronne  et  de  toute  rede- 
vance  envers  un  seigneur  laïque,  long  de  vingt 
kilomètres  de  TEst  à  T  Ouest  et  large  de  seize 
kilomètres  du  Nord  au  Sud.  On  lui  donnait 
aussi  le  nom  de  Mundat  inférieur,  pour  le  dis- 
tinguef  de  celui  de  Rouffàch  ou  de  la  haute  Al- 
sace, qui  appartenait  à  Tévêque  de  Strasbourg! 
L'expression  vient-elle  de  muneri  datum  (don) 

1  prés  de  Landau  (Palatinat). 

2  prés  de  Landau  (Palatinat). 

3  Bheinzabeni  (Palatinat). 

2. 
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ou  de  manu  datum  (affranchi)^?' A-t-elle  une  é(y- 
mologie  allemande,  Mund  (tutelle),  dont  les 
composés  sont  :  Vormund,  mundbar,  unmûndig, 
Mundherr,  Mundleute  etc.?  Il  semble  plus  ra- 
tionnel de  la  faire  dériver  de  Timmunité  ou 
émunité  accordée  par  le  roi  donateur.  Dagobert 
lui-même,  dans  le  diplôme  octroyé  à  l'abbaye^ 
emploie  le  mot  Emiinitas  :  «  Sub  Nostrœ  Emo- 
NiTATis  defensione  omnia  illuc  pertinentia  Pater 
monasterii  cum  Fratribus  suis  libère  et  quiète 
possideat.  »  Traduction  :  Que  le  Père- Abbé  et  se» 
Frères  jouissent  librement  et  paisiblement,  sous  la 
protection  de  Notre  Émunité,  de  tout  ce  qui  ap- 
partient au  monastère.  On  lit  dans  une  charte 
impériale  de  4275:  «Emcnitatem  que  vulgo  di- 
citur  MuNTAD...  »  et  dans  le  polyptyque  d'Edelin  : 
«/n  terminis  predicte  Emdnitatis  que  Munthat  wun- 
cupatur.  » 
Limites  et  Lc  diplomc  d'Othon  II,  roi  des  Romains,  de 
Mundat""  Tan  967,  indique,  ainsi  qu'il  suit,  les  limites  et 
rétendue  du  Mundat*  : 

«  Vers  VEst,  la  Marche  que  nous  avons  donnée 
s  étend  jusquà  Morchinhoven  *  et  jusquà  Alten- 
HERDE  '  et  de  là  jusqu'à  Geboldeswege,  et  de  là 
au-dessous  du  gué  de  la  Lauter,  et  de  là  jusqu'à 
Bdosdingeshurst,  et  de  là  jusquà  la  borne  qui  se 
trouve  au  haut  de  la  vallée  dite  Iuvenesdal  ^  ;  elle 

1  Pièces justiftcat.  num.  10. 

2  Mûnchhofen  (selon  Schœpflin  et  Frey). 

3  Alten-Hcrdt. 

4  Bobenthal  (selon  Grand  idier^ 
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$e  diri^  alors  au  Midi  au-dessus  de  Warsbach  \ 
et  de  Idjusquà  Bodënlosenstàmpqë^  et  de  la  jus- 
qu'à Sëbagh  ^,  et  de  là  jusqu'à  Kirkdâle^  et  de  là 
jusquà  Ingoldeshaha'^  et  de  là  vers  les  montagnes 
boisées  jusquà  Bedebur^*  à  l* Ouest,  elle  s  étend 
jusquà  LuTENBAGH  et  Bërenbagh^  et  de  là  jusquà 
Eblbnba$h^  et  de  là.  jusqu'au  Grunenbrunnen ^ 
et  de  là  jusquà  Otterighessceit^ ;  au  Nord,  elle 
va  jusqu'à  EiCHENBERG  €t  de  là  jusquà  Utdolves- 
DALE,  et  de  là  jusquà  la  hauteur  de  la  rivière  d'Oi- 
TERBAGB  uvec  le  Village.  » 

Bien  que  le.  cours  d'eau  nommé  Otter  ou  Ot-r 
terbach  ne  soit  qu'un  ruisseau^  «  il  sert  néan- 
moins de  limite,  et  les  maisons  du  village,  placées 
sur  la  rive  droite,  font  partie  du  Mundat  ^.  » 

Ce  district  territorial,  propriété  exclusive  de 
l'abbaye  durant  plus  de  six  siècles,  devint  dans 
la  suite  propriété  commune  entre  l'abbaye  et  la 
ville,  quand  celle-ci,  rivale. heureuse  de  sa  mère 
nourricière,  eut  fini  par  en  secouer  la  domina- 
tion, n  renfermait  de  magnifiques  forêts  et  se 
couvrit  peu-à-peu  d'un  grand  nombre  de  vil- 
lages, dont  voici  les  noms,  tels  qu'on  les  trouve 

3  Ingoisbœhe,  Ingolsheim. 

4  ftôprièté  tôfritoriale. 
&BaiiNib9<^,  .... 

€  F\mtaitu  verte,  source  dont  l'eau  se  déversait  dans  un  étang  prèsd'Erlenbaeb. 
'  Otterscheid  (séparation  de  l'Otter,  f(!^cibcu)  :  canton  où  TOtter,  dans  son  cours 
supérieur,  sépare  le  Mundat  d'avec  l'ancienne  seigneurie  de  Gutenberg. 
8  Frey. 
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consignés    dans    des    documents  authentiques 
du'ne  époque  plus  récente. 

waaÊBass^sBEaasamBaeBÊB^sassmsamBaiËBBsssssÊssaBsasBsasaaB 

NOMS 


des  viUaget. 


des  possesseurs  en  1789. 


Sehweigen  et  Weïler. 
RiedseiUa^ 


la  TÎUe  de  Wissembourg* 
l'Ordre  tentoniqae» 


AschboA^ 


^1'  1^fS«*  ^rÎT^  1«  ^««  3«  deux-Ponte 
/m^Oeebourg ,  Ingoïs-]^  (bailliage  de  CWebow*), 

AUenstadtf  Schweighofmj 
SeMeithal,  Ober-Séebaçh,  /Uprëvdt^deWiwemboore 
SohenthalyNieder'Schlet'V    Ybaîlliage  d'Altenatadt), 
tenbtieh ,   Finsfemhemy 
JS<erenbach. 

SaMrBemyy  Cappsweyery  \  mtmepréTAté  (baillingede 
Steinféldy  Klem-Steinféld.  j  Saint-Bemj), 

révêque  de  Spire  (haut- 
baîlliage  deLauterbourg). 

rélectenr  palatin  (recette 
BMsdorf  et  BœOenbùi^  \    de    Birckealiaarât;  gr, 

bail»  de  Germerslieim). 

Bufidmthal  y    Erlenbach,  la  famille  noble  de  Wal- 
Lauterschioan.  denbourg. 

Eln  outre,  un  certain  nombre  de  hameaux  et  de  fbrmes 
qui  ont  disparu. 

Les  habitants^  traités  avec  bienveillance,  jouis- 
saient, dans  toute  l'étendue  du  Mundat^  des 
droits  d'affouage,  de  parcours^  de  chasse  et  de 
pèche,  «/n  welckem  Bezirk  *  dos  Fischen  in  dem 
Wasser  genannt  die  Lutter  und  andern  Bœchen^ 
item  dos  Hasenjagen  und  ander  Waidwerk^  des- 

1  Iffrlioç,  Chronique  d'AIsftct. 
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gletchen  das  Holzhaûen  uf  gemeinen  Wœlden  und 
der  Weidgang  uf  den  Atmenden  in  der  Mundat 

zugelassen  und  frey  seynd.^  —  nDoch* 

ist  solchs  ailes  denen,  so  nit  in  der  Munthat  ses^ 
kafty  verboten.i) 

fiQue  nul  duc^,  nul  comte,  nul  agent  du  pour- 
voir judiciaire  n'y  exerce  aucun  droit  ;  que  per^ 
wnne  ne  s'avise  de  contraindre  un  homme  du 
wmastère  à  a$$i$ter  aux  plaids,  à  payer  des 
omefufes  ou  des  tributs,  à  acquitter  des  peagesi. 
Il  ne  pourra  être  exigé  du  monastère  le  droit  de 
maiisio^  c'est-^-dire  de  logement  pour  les  juges 
et  kurs  adjoints,  fii  les  prestations  que  Von  ac^ 
torde  partout  ailleurs  à  nos  employés,  lorsquih 
sont  m  poyage.  Il  est  interdit  de  molester  en  au- 
cune manière  les  colons,  les  serfs,  les  préposés 
mx  péages  ou  les  fiscalins  ou  d'enlever  de? 
otages.  » 

Exemption  de  tout  impôts  droit  de  battre 
monnaie^  libre  élection  de  l'abbé^  siège  et  suf^ 
firage  aux  diètes  de  Tempire  à  l'instar  des  ab- 
bayes de  Fulde^  de  Kempten  et  de  Murbach', 
avec  droit  de  préséance  sur  cette  dernière,  tels 
forent  quelques-uns  des  privilèges  siïccessive- 
mmt  obtenus  par  le  monastère  de  Wissembourg. 

Il  rdievait  directement  du  Saint-Siège  et  de 
i'empire^:  nMonasterium*  ad  Romanam  Ecclesiam 

1  JlMulBr^  Cosmographie. 

i  CharU  de  foo<lation,  Pièces  jiistificat.  num.  1. 

3  Haut-Rhin. 

i  Polyptyque  d'Edelin. 
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Romanumque  Imper ium  nullo  medio  pertinens.^ 
En  sa  qualité  de  prince  de  l'empire,  Sacri 
Romani  Imperii  Pfinceps,  l'abbé  de  Wissem- 
bourg  exerçait  une  influence  considérable  dans 
les  affaires  civiles  et  religieuses  de  TAllemagne. 
Cette  haute  position,  fort  enviée  et  dont  les 
prérogatives  furent  soigneusement  maintenues 
dans  la  suite  par  les  évêques-prévôts,  lui  donnait 
le  pas,  dans  les  représentations  solennelles,  non- 
seulement  sur  beaucoup  de  prélats  d*outre-Rhiu, 
mais  encore  sur  Tévêque  de  Spire;  car  il  prenait 
rang,  avec  les  autres  titulaires  des  abbayes  im- 
périales, immédiatement  après  les  princes  ecclé- 
siastiques^élec  teu  rs . 

Au  territoire  du  Mundat  vinrent  s'ajouter  avec 
une  rapidité  surprenante  un  grand  nombre  de 
fiefs  dominants  d'une  haute  importance  dans  le 
Palatinat,  en  Alsace,  en  Lorraine,  le  long  de  la 
Queîch  et  du  Rhin,  sur  les  rives  du  Danube  et 
de  riUer.  L'abbaye  en  investit  les  comtes  pa- 
latins du  Rhin,  la  maison  de  Deux -Ponts,  les 
ducs  de  Wurtemberg,  les  margraves  de  Bade^ 
les  comtes  de  Linange,  les  comtes  d'Eberstein, 
les  Lichtenberg,  les  Fleckenstein,  les  Ochsen- 
stein,  les  Ettendorf,  les  Schûpfen  etc.  Le  po- 
lyptyque d'Edelin  mentionne  près  de  trois  cents 
localités,  avec  l'indication  des  biens,  redevances 
et  prestations.  Parmi  les  chartes  transcrites  sous 
l'administration  de  cet  abbé,  il  en  est  qui  don- 
nent des  renseignements  précieux  sur  la  fabrica- 
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tîoii  et  la  consommation  de  la  bière.  Plusieurs 
tefianciers^  brassant  à  la  fois  pour  eux-mêmes  et 
pour  des  établissements  religieux^  n^éme  dana 
des  provinces  richement  dotées  de  vins,  acquit- 
taient leurs  redevances  en  malt  ou  en  bière.  Bien 
plus,  les  grandes  fermes  et  certains  oouvents 
fabriquaient  eux-mêmes  pour  leurs  besoins  une 
quantité  suffisante  de  cette  boisson.  Ce  service  de 
brasserie  était,  fait  pour  les  conventuel^ de  Wis- 
sembourg  par  les  villages  de  Glingen,  de  Leins- 
weileF,  de  Pfortz,  d'Dngstein  etc.  Je  ne  citerai 
que  les  principaux  des  fiefs  dont  les  noms  nous 
ont  été  transmis  par  le  polyptyque,  eu  y  joignant 
quelques-unes  des  terres  acquises . pendant  le 
quatorzième  siècle  : 

Les  eaux  thermales  de  Bade  avec  toute  la  Mar- 
che circonvoisine,  les  châteaux  d'Altdorf,  à  TEst 
d'Edenkoben  (Palatinat),  de  Scharfenbourg  ou 
Mmzej  près  d'Annweiler  (Palatinat),  àeBerwart- 
stein  (Palatinat),  de  Petit-Arnsberg ,  auNordd'O- 
ber-Steinbach  (Bas -Rhin),  de  Forbach  dans  la 
vallée  de  la  Murg,  de  Freudenstein  etc.,  le  bail- 
liage d'Edesheim,  les  villages  de  Hagenbach,  Berg, 
Pfortz,  Forlach  (non  loin  de  Wœtth-sur-le-Rhin), 
emporté  depuis  par  les  eaux  du  fleuve,  Pfaffenho- 
feUj  JUingendorf,  Nieder-- Modem,  Ober- Modem, 
Bitschkofen,  Eckendorf,  Kirrwiller,  Westhofen, 
Oher-KuUènhausen,  Nieder-  Kutzenhauserij  Kup- 
penheim,  Oberndorf,  Elchesheim,  Mœrsch,  Au, 
Malsch,  Grœtzingen,  Sœllingen,  Dachsland,  Elt- 
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lingen,  Dourlachy  Renchen,  Ober  -  Mœnsheim , 
Unter-Mcensheim^  Rossu>age^  Grunstadt,  Hochdorf, 
Asselheim,  Assenheim,  Saussenheim,  Obrigheim, 
Kirchheim,  Weissenheim  ès-^monts,  Herxheim  es-- 
monts,  Lambsheim,  Dannstadt,  Hochhausen  sur  le 
Neckar,  Ober-^Esslingen. 

La  dernière  acquisition  fut  celle  de  Tabbaye 
de  Walbourg  (Bas-Rhin)^  qui,  incorporée  à  notre 
prévôté  en  i  546,  passa  ensuite  sous  Louis  XIY 
au  séminaire  épiscopal  de  Strasbourg. 


^^■^ 
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CHAPITRE  n. 

740—880 

Vers  le  milieu  du  huitième  siècle^  Tabbaye 
fîit  souvent  honorée  de  la  visite  de  st.  Pirmin, 
fondateur  du  monastère  de  Bénédictins  daHom- 
bach^  près  de  la  ville  actuelle  de  Pirmasens'  qui 
lui  doit  également  son  origine.  Infatigable  apôtre 
de  l'Allemagne  méridionale  et  du  Rhin  supérieur^ 
cet  ami  et  émule  de  st.  Boniface^  non  content 
d'avoir  coopéré  à  l'érection  des  abbayes  de  Rei^ 
chenau*  et  de  Murbach^  ainsi  qu'à  la  restaura- 
tion de  celle  de  Schuttem  '^  venait^  en  sa  qua^ 
lité  d'évèque  régionnaire^  de  raffermir  Tordre  et 
la  discipline  dans  plusieurs  couvents  de  TAa- 
strasie.  Bien  qu'il  affectionnât  singulièrement  le 
^jour  du  castel  de  Meltis  ^,  le  souvenir  des  sites 
pittoresques  de  la  vidlée  de  la  Lauter  ne  laissait 
pas  de  l'arracha  parfois  aux  pieux  travaux  de 
son  ministère^  pour  l'entraîner  auprès  de  sescon* 
frères  de  Wissembourg.  Voici  comment  s'ex«- 
priment  en  prose  et  en  vers  de  vieilles  légendes^ 
sur  les  pérégrinations  du  saint  : 

1  st.  PSflniB>-8it3  (PaUtiaftt). 

3  Beiehen-Au  :  Augia  dives  (lac  inférieur  d«  ConsUnce). 

3  dans  POitenaa,  grand-dadié  de  Bade. 

4  Tfllace  actael  de  Médelsheim,  non   loin  de  Horabach,  par  conséquent  ni 
Ifcaux,  ni  Mets. 

6  RemlinÇf  Hi&toire  des  évêques  de  Spire. 
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«/ter  suum  ad  locum  jucundum  qui  vocatur 
Wizanburg  sœpe  peragrabat,  ibique  ab  eo  et 
ab  alixs  in  Deo  sibi  conjuncHs  norma  sancti  Be- 
nedicti  disputata,  per  semitam  suam  remeavit  ad 
propria,  qui  adhuc  vocatur  callis  sancti  Pir- 
tninii.  » 

« 

tVnde  stylo  moveor  ego  texere  quomodo  dictus 
Wizenburg  vadit,  viriule  decoris  amictus, 
Que  surgunt  ad  vir tûtes  de  crimine  multi 
Ejus  nectarea  verbi  dukedine  fulti 
A  mundi  scoria  quos  purgando  resilire 
Admonet,  inque  bonis  studet  artibus  hos  redimire.^ 

A  cette  époque  Tabbaye  était  gouvernée  par 
David^  sur  l'administration  duquel  on  possède 
dix-sept  titres.  Par  le  premier,  daté  du  4  5  avril 
744,  un  certain  Wadelaïk*  fait  don,  pour  la 
consolation  et  le  repos  de  son  âme,  à  l'église  de 
Saint-Pierre  de  Wissembourg,  d'une  hoube  de 
terre,  avec  maison,  vignes  et  dépendances,  sises 
à  Bruningwiller*.  Dans  plusieurs  autres  David  est 
appelé  vénérable  père,  évéque  et  abbé.  Par  le 
dernier,  du  4  août  760,  un  nommé  Wicfried' 
donne  à  Tabbaye  cinq  arpents  de  terre  arable  à 
Kacesfeld  *  et  autant  à  Bardestaett  '.  En  755  et 
756  il  fut  rédigé  deux  actes  de  donation  par  le 
jeune  diacre  Basin,  que  Pépin  le  Bref  décora  peu 
de  temps  après  de  la  mitre  épiscopale.  Par  Tun 

1  Pièces  Justiflcat.  num.  7. 

3  Frinsheim  (canton  de  Baverne). 

3  Pièces  Justiflcat.  num.  B. 

4  Geissweiler  (canton  de  Hochfeld^. 
b  Berstettf  près  de  Strasbourg. 


29: 

de  ces  adtes^  un  certain  tiaddo  donne  à  l'abbaye 
tout  ce  qu'il  possède  à  Oauchendorf  ^  terres, 
bâtiments  et  serfs.  Dans  une  série  de  documents, 
de  797  à  84  4 ,  Justulf,  archevêque  de  Mayence, 
est  appelé  vénérable  père,  évêque  et  abbé  de 
Wissembourg .  Bernard  ou  Wernhet,  évêque  de 
Worms,  envoyé  à  Rome  en  809  auprès  du  pape 
Léon  III,  obtint,  à  titre  de  récompense  de  ce  vo- 
yage, Tabbaye  de  Wissembourg  qu'il  gouverna 
de  SU  k  823.  Le  4  4  septembre  858,  en  présence 
d'un  grand  nombre  de  comtes,  d'evêques  et  d'ab- 
bés, Otgar,  abbé  de  Wissembourg,  fit  la  consé- 
cration solennelle  du  monastère  de  Hirschau,  près 
de  Caiw  (Wurtemberg). 

En  ce  temps -là  les  fils  de  Louis  le  Débon- 
naire, divisés  par  de  funestes  querelles,  répan- 
daient la  désolation  jusque  dans  les  forêts  de  la 
Buchonie  ^  aux  confins  de  la  Franconie  et  de  la 
Hesse,  où  s'élevait  l'abbaye  de  Bénédictins  de 
Fulde,  dirigée  parRhaban  Maur.  A  la  vue  de  cette 
maison  d'études  et  de  prière,  Louis  le  Germa- 
Bique,  qui  en  voulait  à  l'abbé  et  sur  lequel  il 
allait  faire  tomber  tout  le  poids  de  sa  colère, 
s'arrêta  ému  d'admiration  et  de  pitié.  Quelques 
paroles  latines  chantées  par  des  voix  d'enfants 
avaient  dompté  ses  sauvages  instincts.  Un  siècle 
à  peine  s'était  écoulé  depuis  que  st.  Boniface, 
dont  TAllemagne  n'a  pas  oublié  les  bienfaits  et 

1  Dauendorf  (canton  de  HaguenauV 

2  Bnchonia,  Buch-Au.  Buchenwald  (forêt  de  hêtres). 
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que  TEglise  compte  au  nombre  de  ses  grands 
hommes  et  de  ses  martyrs^  avait  appelé  les  bé- 
nédictions du  ciel  sur  le  monastère  naissant. 
Dans  la  foule  des  studieux  auditeurs  qui  se  pres- 
saient autour  de  la  chaire  du  supérieur^  cm  dis- 
tinguait un  jeune  Frank  de  la  basse  Alsace^  nommé 
Otfried^  dontles  travaux  poétiques  devaient  jeter 
un  si  vif  éclat  gur  Técole  de  Wissembourg.  Il 
arrivait  de  Saint-Gall,  où  un  séjour  de  plusieurs 
années  l'avait  initié  aux  éléments  des  arts  libé-* 
raux^  sous  les  auspices  d'un  prêtre  qui  fut  promu^ 
en  859^  au  siège  épiscopal  de  Constance  sotts  le 
nom  de  Salomon  L  Rhaban  Maur^  qui  avait  eu 
rhonneur  d'assister  dans  sa  jeunesse  aux  confé- 
rences d'Âlcuin^  disciple  de  Bède  le  Vénérable^ 
suivait  la  méthode  et  les  procédés  d'enseigne-- 
ment  des  docteurs  anglo-saxons.  Il  regardait  les 
études  littéraires  comme  le  fondement  indispen*« 
sable  d'une  éducation  vraiment  libérale^  (^  études 
magistrales  qui  seront  toujours  la  plus  haute  et 
la  plus  pure  aspiration  de  V esprit  humain*,  i^  Â 
cet  effet  il  fit  un  extrait  de  la  grammaire  latine 
de  Priscien  ;  il  apprit  à  ses  élèves  à  traiter  de 
bonne  heure  toute  sorte  de  sujets^  de  vive  voix 
ou  par  écrite  en  prose  et  en  vers^  et^  tout  en  se 
réservant  la  direction  de  la  discussion^  il  leur 
laissait  une  grande  liberté^  uut  experimehtmm 
caperet   ingemolin,   comme  il   avait  coutume 

1  M.  Rouland. 
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de  s'expraner.  Il  les  engageait  à  faire  des 
lecâires  Miiviesy  à  y  concentrer  leur  pensée  et 
à  y  ajouter  -quelque  clM)se  de  leur  propre 
fonds,  «/e  m'appliqtie,  disait-il,  en  rappelant  les 
paroles  de  son  maître,  à  recueillir  pour  les  uns 
le  miel  des  Saintes-Ecritures^  à  enivrer  les  autres 
du  mn  vieux  delà  littérature  classique,  à  nourrir 
ceux-ci  des  fruits  de  la  science  grammaticale,  à 
faire  briller  aux  yeux  de  ceux-^là  l'ordre  des 
astres  et  la  merveilleuse  économie  du  mande,  n 
Pénétrons  avec  Otf ried  sous  les  (Hnbrages  de 
la  Bttchonie,  au  sein  de  ces  ruches^  laborieuses, 
dont  chaque  cellule  est  un  foyer  de  propagande. 
On  y  explique  Virgile  et  Cicéron,  Homère  et 
Âristote  ;  on  y  étudie  l'arithmétique,  Tastronomie, 
le  chant  et  la  musique.  Fidèles  à  de  sages  pré- 
ceptes, les  cénobites  font  alterner  le  travail  des 
msdns  avec  la  culture  des  lettres  saintes  et  pro- 
faneç.  Pendant  que  les  uns,  hardis  pionniers,  s'en 
vont  défricher  les  forêts  et  féconder  les  landes 
incultes,  d'autres^  non  moins  actifs,  consument 
leur$  veilles  et  leur  santé  à  copier  des  chartes,  à 
transcrire  et  à  interpréter  les  chefs-d^œuvre  de 
la  Grèce  et  de  Tltalie,  à  restaurer  la  calligraphie, 
la  peinture  et  la  statuaire.  Au  milieu  de  ce  réveil 
de  l'intelligence,  rapide  comme  un  éclair  entre 
deux  orages,  Otfried  se  livrait  avecardeur  à  l'étude 
de  la  dialectique  et  de  la  théologie.  Ce  fut  là  qu'il  se 
lia  d'amitié  avec  Hartmuat  (Hartmuth)  et  le  bon 

« 
l  expression  d'un  chroniqueur. 
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Warinbraht  (Werinbert),  comptés  depuis^  rûn  et 
l'autre,  parmi  les  illustrations  de  Saint- GalL  Le 
premier,  parent  de  Rodolphe,  duc  de  Bour- 
gogne, fut  nommé  écolàtre  de  Saint-  Gall  [sckolœ 
magister),  puis,  en  872,  abbé  du  même  couvent, 
dont  il'parvint  à  enrichir  considérablemet  la 
bibliothèque,  grâce  à  la  collaboration  de  l'in-» 
comparable  copiste  Folchard^  Il  savait  le  latin, 
le  grec,  Thébreu  et  l'ai-abe.  Le  second  se  signala 
dans  les  disciplines  théologiques  et  philosophi- 
ques ainsi  qu'en  musique.  C'est  Otfried  lui-même 
qui  a  pris  soin  de  nous  transmettre  le  souvenir 
de  ces  intimes  relations  dans  une  épitre  à  ses 
deux  anciens  condisciples,  Sancti  Galli  monasterii 
monachis. 

L'an  847  Rhaban  Maur  fut  nommé  archevêque 
deMayence.  Dès  lors  l'élève,  ne  trouvant  plus  ni 
intérêt  ni  plaisir  à  rester  dans  une  contrée  où  le 
génie  de  son  maître  avait  cessé  de  briller,  dit 
adieu  aux  bords  fleuris  de  la  Fulda  et  se  retira 
au  monastère  de  Wissembourg  qui  avait  peut-être 
abrité  son  enfance.  11  possédait  des  connaissances 
aussi  étendues  que  variées.  Son  érudition,  jointe 
à  une  rare  modestie,  attirait  sur  lui  les  regards  de 
ses  contemporains. 

Suivons  le  jeune  clerc  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin,  dans  sa  nouvelle  demeure  de  la  basse 
Alsace,  où  il  passa  la  plus  grande  partie  de  sa 
vie  et  qu'il  a  illustrée  par  ses  travaux.  Il  se  nomme 


55 

lui-même  monachus  Wizanburgensis,  monachus 
presbyterque  exiguus.  Le  fatal  traité  de  paix  de 
Verdun,  845,  venait  d'annexer  à  la  couronne 
d'Allemagne  les  districts  de  Spire,  de  Worms  et 
de  Mayence  avec  leurs  productifs  vignobles  où 

«  Pampinus  uberior  maturas  occulit  uvas^ 
Frugiferis  crescunt  Massica  vina  jugisJ  » 

L'abbaye  de  Wissembourg,  comprise  dans  la 
même  cession  de  territoire,  cherchait  dès  cette 
époque  à  rendre  à  son  école  déserte  sa  splen- 
deur passée,  quand  le  nouveau  prélat  de  Mayence, 
d'accord  avec  Tévêque  de  Spire,  Gebehard  I, 
vint  lui  tendre  une  main  amie.  Juge  compétent 
du  mérite,  Rhaban  Maur  fit  confier  la  direction 
des  études  au  lauréat  de  Fulde  et  l'engagea  vive- 
ment à  entreprendre  le  grand  travail  qui  a  fait 
passer  son  nom  à  la  postérité. 

Les  premiers  monuments  littéraires  en  langue 
teutche  ou  germanique  qui  nous  restent  de  ces 
temps  reculés  sont  écrits  dans  les  dialectes  go- 
thique, bas-saxon  et  allémanique,  et  se  com- 
posent en  général  d'homélies ,  d'ouvrages  ascé- 
tiques, de  traités  de  philologie  sacrée,  de 
traductions  et  de  commentaires  des  Saintes- 
Écritures  où  la  pensée  primitive  pouvait  n'être 
pas  toujours  fidèlement  reproduite,  mais  qui 
n'en  témoignent  pas  moins  de  l'impulsion  vi- 
goureuse imprimée  par  l'Eglise  au  mouvement 

1  Eysengrein. 
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des  idées.  Je  ne  parlerai  ni  de  la  Bible  gothique 
d'Ulfilas^  ni  du  serment  prononcé  en  langue  vuL 
gaîre  par  Charles  le  Chauve  à  Strasbourg^  ni  de 
la  composition  poétique  d'un  prêtre  saxon  du 
neuvième  siècle,  intitulée  Héliand  ou  Harmonie 
des  Évangiles.  Les  traditions  nationales  de  la 
Germanie,  les  légendes  païennes  encore  fort  ré- 
pandues le  long  du  Rhin,  entravaient  l'action  de 
la  prédication  chrétienne,  tout  en  fournissant  un 
aliment  dangereux  à  l'esprit  de  révolte.  Les 
Francs  et  les  Saxons  chantaient  des  poésies  ob- 
scènes, restes  grossiers  du  culte  d'Odin.  «  Je 
romprai  les  maléfices  du  démon,  s'écrie  notre 
Bénédictin  en  courroux,  je  ferai  tomber  ces  lé- 
gendes impures ,  ces  chansons  profanes  qui  ne 
font  qu  éveiller  des  idées  mondaines,  qui  blessent 
Voreille  des  gens  de  bien  et  attristent  leur  cœur. 
Eh  quoi  !  les  fables  du  paganisme  ont  été  célé- 
brées par  les  Virgile,  les  Ovide,  les  Lucain  dans 
des  œuvres  d'une  divine  harmonie  ;  la  vie  du  Ré- 
dempteur et  ses  miracles  ont  trouvé  d'éloquents 
interprètes  latins  dans  la  personne  de  Juvencus, 
d*Arator  et  de  Prudence,  et  nous  autres  enfants 
des  Francs,  convertis  à  la  même  foi,  nourris  de 
la  même  doctrine,  nous  n'oserions  forcer  notre 
langue  à  dépouiller  sa  rudesse  et  à  se  parer  de 
poésie  pour  louer  le  Créateur  !  » 

Honoré  de  la  protection  d'une  pieuse  matrone 
nommée  Judith,  notre  savant  compatriote,  sûr 
d'ailleurs  de  la  sympathie  de  ses  confrères,  ne 


35 

craint  pas  de  critiquer  le  culte  presque  exclusif 
voué  par  les  érudits  aux  muses  latines.  Esprit 
d'une  trempe  forte  et  généreuse^  il  joint  l'exem- 
ple au  précepte  sans  se  laisser  rebuta  par  les 
difficultés  de  sa  tâche  en  général^  ni  par  la  bar-- 
harie  d'une  langue  incultey  indisciplinable,  re- 
belle au  frein  de  l'art  grarfifi^tical  :  «  Hujus  enim 

UNGUiS  BARBARIES  \  UT  EST  INGULTA  ET  INDISCIPLl- 
KABinS   ATQUE  IliSUETA   CAPI  REGULARI  FRENO  GRAM- 

HATiG^  ARTis ....  »  U  s'e£force  d'assouplir  l'idiome 
franco-teutonique  en  le  soumettant  au  joug  des 
règles,  de  la  grammaire  et  de  la  prosodie  et  par- 
vient^ à  force  de  patience  et  d'érudition,  à  doter 
son  pays  d'un  poème  dont  les  éminentes  qualités 
ont  été  consacrées  par  le  su£Erage  invariable  de 
dix  siècles.  C'est  ainsi  que  naquit  la  Messiade 
d'Otfried,  intitulée  le  Christ  ou  le  livre  des  Évan- 
giles,  paraphrase  du  Nouveau  -  Testament  en 
strophes  rîmées,  entremêlées  de  réflexions  mo- 
rales et  quelquefois  historiques  dont  la  plupart 
sont  tirées  des  ouvrages  de  st.  Grégoire  le  Grand 
et  de  st.  Augustin.  Ecrit  dans  un  langage  sonore, 
harmonieux,  parfois  lyrique,  l'ouvrage  est  semé 
de  morceaux  pleins  de  grâce  et  d'onction.  Wis- 
s^Qibourg  peut  revendiquer  à  juste  titre  la  gloire 
d'avoir  possédé  le  véritable  fondateur  de  la  litté- 
rature allemande,  l'auteur  du  plus  ancien  monu- 
ment poétique  de  l'Europe  chrétienne  dans  le 
vieil  idiome  de  la  Haute-Allemagne. 

1  Épttre  à  Liutbert,  uekevéqtie  de  Mayence, 

3. 
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C'est  en  implorant  l'assistance  du  ciel  que  le 
moine  inspiré  entre  en  matière.  «  Tout  relève  de 
Dieu  ;  toute  force  émane  d'en  haut.  Ce  qui  sou- 
tient ma  faiblesse,  ce  qui  me  donne  de  la  con- 
stance,  cest  V espoir  que  Celui  qui  a  opéré  tant 
de  miracles  daignera  me  prêter  son  appui.  Je 
serais  au  comble  de  mes  vasux,  si  la  lecture  de 
mon  livre  contribuait  à  ramener  dans  la  voie  du 
bien  quelques-uns  de  mes  frères  égarés.  »  U  ne 
se  contente  pas  de  recommander  aux  autres  la 
pratique  de  la  vertu.  Dans  sa  profonde  humilité 
il  ouvre  son  âme  au  lecteur  ;  il  parle  avec  une 
touchante  candeur  de  ses  propres  imperfections. 
«  Mon  Dieu  !  s'écrie-t-il,  faites  que  le  châtiment 
que  \  ous  jugerez  nécessaire  de  m' infliger ,  res- 
semble à  celui  dune  bonne  mère  qui,  de  la  même 
main  dont  elle  corrige  son  enfant,  est  prête  à  le 
défendre  contre  ceux  qui  voudraient  lui  faire  du 
mal.  »  Puis,  comme  entraîné  par  un  mouvement 
de  fierté  patriotique,  il  se  met  à  chanter  les 
avantages  de  la  France  orientale.  «  Elle  a  un  sol 
fertile,  des  habitations  solidement  construites,  du 
fer,  du  cuivre,  de  V argent  en  abondance;  les 
sables  du  Rhin  lui  fournissent  de  Vor  ;  ses  guer- 
riers, aussi  braves  au  combat  qu  intrépides  à  la 
chasse,  ne  le  cèdent  en  valeur  ni  aux  Grecs  ni  aux 
Romains.  »  Il  se  rappelle  avec  un  vif  sentiment 
de  gratitude  tout  ce  qu'il  doit  à  ses  maîtres  ché- 
ris :  «  Dieu  les  récompensera.  Cest  grâce  à  leurs 
soins,  à  leurs  sages  conseils  que  jai  réussi  dans 
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le  monde;  mes  propres  forces  n auraient  pas 
suffi.  Puissions-nous  après  cette  vie  terrestre  nous 
retrouver  réunis  dans  le  séjour  des  bienheureux  !  » 
Voici  en  quels  termes  il  s'exprime  sur  Rhaban 
Maur  dans  la  préface  latine  adressée  à  liutbert  : 
tt  A  Rhahano  venerandœ  memoriœ  digno  Vestrœ 
sedis  quondam  prœsule  educata  mea  parvitas 
est.  » 

Après  avoir  mis  la  dernière  main  à  son  travail 
sous  Fabbé  Volcold,  successeur  de  Grimald,  Ot- 
fried  ea  soumit  l'ensemble  à  l'appréciation  de 
Louis  le  Germanique  son  souverain,  l'an  868, 
pendant  les  heureux  loisirs  de  la  paix  «  frido- 
samo  Ziti  »  ainsi  qu'il  nous  l'apprend  lui-même 
dans  l'épitre  dédicatoire  à  ce  monarque.  Cette 
épitre,  où  il  se  plaît  à  multiplier  les  difficultés 
mécaniques  de  son  art  pour  avoir  le  plaisir  de 
les  vaincre,  est  une  espèce  de  double  acrostiche, 
dont  les  vers,  divisés  en  quatrains,  commencent 
et  finissent  par  les  mêmes  lettres,  de  manière  à 
former  de  côté  et  d'autre  cette  inscription  latine  : 
Luthovico  orientalium  regnorum  régi  sit  salus 
œterna.  S'il  faut  en  croire  Tritheim,  il  aurait 
encore  légué  à  la  postérité  deux  volumes  de  ser- 
mons, un  recueil  de  poésies  et  la  partie  la  plus 
intéressante  de  sa  correspondance  avec  quelques- 
uns  de  ses  contemporains.  Malheureusement  ces 
documents  si  précieux  pour  une  biographie  du 
poète  et  pour  l'histoire  de  son  temps  n'existent 
plus,  sauf  quelques  extraits  de  sermons  qui  se 
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dekléblich 
Sdon  iMte  vrai- 
Sastre  à  tant  de 
titres,  coiUM  gnanmimca,  ikclcw,  jhifcwnphe^ 
poète  et  f^éokoffKm,  temuft  a  Uiorieose  et 
fcriDmle  onîère  dias  TaUiave  ëe  WisBaDboiirg. 
T€mÊékis  rëpoqpe  précise  de  sa  mort  est  sossi 
iBranime  ffte  edle  de  sa  aiissiBce.  Des  coiqeo- 
tares  asscs  fiMdées  artoriscBi  à  ]ibeer  b  seooiide 
¥eis  la  fin  da  règne  de  Ottilemagae  et  la  pre- 
nîèie  Ters  880.  Ge  qm  est  certaia,  c  est  qo'^rès 
aroir  firéqiMiité  de  858  à  847  reneigiiemeiit  de 
BlnbaB  Mmu*,  il  arrhra  à  Wissembourg  soos 
Tadministratioii  de  Tabbé  GrimaU  qui  Tenait  de 
refcnig  de  ses  nmes  le  coavent  iacendié,  et  dont 
la  soDidtiide  obtint  de  Loais  le  Gemamqoe  k 
retitntic»  des  eanx  fliermales  de  Bade  *  par  une 
cfcarte  confiimaliTe  de  la  donatioa  de  Dago- 
bertm. 

GHnme  directeur  de  Fêccde  de  Wissanbom^ 
BMMMsfîinr  stkolœ  wmgislni^  Otfitîed  oitretint 
des  rdatiMs  d^étodes  et  d^amilié  avec  la  phopart 
des  bmilles  nd^  de  TAlsate^  de  la  Soiulie  et 
de  la  Franronie,  Une  drconstance  éoiiiiemmait 
fnfn  k  broiiser  rechange  des  idées,  c'^aioit 
ks  nfforis  intimes»  les  fieas  d^nne  sainte  et 
hospitalière  cMifirateniité^  eœritas,  frmlermiUu, 
mmmnwntms  frecwm,  qui  nnîssttent  étroitemait 
Wissembourg  mex  aMaves  de  Bckhenan  et  de 
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^Saint-Gall.  La  bibliothèque  comprenait^  outre 
quelques  auteurs  classiques^  un  fragment  de  la 
Bible  d'Dlfilas,  st.  Jérôme,  st.  Augustin,  Cassio- 
dwe,  st,  Grégoire  le  Grand,  Bède  le  Vénérable , 
Rhaban  Maur  etc.  Bien  qu'Otfried  ne  manie  pas  la 
langue  latine  avec  autant  d'habileté  qu'Eginhard, 
il  ne  laisse  pas  de  reconnaître  les  mérites  hors 
ligne  de  la  poésie  antique  ;  il  en  vante  le  rhythme 
et  la  mélodie.  Les  différentes  parties  dont  se  com- 
posent les  écrits  des  anciens,  dit-il,  forment  une 
harmonieuse  unité,  semblable  d  une  seule  pièce 
d'ivoire  : 

€  fz  ist  gifûagit  al  in  ein  .  selb  $o  helphantes  bein.  » 

Gomme  membre  de  TOrdre  àës  Bénédictins, 
il  appartenait  à  cette  vénérable  Compagnie  qui 
existe  depuis  près  de  quatorze  siècles,  toujours 
féconde  en  promoteurs  des  lumières,  felix  proie 
virûm,  et  qui  a  donné  à  la  France  moderne  les 
Mabillon,  les  ste.  Marthe,  les  Montfaucon,  les 
dom  Calmet  et  tant  d'autres  dont  une  excessive 
modestiç  a  dérobé  les  noms  à  la  reconnaissance 
de  la  postérité.  Ne  nous  imaginons  pas  que  la 
Renaissance,  brillant  d'un  éclat  subit,  soit  sortie 
toute  lumineuse  du  milieu  de  la  nuit  du  moyen 
âge,  La  riche  moisson  du  passé,  il  est  vrai,  eut 
à  essuyer  plus  d'un  jour  d'orage  ;  mais  partout 
où  le  vent  du  hasard  jeta  les  feuilles  déchirées 
des  manuscrits  grecs  et  latins,  elles  furent  re- 
cueillies par  des  mains  fidèles  que  le  culte  des 
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lettres  a  toujours  rencontrées^  même  aux  époques 
les  plus  funestes.  Les  évéques^  les  monastères, 
en  première  ligne  les  enfants  de  st.  Benoit  con- 
servèrent pieusement  à  travers  les  alternatives 
les  plus  diverses  cette  semence  précieuse  de  la 
pensée  humaine.  C'est  dans  les  rangs  de  cette 
vaillante  milice,  au  début  de  ses  conquêtes  paci- 
fiques, que  servit  non  sans  honneur  Otfried  de 
Wissembourg: 

Les  bibliothèques  publiques  de  Heidelberg,  de 
Munich  et  de  Vienne  possèdent  chacune  un  ma- 
nuscrit de  la  paraphrase.  Le  plus  ancien,  celui  de 
Munich,  appartient  à  la  fin  du  neuvième  siècle 
ou  au  commencement  du  dixième,  époque  où 
Waldo  était  évêque  de  Freisingen,  à  en  juger  par 
cette  note  finale  :  «  Waldo  episcopus  evangelium 
fieri  jussit.  Ego  Sigihardus  indignus  presby- 
ter  scripsi.  »  En  ^  57^  le  poème  fut  imprimé  à 
Bâle  par  les  soins  du  théologien  Mathias  Flacius 
né  en  lUyrie,  d'après  un  travail  défectueux  et 
incorrect  de  Pirmin  Gasser,  sous  le  titre  :  Ot- 
fridi  evangeliorum  liber;  veterum  Germànorum 

GRAMMATIGJ:,  POESEOS,  XHEOLOGIiE  PR^CLARDM  MONU- 

MENTUM.  Il  en  parut  une  nouvelle  édition  dans  le 
thésaurus  antiquit.  teutonic.  du  jurisconsulte 
Jean  Schilter.  Celle  de  Graflf,  intitulée  Krist  • 
se  recommande  par  des  recherches  conscien- 
cieuses. Une  traduction  en  vers  par  Rapp  '  a 


1  à  Kœnigsberg,  1881. 

2  à  Stuttgart,  1808 
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trouvé  parmi  les  gens  du  monde  Taccueil  qu'elle 
méritait. 

Pour  donner  une  idée  de  Tampleur  et  de  la 
sonorité  de  Tidiome  d'Otfried,  je  vais  citer  quel- 
ques passages  de  la  paraphrase  ainsi  qu'un  petit 
nombre  de  mots  isolés  : 

us  FRÈCraSSUl  DU  CHRUT. 

c  Ih  bin  wûastwaldes  .  stimma  ruafentes.  i 

TeADOCTION   en   ALLBMAliD  MODERNE  : 

Ich  bin  die  Stimme  des  Rufenden  in  der 
Wiiste. 

SBUUm  DB  LA  HûKTAairs. 

€  Séhet  thèse  f égala,  thie  hiar  fliagerU  ôbana, 
Zi  àkare  sie  ni  gangent.  ioh  ouh  wiht  ni  spinnent. 
Thoh  ni  bristU  in  thés,  zi  wàru  thoh  ginûages. 
Ni  sie  sih  ginérien,  ioh  scono  giwerien. 
Biginnet  àna  scowon.  thie  fronisgon  blûomon. 
/Thar  liute  after  wége  gent.J  thie  in  themo  àkare 

stent. 
Sàlomon  ther  richo.  niwàUa  sih  gilicho. 
fThaz  sàgenih  iû  in  alla  wâr.J  éo  ein  ihero  blûo- 

mono  thar. 
Nu  er  thdz  so  wilit  wérren,  thaz  mithont  scal  ir- 

thorren. 
Thie  fôgala  ouh  zi  wâre.  thie  iû  sint  ûndiure 
Wio  harto  michiles  mer.  suôrget  druhUn  iûer. 
Thu  mo  liabara  bist.  thanne  al  gifûgiles  thaz  isL  » 

Trabiktiom  : 

Sehet  doch  auf  die  Vœgel,  die  hier  oben  flie- 
gen  !  Sie  gehen  nie  zum  Âckern  aus^  sie  spinnen 
nicht;  ohne  Plage^  ohne  Sorgen  haben  sie  des 
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Vorrathes  genug.  Beginnet  anzuschauen  die 
herrlichen  Blumen  (da  wo  die  Léute  hin  uod 
hergehen)  die  auf  dem  Âcker  stehen  ;  Salomon 
der  mche  Ueidete  sich  nicht  auf  gleiche  Weise 
(das  sage  ich  euch  in  aller  Wahrheit)  wie  eiae 
jener  Blumen.  Will  nun  Gott  so  pflegen  was 
bald  verdorren  soll^  eben  so  die  Yœgel  die  werth- 
loser  sind  als  ihr^  um  wie  viel  mehr  sorget  der 
Herr  fur  euch  :  du  bist  ihm  lieber  als  ail  jenes 
GeflûgeL 

TtiDUcnON  PoânQui  mj  même  morcbad  par  Rapp  : 

Die  Voegel  seht  in  frohen  Zûgen  hoch  oben 

in  den  Luften  fliegen^ 
Sie  fahren  nie  zum  Âckem  aus  und  spinnen 

niemals  auch  zu  Haus^ 
Und  wissen  nie^  was  Plage  heisst^  sie  haben 

teglich  satt  gespeist^ 
Von  aller  Sorge  froh  befreit^  und  doch  in 

immer  blankem  Kleid. 
0  kommt^  auf  Wegen  und  auf  Âuen  die 

herrlichen  Blumen  anzuschauen. 
Der  reichumglaenzte  Salomo  war  nimmer- 

mehr  bekleidet  so^ 
Und  hat  es  nimmer  auch  erreicht  dass  er  an 

ihre  Schœne  gleicht. 
So  sorgt  Gott  fîir  die  Vœgelein  und  sind 

doch  so  gering  und  klein; 
Und  du  ihm  doch  noch  lieber  bist  als  aller 

Ycegel  Heer  ihm  ist. 
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tua  MU  ruau. 

c  Sie  sintso  sàma  kûani .  seW  so  thie  romànù 
Ni  thdrftnan  ihaz  ouh  rédinon  .  thaz  kriàchi  in 

thés  gimdaron. 
Sie  éigun  in  zi  tmzzi .  so  sàmalicho  unzzi. 
In  felde  ioh  in  wcUde .  so  sint  sie  sâma  balde. 
Richiduam  gimagi •    •  ^ 

Traduction  : 

Sie  sind  eben  so  kûlin  wie  die  Rœmer  ; 
Âuch  darf  man  nicht  Iseugnen^  dass  sie  die 

Griechen  an  TapTerkeit  ûbertreffen. 
Nûtzliche  Kenntnisse  wissen  sie  eben  so 

sich  zu  erwerben  ; 
Im  Feld  und  im  Wald  sind  sie  gleich 

muthig. 
Reichthum  genug 

ACTIONS  DE  GRACES. 

C    .    .    ;    .    .    .    mit  selben  Kristes  ségenon. 
Mit  sinera  giwélti .  braht  anan  éntL 
Sie  fruma  in  thesen  wérkon.  .  thaz  sie  es  gâte 

Uiânkon.  i 

Eh  FRAN^kis  : 

C'est  du  Christ  que  m'est  venue  la  persévé- 
rance nécessaire  pour  mener  à  bonne  fin  mon 
entreprise.  Si  Ton  retire  quelque  fruit  de  la  lec- 
ture de  mon  ouvrage^  c'est  à  Dieu  qu'on  doit  en 
rendre  grâces. 


Thèro  Frànkono,  der  Franken.  Silabar^  Silber.  Fu- 
Tisto,  Fûrst.  Lûginari,  Lûgner.  Mit  Wâfanon,  mit 
Waffen.    Gisindi,  Gesinde,  Reisegefolge.    Sind,  Reise. 
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Brûtigomo,  Brsdutlgnm.  Scrikkan,  erschrecken,  aufsprin- 
gen  ;  de  là  Heuschrecke  ou  Heuspringery  sauterelle.  Ital^ 
leer,  eitel.  RédUih^  ver»taBQdig.  Félisa,  Fels.  Ginàda, 
Gnade.  Gisûngan,  gesungen.  ^e7a^  Seele.  Frowa,¥rdiUy 
Herrin.  EHUerUi,  auslaBodiscb  »  elend.  Ldstar^  Schimpf, 
Laster. 


CHAPITRE  m. 

880-1058 

Cinquante-huit  abbés  se  succédèrent  dans  le 
gouvernement  du  monastère^  de  625  à  4524. 
Plusieurs  d'entre  eux,  aussi  remarquables  par 
rétendue  de  leur  savoir  que  par  Téclat  de  leurs 
vertus,  furent  Tobjet  de  hautes  distinctions  de  la 
part  des  empereurs  d'Allemagne,  qui  aimaient  à 
choisir  dans  les  cellules  de  Wissembourg  leurs 
confidents  et  leurs  chanceliers.  Il  n'est  danc  pas 
étonnant  de  voir  notre  abbaye,  grâce  à  de  nom- 
breux diplômes  et  privilèges  impériaux,  con- 
server longtemps  intactes  ses  vastes  pos- 
sessions. En  882,  sur  la  demande  de  Liutbert, 
archevêque  de  Mayence,  l'empereur  Charles  le 
Gros  lui  accorda  une  insigne  faveur,  le  droit 
d'élire  elle-même  son  supérieur.  D'autres  éta- 
blissements religieux  de  la  province  eurent  éga- 
lement à  se  féliciter  des  fréquents  voyages  de  ce 
prince  en  Alsace,  depuis  son  mariage  avec 
Richarde,  fille  d'Erchangard  comte  du  Nordgau, 
c'est-à-dire  de  la  basse  Alsace.  On  connaît  les 
déceptions  et  les  épreuves  de  toute  sorte  qui 
agitèrent  la  vie  de  l'impératrice  jusqu'au  moment 
où  son  cœur  trouva  enfin  un  peu  de  calme,  loin 
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des  grandeurs  de  la  cour^  au  couvent  d'Andlau  * 
qu'elle  avait  fondé  en  880.  Là^  au  milieu  des 
forêts  et  des  montagnes ,  elle  composa  des  vers 
élégiaques  empreints  d'une  grâce  antique  et  qui 
respirent  une  douce  mélancolie  : 

a  Inveni  portum^  mundi  perpessa  procellas. 
Et  requiem  votis  mente  capesso  mets. 
Despectis  mundi  regnis,  cœlestia  curans, 
Perrexi  ad  tutum  divite  mente  scopum.  » 

Trauuctiom  : 

fai  trouvé  le  port,  après  avoir  enduré  les 
tempêtes  du  monde,  et  déjà  le  repos,  objet  de  tous 
mes  désirs,  entre  dans  mon  âms.  Que  sont  pour 
moi  les  royaumes  de  ce  monde?  je  les  méprise. 
N'aspirant  quaux  choses  célestes,  mon  esprit 
s'enrichit  et  je  touche  au  but  qui  n'a  jamais 
trompé. 

Jean  de  Ruyr^  chanoine-chantre  de  l'église  de 
Saint-Dié  dans  la  première  moitié  du  dix- 
septième  siècle^  a  traduit  assez  heureusement  le 
morceau  latin  par  les  deux  quatrain^  suivants  : 

Je  me  retrouve  au  port,  non  obstant  la 

tempête 
Du  monde  vicieux  :  desja  mon  cosur  s'appreste 
A  jouir  franchement  d'une  félicité 
Qu'on  ne  rencontre  guère  en  la  mondanité. 

1  Bas-Rhitt. 
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Au  plus  luysant  soleil  s'opposent  les  nuages  ; 
Mais  de  leur  ombre  épaisse  il  nest  point 

obscurcy. 
Le  sort  me  suscita  de  grands  désavantages  ; 
Mais  tout  à  mon  honneur  est  enfin  réussy. 

En  888  Liutbert  convoqua  un  synode  général. 
La  terreur  qu'inspirait  l'approche  des  Normands 
faisait  fuir  les  populations  rurales^  et  le  tableau 
que  les  Pères  assemblés  tracèrent  des  dévasta- 
tions des  pirates  ne  fit  que  confirmer  les  bruits 
alarmants  de  la  renommée.  Les  villes  de  Cologne 
et  de  Bonn  avec  leurs  églises  s'affaissaient  dans 
les  flammes.  L'œuvre  de  Gharlemagne  était  vio- 
lemment ébranlée.  Ces  belles  écotes  qu'il  avait 
protégées  et  entretenues^  ces  riches  bibliothèques 
qu'il  avait  fonnées  avec  tant  de  soin^  tout  allait 
tomber  sous  les  coups  des  païens.  Â  quelques 
années  de  là^  les  Hongrois  ou  Magyares  péné- 
traient en  Moravie^  en  Bavière^  en  Souabe  et  en 
Franconie.  En  94  7  et  92&  ils  mirent  l'Alsace  à 
nu^  du  Nord  au  Midi.  Ces  événements  coïncident 
avec  le  gouvernement  de  l'Eglise  de  Spire  par 
l'évéque  Gotedank^  puis  par  un  ancien  Bénédic- 
tin de  Wissembourg^  Einhard  I^  appelé  aussi 
Meinhard  et  Reinhard^  qui  périt^  le  4  décembre 
94  5^  victime  de  la  cupidité  ou  de  la  vengeance 
des  frères  Conrad  et  Wemer,  comtes  saliens  du 
Wormsgau  et  du  Nahegau.  L'ainé  des  agresseurs, 
Werner,  souche  de  la  dynastie  salique  de  Fran- 


Erkanbert 
2a<  ftbbé 
966-967. 
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conie^  s'emparait  vers  le  même  temps  des  biens 
épiscopaux  dits  de  st.  Remy  à  CuseP  et  à  Âlten- 
glan  *.  Le  5  février  902  Tabbé  de  Wissembourg, 
Hattoû^  archevêque  de  Mayence^  avait  obtenu  de 
Louis  l'Enfant  trois  houbes  de  terre  sises  à  Ha- 
selach  '  sur  le  territoire  du  comte  du  Spiregau, 
Walaho  11^  issu  de  la  race  salique  des  ducs  de 
Franconie. 

Épitâphe  de  l'àbbé  Erkanbert. 

9û  eodflfiA  Weissenb.  in  leotorio  sea  ambone  ohonim  Temu  speetant^ 

«  Hic  Ercambertus  situs  est  abbas  venerandus 

Moribus  eximiis 

Nobilitans  clarè  commissum  pastor  ovile. 

.     .     •  quœ  docuit  .     .     .  haud  minuit. 
Idibus  hic  quinis  Februi  decesserat  imis 
Dans    animam     Christo,     membraque 

mausoleo. 

Nacturus  solio  prœmia  stelligero. 
Pro  requie  eu  jus  modo,    lector,    funde 

precatus  *.  » 

Le  dixième  siècle  vit  briller  notre  abbaye  d'un 
nouvel  éclat.  Administrée  avec  prudence  et 
jouissant  de  la  protection  spéciale  de  l'empereur 
Othon  le  Grand ,  elle  eut  à  sa  tête  pendant  près 

IPaUtinat. 
2Pft]«tiiutt. 

3  Hassloch  (Palatinat.) 

4  Schannat. 
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de  quinze  ans  un  ami  de  ce  souverain,  l'éloquent 
missionnaire  des  Slaves  ^  st.  Âdalbert,  premier  **i^^'* 
archevêque  de  Magdebourg.  Ce  prélat  réunissait  '*^^^"^" 
les  dons  les  plus  précieux  de  l'esprit  et  du  cœur  : 
conception  facile^  génie  pénétrant,  mémoire 
prodigieuse,  ardente  piété.  Il  était  entré  fort 
jeune  à  Tabbaye  de  Saint-Maximin  de  Trêves  et 
y  avait  été  l'objet  de  soins  particuliers  de  la  part 
de  ses  supérieurs,  témoins  de  ses  heureuses  dis- 
positions ainsi  que  de  son  zèle  pour  la  propagation 
de  la  religion  du  Christ.  Vers  l'an  960  les  Rugiens, 
qui  habitaient  une  partie  de  la  Poméranie  et 
rile  de  Rugen  dans  la  mer  Baltique,  demandèrent 
des  prédicateurs  de  l'Évangile.  Othon  I,  persuadé 
qu'ils  désiraient  sincèrement  se  convertir,  bien 
qu'ils  eussent  toujours  montré  une  grande  aver- 
sion pour  les  chrétiens  depuis  les  premiers 
essais  d'évangélisation  sous  Louis  le  Débonnaire 
par  quelques  moines  de  Corbie  ^ ,  leur  désigna 
d'abord  pour  évéque  Liburce,  religieux  de  Saint- 
Âlban  de  Mayence,  puis,  après  la  mort  de  celui- 
ci,  Âdalbert,  qui  partit  avec  un  certain  nombre 
de  pieux  coopéra teurs.  Il  trouva  des  coeurs  peu 
disposés  à  recevoir  ses  enseignements,  et,  déses- 
pérant de  réussir,  il  retourna  dans  son  monas- 
tère, après  avoir  vu  tomber  sous  le  glaive  des 
Barbares  plusieurs  de  ses  compagnons.  Nommé 
abbé  de  Wissembourg  par  l'empereur  qui  vou- 
lait récompenser  son  dévouement,  il  n'eut  pas  de 

1  Diocèse  de  Paderborn,  en  Westphalie. 
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gflflrf/w  cel  dvitatem,  nisi  tamtmmmodo  manas- 
terimm  et  hoc  secaoubm  «ifiiii  aibatis.  • 

Cette  période  de  calme  et  de  studieux  labeurs 
fîit  Imisqa^iieDt  mteirompoe  ^k  9Sô,  sous  Fabbé 
Sandrade,  ^rès  la  mort  de  l'empereor  Othon  U, 
par  ks  violâices  du  duc  de  b  Franoonie  rhé- 
nane, OtfaoQ,  qui  yint  foudre  à  main  année  sur 
le  mcmastere.  «  Qmdam  *  ciaix  Otto  wurnasterium 

Weissemb.  pemitùs  incendia  deltcit sed  qualis 

êMX  fnerii  inteniri  non  potest.  »  Une  donation 
laite  en  985  par  Giâlhaire  (Giesder),  successeur 
de  Sandrade,  porte  :  «  Otto  dux  faute  11  ûfnitirc 
m  dominio  habuit.  i  On  lit  dans  les  annales  de 
Wlss^onbourg  par  Perz  :  «  Anno  985  Otto  dux, 
fiUus  Conradi  ducis,  ccmohium  Wicenlmrg  vi  in- 
vasity  loca  distrilmit.  i  Suivant  le  polyptiijue  ' 
d'Edelin,  le  duc  Othon,  fils  du  duc  GcMirad,  sub- 
jugua liolenmient  l'abbaye,  lui  enleva  un  grand 
nombre  de  fiefs  et  les  distribua  à  ses  fauteurs  et 
amis.  L'audacieux  envahisseur^  appdé  ordinai- 
rement Othon  de  Worms,  était  fils  de  Conrad  II 
du  Wormsgau  et  petit-fils  de  F^i^reur  Othon  I 
le  Grand  par  sa  mère  Luitgarde.  U  mourut  en 
4004.  Soutenu  par  Othon  I,  Sandrade,  avant 
d'arriver  à  \^lssembourg,  avait  été  employé  par 
ce  monarque  au  rétablissem^it  de  la  discipline 
dans  les  couv^its  de  Fempire.  À  Saint- Gall  il 
trouva  une  violente  opposition  de  la  part  des 


1 

t  Piêoes  JQstifieat. 


55 

moines  qui^  peu  contents  de  flétrir  sa  réputation^ 
allèrent  jusqu'à  le  maltraiter  d'une  manière  in* 
digne.  Instruit  de  ces  persécutions^  Géron,  ar- 
chevêque de  Cologne,  lui  confia  Texécution  d'un^ 
projet  qu'il  méditait  depuis  longtemps  :  la  créa- 
tion d'un  monastère  sur  les  bords  du  Wéser.  Des 
obstacles  imprévus  y  à  la  vérité  y  décidèrent  le 
fervent  serviteur  de  Dieu  à  revenir  sur  ses  pas; 
mais  ayant  rencontré  en  deçà  du  Rhin  une  mon- 
tagne qui  dominait  une  charmante  vallée  et  dont 
Téglise  avait  été  détruite  par  les  Huns,  il  con- 
struisit dans  cet  endroit  même  le  monastère  et 
lui  donna  le  nom  de  Gladbach  \  emprunté  à  la 
rivière  de  la  contrée.  La  mauvaise  fortune  l'y 
atteignit  comme  à  Saint-Gall.  Des  hommes  ja- 
loux de  son  mérite  l'accusèrent  auprès  du  suces- 
seur  de  Géron  de  sacrifier  les  intérêts  de  Cologne 
à  ceux  de  Liège  et  parvinrent  à  lui  faire  ôter  sa 
charge.  Sandrade  quitta  Gladbach  et  se  rendit 
auprès  d'Adélaïde  qui  habitait  alors  Seltz  dans  la 
basse  Alsace  et  qui,  pour  mieux  profiter  des 
sages  enti*etiens  d'un  honmie  pour  lequel  elle 
professait  la  plus  haute  estime,  le  fit  nommer 
abbé  de  Wissembourg.  Notre  abbaye,  encore 
toute  pleine  du  souvenir  de  st.  Adalbert,  accueil- 
lit avec  respect  le  nouveau  supérieur  et  ne  tarda 
pas  à  être  édifiée  par  ses  vertus  sacerdotales  et 
chrétiemies.  Cependant  informé  de  l'indiscipline 
qui  régnait  à  Gladbach  depuis  son  départ,  il  se 

1  à  Touest  de  Dusseldorf  (Prusse  rhénane). 
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sépara^  Bon  sans  regret^  de  la  communauté  de 
Wissembourg  pour  aller  travailler  à  la  restaura- 
fion  d'une  maison  qu'il  avait  contribué  à  relever 
de  ses  ruines  quelque  temps  auparavant  II  mou- 
rut en  985^  pleuré  de  ses  religieux^  dont  les  in- 
justes préventions  se  changèrent  en  une  profonde 
vénération  pour  sa  mémoire.  L'Eglise  l'a  pro- 
clamé bienheureux. 

Le  25  mai  995,  sous  l'abbé  Gerrich  ou  Ger- 
hoh  III,  notre  congrégation  obtint  de  l'empereur 
Othon  III,  sur  les  instances  de  sa  grand'mère 
Adélaïde  qui  venait  de  fonder  en  987  l'abbaye 
de  Seltz^  la  confirmation  de  tous  ses  droits  et 
privilèges,  notamment  celle  de  la  libre  élection  de 
l'abbé.  Fille  de  Rodolphe  le  Belliqueux,  roi  de  la 
Bourgogne  transjurane,  et  veuve  de  Lothaire,  roi 
d'Italie,  la  noble  princesse,  on  le  sait,  avait  été 
délivrée  de  la  tyrannie  de  l'usurpateur  Bérenger 
par  le  grand  Othon,  qui  voulut  partager  avec  elle 
le  trône  de  l'empire  d'Occident.  Son  nom  est 
inscrit  dans  les  fastes  des  saints  à  côté  des  Odile 
et  des  Richarde.  Remarquons  en  passant  la  part 
active  que  prenaient  les  impératrices  à  toutes  les 
oeuvres  pies  :  toujours  elles  s'associaient  aux  fa- 
veurs que  les  souverains  accordaient  aux  établis- 
sements religieux,  et  c'est  surtout  à  leur  sollicitude 
que  les  chroniques  attribuent  la  concession  d'im- 
munités ou  la  restitution  de  biens  usurpés.  Un 
autre  stimulant,  c'était  la  piété  pour  les  morts, 
générale  dans  les  princes  et  dans  le  peuple.  Dans 
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une  charte  octroyée  à  notre  abbaye  en  4>i02  par 
Henri  IV,  le  vieil  empereur  se  déclare  prêt  à 
sanctionner  les  maures  qu'on  lui  demande,  pour 
contribuer  au  repos  de  Tàme  de  Conrad  son 
grand-père,  de  Henri  son  père,  de  Gisèle  sa 
grand'mère,  d'Agnès  sa  mère  et  de  Berthe  son 
épouse. 

Les  traces  des  dévastations  du  duc  Othon  com- 
mençaient à  s'effacer,  grâce  à  l'esprit  d'ordre  et 
d'économie  de  l'abbé  Gieseler,  quand  le  monas- 
tère devint  la  proie  des  flammes  en  i  004  sous 
l'abbé  Liuthard.  Cette  nouvelle  calamité,  loin  de 
décourager  le  prélat,  ne  servit  qu'à  retremper 
sa  fermeté.  Tout  en  méditant  un  vaste  travail  de 
réédification  que  ses  successeurs  du  treizième 
siècle  eurent  la  gloire  d'exécuter,  il  fit  construire 
au  Nord  de  la  ville,  derrière  le  moulin  dit  Pistor- 
Mtihle^  un  magnifique  cœnobium  sous  l'invocation 
de  st.  Etienne,  église  collégiale  dont  le  pape 
Clément  VII  ordonna  en  >I524  l'incorporation  à 
l'abbaye  sécularisée  ^  et  qui  fut  démolie  de  fond 
en  comble  l'année  suivante.  Le  5  avril  4050 
l'actif  et  prévoyant  Liuthard  obtint  de  Conrad  II 
un  diplôme  confirmatif  daté  du  château  d'Ingel-* 
heim  dans  le  Rhingau.  Ce  monarque,  sous  le 
règne  de  qui  l'architecture  romane  prit  un  bril- 
lant essor,  jeta  au  mois  de  Juillet  de  la  même 
année  les  fondements  de  la  nouvelle  cathédrale 
de  Spire,  après  avoir  posé  de  grand  matin  la 
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pcenûère  fiem  du  eouTest  de  limbourg,  noo 
loin  de  Dorfcheim  * ,  k  roonsîon  de  la  fin  tragique 
de  son  fils  aîné  à  la  diasse.  La  hasiliqae^  ra^de- 
ment  cf»stniile,  fiit  consacrée  en  À06À  sous 
révêqœ  Eînliard  R,  comte  de  KatzendnbogMi^ 
CD  piésenoe  da  jeune  Henri  IV  d.  de  sa  mère,  de 
l'aUié  Samud  de  liUssenibourg  et  d'un  grand 
nombre  d'éréques  et  de  seigneurs.  «  Ber  jetzige 
Bom^  tu  seimem  Crwiiétiamem  umd  ^upttheUen 
stamaU  am  der  Mitle  êt$  iP^  Jakrimnderts.  » 
L'élise  aUiatiale  de  limbourg,  OMisacrée  esa 
4042,  âait,  au  dire  de  Tritfaeim,  la  j^us  vaste 
et  la  plus  belle  que  possédât  l'Ordre  des  Béné- 
dictîns  ea  AUffloagne.  On  admirait  râéganœ  de 
ses  tours,  la  sfdendemr  des  fresques,  les  dimen- 
siims  de  la  nef,  les  vingt  colonnes  monolithes 
qui  soutenaient  la  voûte,  un  mattreniutel  &x 
mari>re  et  en  agate  avec  dix-neuf  autds  latéraux, 
les  précieux  parch«aains  de  la  bibliothèque  etc. 
OdîrasâQAent  livrée  aux  flammes  «i  4504  par 
Emich  YIU  de  linange-Hardenbourg  son  ancien 
avoué,  puis  reconstruite,  saccagée  de  nouveau 
en  4525  et  en  4574,  Foeuvre  du  pieux  Salien 
tomba  ^ftfin  pour  ne  plus  se  relever.  Les  ruines 
féodales  des  vallées  voisines  rappellent  le  nom 
et  les  demeures  primitives  des  comtes  de  Li- 
nange  ',  autrefois  seigneurs  de  la  ville  de  Durk- 
heim  si  gracieusement  située  au  pied  de  la  chaîne 

IPatatînat. 

2  JiemUi$i§,  Histoire  des  érêques  de  Spire. 
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du  Haardt.  Cette  vieille  famille  de  dyoastes  cite 
avec  un  juste  orgu^dl  dans  ses  annales  le  vaillant 
Wiprecht^  compagnon  d'armes  de  Henri  TOi-- 
sdrar^  st.  Héribert^  archevêque  de  Cologne^  des 
po^s^  des  prélats  distingués  qui  occupèrent  les 
^es  épiscopaux  de  Spire^  d'Augsbourg  et  de 
Wurzbourg.  Ses  domaines  s'étendaient^  au-delà 
delà  Queicli^  depuis  Vieux-Iinange,  Nouveau* 
Linange^  Durkheim  et  Grunstadt  jusque  dans  la 
Hesse  rhénane  ;  en  deça^  par  Landeck  et  Lindel- 
broiin,  jusqu'^  Alsace  et  en  Lorraine. 

Le  4  juillet  4040  l'empereur  Henri  III,  fils  et 
successeur  de  Conrad  11^  fit  une  donation  à 
Folmar,  abbé  de  Wissembourg.  Sept  ans  aupa* 
ravant,  en  4055,  le  même  abbé  avait  fait  consa- 
crer par  Tévéque  de  Spire,  Reginbald  II  ou  Rein- 
bold,  comte  de  Dillingen,  la  chapelle  de  Saint- 
Pierre  de  Wissembourg  \  située  à  côté  de  la 
collégiale  actuelle,  de  plain  pied  avec  le  sol  exté- 
rieur, au  Nord  de  la  sacristie.  Le  style  général 
de  ce  vieux  sanctuaire,  les  colonnes  en  grès 
vosgien  d'un  seul  morceau,  les  bases  dont  on  ne 
voit  que  le  filet  et  le  tore,  les  chapiteaux  cu- 
biques etc.,  dénotent  la  première  moitié  du 
onzième  siècle.  Avant  la  Révolution,  elle  faisait 
partie  des  bâtiments  du  Chapitre.  La  voûte  y 
attenant,  destinée  jadis  au  dépôt  du  charbon, 
%ure  plus  d'une  fois  dans  les  comptes  de  la 
prévôté  sous  le  nom  de  Kohlen-Keller . 

1  Remling,  Histoire  des  évêques  de  Spire. 
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Arrêtons  un  instant  nos  regards  sur  la  figure 
Arnold,  comte  imposante  d'Arnold  I,  illustre  reîeton  des  nobles 

d«  Falkenbourg  i 

3o^bM^  dé  Falkenbourg  dont  le  château  s  élevait  au-delà 
de  la  Queich,  non  loin  d'Annweiler.  Il  fut  suc- 
cessivement abbé  de  Wissembourg,  de  Limbonrg^ 
de  Corbie*  et  de  Lorsch,  puis  en  1054  évéque 
de  Spire.  Arrivé  à  Wissembourg  pour  y  terminer 
ses  études  commencées  à  Lorsch^  il  se  fit  remar- 
qàei*  par  sa  piété  et  par  son  savoir^  au  point  que 
Tan  i  045  ses  confrères  le  choisirent  pour  suc- 
céder à  Folmar.  Il  eut  l'honneur  d'accompagner 
à  Rome  le  pape  Léon  IX ^  Alsacien  d'origine^  et 
de  l'assister  dans  ses  derniers  moments.  De  re- 
tour à  Spire  il  y  mourut  en  4  056  et  fut  inhumé 
dans  l'église  de  Saint-Guy  (Guido). 

Épitaphe. 

«  Plenus  virtutum  jacet  hic  et  plenus  honorum 

Arnulphus  prœsul,  qui  fuit  Abba  simuL 
Spiranty  Corheiam,  Weissenburg  atque  Lo- 

rissam 

Et  Limburg  unà  rexerat  ille  loca. 
Moribus  et  verbis  tant  digne  prœfuit  illis 

Vt  vis  ingenii  par  foret  huit  oneri. 
Sextâ  luce  liber ,  quod  erat  priùs,  exuit  esse  ; 

Eus  cui  non  metœ  sit  sibi,  quisque  pete.  » 

1  en  Wostphalie.    • 


CHAPITRE  IV. 

io56~ises 

11  me  tarde  d'arriver  à  labbé  Samuel.  Durant     ^i^ 

SI*  abbé 

une  période  de  quarante-deux  ans  cet  illustre  1066-10M 
Saxon  porta  la  crosse  avec  une  admirable  intelli- 
gence des  besoins  de  son  temps.  Afin  d'opposer 
une  barrière  à  d'insolentes  agressions,  il  fit  con- 
struire à  peu  de  distance  du  monastère  plusieurs 
châteaux-forts,  destinés  à  offrir  au  supérieur  de 
Tabbaye  soit  un  refuge  soit  un  point  d'appui  et 
renfermant,  chacun,  un  prieuré  de  religieux. 
C'étaient  4®  au  Midi  Saint- Pan taléon  ou  les 
Quatre  Tours;  2®  au  Nord  Saint-Paiil  ;  3^  à  l'Ouest 
Saint  -  Germain.  «  Samuel  *  de  génère  ducum 
Scutoniœ,  abbas electus  post  episcopiim  Arnoldum, 
sedit  annis  XLII,  œdificavit  ecclesiam  sancti  Pan- 
taleonis,  vulgà  Quatuor -Turrium,  item  sancti 
Germani,  et  sancti  Pauli  extra  oppidum  Weissen- 
burgense.  Nobiles  Prœpositorum  residentiœ  tune 
temporis  fuere,  quœ  bellis  subsequentïbus,  prœ- 
sertim  rusticano,  devastatœ  sunt.  »  Ces  castels 
virent  se  former  peu-à-peu  dans  leur  voisinage 
les  villages  de  Schweigen,  de  Weiler,  de  Saint- 
Germain,  de  Saint-Pantaléon  et  de  Weidelbrunn 
qui  furent  inféodés  aux  Fleckenstein  ^.  En  4292 

1  ScbAimat. 

a  Papetier,  Mundat  do  Wissemb. 
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l'empereur  Adolphe  de  Nassau  permit  à  un  noble 
de  Fleckenstein  d'assigner  en  douaire  à  sa  femme, 
Jutta  de  Magenheim,  cent  vingt  marcs  d'argent 
sur  Vavocatie  (Vogtei)  des  trois  premiers  endroits 
ainsi  que  de  Muhlhofen  * .  Cette  permission  fut 
confirmée  par  Henri  YII  en  4509  et  par  Louis 
de  Bavière  en  4550.  Schweigen  apparaît  aussi 
sous  le  nom  de  LangenSchweigen  avec  Âlten- 
stadt,  Schleithal,  Aschbach^  Schweighofen,  Sée- 
bach,  Bruch  ^,  Hagenbach,  Berg,  Pfortz  et 
Forlach  dans  un  diplôme  de  Henri  VII,  du  46 
juin  4  54  4 ,  par  lequel  l'abbaye,  sous  l'admini- 
stration de  Gilles  ou  Egide,  en  vertu  de  «  «on 
antique  droit  de  propriété  et  comme  souveraine 
légitima  »  rentra  en  possession  de  l'avocatie  de 
ces  diverses  localités,  enlevée  par  quelques  em- 
pereurs. En  4  560  Henri  de  Fleckenstein  et  sa 
fenuue  Catherine  de  Wasenstein  vendirent  à  la 
ville  de  Wissembourg,  pour  la  somme  de  treize 
cents  florins  d'or,  sous  la  réserve  de  la  dime  du 
BannholZj  Schweigen,  Weiler,  Saint-Gernaain, 
Weidelbrunn  et  Saint- Pantaléon.  L'empereur 
Charles  lY  de  qui  ces  endroits  relevaient  conmie 
fiefs  de  l'empire  en  confirma  la  vente.  Les  trois 
derniers  ayant  entièrement  péri,  sauf  la  censé 
de  Saint-Germain,  il  ne  reste  aujourd'hui  que 
Schweigen  et  Weiler,  qui  appartenaient  encore 
à  la  ville  en  4789.  Frey  semble  ne  voir  dans  le 

1  près  de  Billigheim  (Palatinat). 

2  Faubourg  de  Bitche,  à  Wissembouref. 
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contrat  de  4560  qu'une  cession  en  sous^fief. 
<  Ces  possessions ,  dit*il ,  ainsi  que  V ancien  ha- 
meau de  Saint-Paul,  tombées  en  déshérence  à  la 
mort  du  baron  de  Glenberg,  avaient  été  données 
en  fief  dès  \  247  par  le  roi  Conrad,  fils  de  V em- 
pereur Frédéric  II,  au  comte  Frédéric  de  Linange, 
dont  les  successeurs  furent  encore  investis  en 
U04  des  mêmes  droits,  c est-à-dire  de  ceux 
d*avocatie  seulement  * .  Une  bulle  du  pape  Sixte  IV^ 
de  4  485,  autorisa  l'abbé  de  Wissembourg  à  rou- 
vrir au  culte  les  Quatre-Tours,  Saint-Germain, 
Saint-Paul  et  Saint-Remy  qui  avaient  été  dévas- 
tés ou  profanés.  Ce  dernier  et  quatrième  ouvrage 
de  défense,  situé  vers  l'Est,  se  composait  dans 
le  principe  d'une  grande  tour  carrée  en  pierre 
détaille,  à  laquelle  on  ajouta  dans  la  suite  un 
mur  d'enceinte  et  un  large  fossé,  La  porte,  telle 
qu'elle  existait  encore  en  4  829,  était  petite  et  de 
forme  ogivale;  une  inscription  en  caractères 
gothiques  mentionnait  comme  constructeur  l'abbé 
Hugues  de  Nohfelden,  4  585.  Schœpflin  donne  la 
même  date.  Il  fut  endommagé  en  4469  et  4470 
par  les  gens  de  l'électeur  palatin,  Frédéric  le 
Victorieux,  lors  du  conflit  dit  de  la  réforme  du 
couvent,  et  tomba  quelques  années  plus  tard, 
ainsi  que  le  bailliage  qui  en  tirait  son  nom,  entre 
les  mains  du  fameux  chevalier  Jean  de  Dratt.  Le 
chàteau-fort  de  Saint-Remy  fut  attaqué  de  nou- 
veau en  4  504  dans  la  guerre  de  Bavière,  puis 

1  Description  de  1»  Bavière  rhénane. 
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restitué  à  l'abbaye  par  l'empereur  Maximilien  I 
sous  la  réserve  du  droit  d'ouverture  pour  lui  et 
pour  Tempire.  En  4525  la  horde  communiste 
de  Bach  y  mit  le  feu.  Reconstruit  en  partie  par 
les  évêques-prévôts,  puis  enclavé  en  4  746  dans 
le  système  des  lignes  de  Wissembourg,  il  a  été 
abandonné  en  4  795  et  entièrement  rasé  en  4  850, 
u  On  y  a  découvert  de  mon  temps,  dit  Schœ- 
pflin^  un  autel  dédié  à  Mercure  avec  une  inscrip- 
tion votive.  Je  Vai  fait  transporter  dans  mon 
musée.  Le  bloc  de  pierre  qui  le  compose  est  in- 
tact; plusieurs  lettres  ont  souffert  cependant. 
Après  un  examen  attentif  f  ai  lu  ce  qui  suit  : 

IN  H  DD 
DEO.         MERCVR 
10.      ÂEDEM.     ÂR 
AM.  ATTIAN 

VS.  MAGISS.  ET 
MAGISSIVS.  H 
IBERNVS.  CA. 

LEG.  XXIL  P.  P,  F. 

C'est-à-dire  :  In  honorem  Domus  divinœ,  Deo 
Mercurio  Mdem  Aram  Attianus  Magissius  et  Mon 
gissius  Hibernus  Camilla  (tribu)  Legionis  XXII 
primigeniœ,  piœ,  felicis  (dicaverunt),  » 

Teadoction  : 

En  Vhonneur  de  la  Maison  divine  ^  Attianus 

1  FunilU  impériale  (forme  adukitriee). 
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Moffissius  et  Magissius  Hibernus  de  la  tribu  Con 
milla et  delà vingt-denaotèaie légion primitwe oa 
directement  formée,  pieuse,  heureuse,  ont  dédié 
ce  temple  et  cet  autel  au  dieu  Mercure. 

La  vingt-deuxième  légion^  rappelée  d'Egypte 
snr  les  bords  dn  Rhin^  s'y  battit  sous  Julien  et 
tint  longtemps  garnison  à  Mayence.  Ce  tnonur- 
ment  mémorable  provenait  sans  doute  de  l'an- 
tique Concordia. 

Le  château  des  Quatre-Tours^  fort  maltraité  par 
l'électeur  palatin  qui  y  campa  durant  presque  tout 
l'hiver  de  4469  à  4470,  pour  harceler  de  là  les 
habitants  de  Wissembourg,  fut  démoli  en  partie 
après  sa  retraite  par  ces  derniers  eux-mêmes  en 
vue  de  leur  sûreté  à  venir.  Il  disparut  complète- 
ment au  seizième  siècle  dans  la  guerre  des 
paysans.  Parmi  les  différents  prieurs  commis  à 
sa  garde  on  cite  Conrad  de  Hohenfels  sous  l'abbé 
Jean  II,  comte  de  Veldenz,  Walthèr  de  Gerolds- 
eck  sous  l'abbé  Philippe  d'Erpach  et  le  comte 
Antoine  de  Linange  sous  l'abbé  Jacques,  baron 
de  Bruck. 

Saint-Pâul,  que  les  nobles  de  Steinkallenfels 
comptaient  jadis  avec  Saint-Germain  au  nombre 
de  leurs  fiefs  Wissembourgeois,  fut  incendié  en 
4470,  dévasté  de  nouveau  dans  la  guerre  dite 
de  Sickingen  et  enfin  vendu  pendant  la  Révolu- 
tion. Grâce  aux  travaux  variés  de  restauration 
entrepris  par  Monsieur  le  baron  Rosey,  le  castel 
de  l'abbé  Samuel  s'est  métamorphosé  en  une 
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channante  villa^  dont  l'intérêt  est  encore  rehaussé 
par  les  sites  pittoresques  des  environs. 

Quant  au  château  de  Saintr-Germain^  il  est  cité 
en  4  292  comme  sous-fief  concédé  aux  sires  de 
Fleckenstein  par  les  comtes  de  Linange^  vassaux 
de  notre  abbaye.  Au  quinzième  siècle^  sous  Tabbé 
Jean  11^  comte  de  Veldenz^  il  eut  pour  prieur 
Ruprecht  de  Lœwenstein.  Un  pçu  plus  tard  appa- 
raissent comme  tenanciers  Jean  de  st.  Germain  et 
sa  sœur  Cunégonde.  La  bulle  de  sécularisation 
de  Tabbaye^  de  4524^  parle  des  prieurés  des 
Quatre-Tours  et  de  Saint-Germain  comme  d'«i- 
droits  depuis  longtemps  ruinés  :  «  In  Quatuor- 
Turrium  et  S.  Germant  ecclesiis  extra  oppidum 
sitis  et  dudum  devastatis. . .  »  Aux  hostilités  de 
l'électeur  palatin^  du  chevalier  Jean  de  Dratt  et 
de  François  de  Sickingen  succédèrent  en  4  525 
les  déprédations  des  rustauds.  Le  peu  qui  échsq^ 
à  la  torche  incendiaire  fut  remis  à  Wolfgang 
Breitenacker^  avoué  (TLlostervogtJ  de  Walbourg, 
qui  fit  combler  les  fossés  et  rétablir  autant  que 
possible  tout  ce  qui  était  susceptible  d'être  con- 
servé. Après  sa  mort,  Saint-Germain  traversa 
une  nouvdle  période  de  décadence  et  passa  enfin 
en  4  592  aux  Steinkallenfels ,  qui  en  firent  leur 
demeure  et  élevèrent  probablement  le  bâtiment 
actuel  à  deux  étages.  Lors  de  l'extinction  des 
Fleckenstein  au  conunencement  du  dix-huitième 
siècle  et  à  la  suite  du  procès  intenté  par  leurs  hé- 
ritiers aux  Rohan-Soul»se^  Saint-Germain  échut  à 
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Ignace-Louis,  baron  de  Vitzthum  d'Egersberg, 
originaire  de  la  Misnie  (Saxe)  et  gendre  du  dermer 
des  Fleckenstein.  Ses  descendants  s'y  maintinrent 
jusqu'à  la  Révolution,  époipie  où  les  propriétés 
de  la  famille  furent  mises  sous  séquestre  et  ven- 
dues par  TEtat.  On  doit  un  juste  tribut  d'éloges 
au  propriétaire  actuel.  Monsieur  Rothé  de  Wis- 
sembourg,  intendant  militaire,  commandeur  de 
rOrdre  impérial  de  la  Légion  d'Honneur,  pour 
les  am^orations  agricoles  et  les  embellissements 
pleins  de  goût  qu'il  y  fait  exécuter  depuis  quel- 
ques années. 

La  sollicitude  de  l'abbé  Samuel  ne  se  borna 
point  aux  ouvrages  extérieurs  de  défense  dont  je 
viens  de  parler.  Le  monastère,  qui  avait  été  con- 
sumé par  les  flammes  en  ^  004,  se  relevait  rapi- 
dement de  ses  ruines,  témoin  une  inscription  de 
Tan  <  074  : 

«  Quid  sapiat  chlamyde  Samuel  fert  ambitus 

iste; 
Armis  nam  senis  ter  contulit  ista  fidelis. 

Anno  Domini  MLXXIIII  II  Idus  Novemb.  de- 
dicatum  est  hoc  monasterium  ab  Henrico  Spirensi 
episcopo.  » 

Cet  évéque,  de  la  famille  comtale  de  Scharfen- 
berg,  dissipateur  et  simoniaque,  fut  frappé  d'in- 
terdit par  le  pape  Grégoire  VII  et  appelé,  dit-on, 
subitement  dans  l'éternité,  le  jour  même  de  sa 
destitution  le  29  décembre  4075, 
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Infatigable  constructeur^  Samuel  venait  dV 
grandir  Téglise  de  Nieder-Schlettenbach  %  ainsi 
que  le  prouve  Tinscription  suivante  d'une  dalle 
jadis  encastrée  dans  le  mur  de  l'église  et  qu'on 
en  a  depuis  détachée^  sans  doute  pour  la  mieux 
conserver  : 

«  Me  modicam  primo  jam  fundarat  Widegowo; 
Post  me  subtilis  auxit  virtus  Samuelis. 

Anno  incarnationis  Domini  milL  LXVIII, 
indict.  VI,  XII  Maji  ^  dedicata  est  hœc  ecclesia 
p.  manus  venerabilis  epi.  Ezzonis,  ex  precatu 
Samuelis  abbatis  et  consensu  Henrici  Spirens. 
epi.  in  honorem  Dni  nri  Jesu  Xri  et  sancte  crucis 
sancteque  Dei  matris  Marie  et  sanct.  Laurentii, 
Pancratii .  In  principali  autem  altari  continenr 
tur  reliquie  de  osse  s.  Laurentii ,  Victorini,  Ro- 
mani, Minatis,  Probi.  Ad  australem  plagam  de 
veste  sancte  Marie  et  Johannis  evang.;  de  cor- 
pore  sancte  Lucie,  de  terra  ubi  Dominus  celas 
ascendit.  Ad  aquilonem  de  lecto  s.  Pétri,  Minatis 
mris,  Christophori,  Terentiani,  Willibaldi.  » 

Une  charte  de  l'empereur  Henri  IV,  de  ^065, 
fait  mention  de  la  terre  de  Widegowen  à  Schwe- 
genheim  ',  ainsi  nommée  de  Widegowo,  vassal 
de  l'évêque  de  Spire. 

Reginbald  II  avait  fait  don  à  sa  cathédrale 


1  entre  Wisaembourg  et  Dahn  (Palatinat). 

2  le  polyptyque  d'Edelin  porte  :  XII  kl.  Ajmi. 

3  non  loin  de  Germersheim  (Palatinat). 
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d'une  magnifique  couronne-lustre  en  cuivre  doré 
«  coronam  *  insignem  candeliferam ,  cupream^ 
auro  subductam,  in  choro  Nemetum  a  summis  lacU" 
naribus  dependentem  fieri  curavit.  »  A  son  exem- 
ple^ l'abbé  Samuel  en  fit  confectionner  une  de 
six  mètres  de  diamètre  pour  le  monastère^  en  ac- 
quittement d'un  vœu,  suivant  l'inscription  qu'elle 
portait.  Le  cercle  '  était  de  fer  orné  de  lames 
d'argent  doré  et  garni  de  vingt-quatre  tourelles, 
aussi  en  argent  doré,  alternativement  rondes  et 
carrées,  découpées  et  ciselées.  Sur  ces  tourelles 
étaient  appliquées  les  figures  des  douze  apôtres 
en  argent.  Placée  par  un  diplôme  de  l'empereur 
Charles-Quint,  de  1559,  dans  le  blason  de  notre 
collégiale,  elle  fit  donner  de  bonne  heure  à  la 
ville  le  nom  de  Wissembourg  de  la  couronne, 
tioii«3Bet|leitiitrg^  bien  que  les  habitants,  pour  ne 
pomt  paraître  dépendre  de  Tabbaye  dont  ils  ré- 
levaient dans  l'origine,  préférassent  le  nom  de 
y/memb(mrg  sur  le  Rhin,  SBetÇentorg  am  9î^eht^ 
qu'on  trouve  sur  les  monnaies  du  seizième  siècle 
et  dans  les  actes  publics  de  la  cité.  «  Coronam  ' 
quoque  magnam  ex  argento  deauratam  abbas 
prœdictus  perfecit,  quœ  etiamnum  hodie  in  eccle- 
sxâ  dependet  ;  in  ejusdem  circumferentiâ  quœ 
liobet  pedes  LXXV  leguntur  versus  sequentes  : 

Bis  sertis  gemmis  Urbs  conditur  iUa  perennis 
Perspicuœ  pacis,  quœ  lux  est  dara  beatis  ; 

1  Simonis  et  Litzel. 

2  B«nott  de  Neuflieu. 

3  Scbannat. 

5. 
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Omnes  nam  mûri  constant  lapides  pretiosi 
Turribiis  insertis  duodeno  namine  scriptis, 
Quorum  sunt  portœ  subeundum  semper  apertœ, 
Per  quas  ingreditur  agnus,  qui  Christtcs  habetur; 
Yirgineus  cœtus  sequitur,  qui  carminé  lœtus, 
Terris  ceu  cœlo  poterit  tàm  spaUere  nemo; 
Ante  thronum  gaudeni  quoniam  sine  crimine 

fulgeni 
Prœtenduntque  suas  semper  tibi,  Christe,  coronas 
Cum  quibus  in  codis  numeretur  et  hic  Samuelis, 
Ut  sua  sit  merces  Petrum  r agitât  modo  perpes, 
Cuncta  patent  Christo,  nil  restât  cordi  sine  ipso  ; 
Omne  quidem  votum  dum  fiât  adest  sibi  notum^ 
Cui  loquitur  cunctas  res  quas  gerit  ipsa  voluntas, 
Secretum  nuUum  fecerunt  longius  uUum  ; 
Ris  Deus  in  codis  instruxit  cor  Samuelis, 
Ut  faceret  notum  cunctis  laudabile  votum 
Quod  fore  sincerum  probat  efficada  rerum  : 
Namquesub  octavo  sacrosancti  Ordinis  anno 
Artem  per  meram   dédit  hanc   splendescere 

sphasram, 
Non  tàm  prassumptus  quàm  toto  pedore  promplus, 
Mensa  quidem  larga  fuerat,  sed  copia  parva 
Quam  Deus  intendat  sua  gratia  pia  rependat. 

Dès  le  commeûcement  du  douzième  siècle 
l'abbaye  se  plaignait  de  fréquents  empiétements^ 
d'usurpations ,  d*abus  de  tout  genre  que  se  per- 
mettait Egbert,  bailli  ou  avoué  du  duc  d'Alsace, 
Frédéric  de  Hohenstaufen.  Pour  obtenir  justice 
et  maintenir  l'intégrité  des  franchises  et  privi- 
lèges de  la  congrégation^  l'abbé  Etienne  s'adressa 
en  4  ^  02  *  à  l'empereur  qui  séjournait  alors  à 

l  Pièces  JustUicat.  num.  13. 
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Mayence  avec  Cunon,  évêque  de  Strasbourg,  et 
plusieurs  autres  dignitaires  de  l'Eglise.  Â  la 
suite  d'une  enquête  solennelle ,  il  reçut  un  di- 
plôme confirmatif  qui  fut  renouvelé  en  ^  4  4  ^  par 
Henri  V  *  sous  l'abbé  Mengoz  ou  Meingaudus. 
Les  sûieux  de  celui-ci,  nobles  de  la  Franconie  Mengoz 
rhénane,  se  rattachaient,  dit-on,  à  la  dynastie  im-mi 
capétienne  par  Robert  le  Fort,  fils,  selon  quel- 
ques chroniqueurs,  de  Robert  comte  du  Worms- 
gau. 

Le  44  août  4444,  sous  Tévêque  Bruno,  suc- 
cesseur de  l'austère  Gebehard  II,  la  ville  de 
Spire  assistait  au  spectacle  émouvant  des  ob- 
sèques de  Henri  IV,  relevé  enfin  par  le  Saint- 
Siège  de  l'interdit  qui  pesait  sur  lui.  Le  corps 
du  monarque  fut  extrait  de  la  chapelle  de  Sainte- 
Âfre  où  il  était  déposé  depuis  plusieurs  années, 
et  inhumé  avec  une  pompe  extraordinaire  dans 
le  chœur  des  rois  (Kœnigschor),  Trente-cinq  ans 
plus  tard  Fenceinte  de  la  cathédrale  retentissait 
des  pathétiques  accents  de  st.  Bernard,  appelé 
à  juste  titre  l'ornement  et  le  prodige  du  douzième 
siècle.  Débarqué  à  Spire  la  veille  de  Noël  4  4  46, 
en  présence  de  la  Cour  et  d'un  concours  prodi- 
gieux de  fidèles,  sous  le  pontificat  d'Eugène  III 
qui  l'avait  chargé  de  prêcher  la  seconde  croi- 
sade, il  n'eut  pas  moins  de  succès  en  Allemagne 
qu'en  France.  Lui-même  raconte  dans  ses  lettres 
Teffet  merveilleux  de  ses  harangues  qui  chan-- 

1  Piices  Justifi«at.  num.  14. 
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geai^it  en  déserts  les  villes  et  les  châteaux.  Parmi 
les  supérieurs  de  communautés  ecclésiastiques 
accourus  de  toutes  parts  sur  les  pas  de  Tabbé  de 
Qairvaux^  on  remarquait  Engelschalk  de  Wis- 
sembourg. 

En  4  4  4  8  l'abbé  Udalric  avait  reçu  une  charte 
ainsi  conçue  : 

«  Notum  sit  fidelihus  tàm  futuris  quàm  prœ- 
sentibus  qualiter  vir  quidam  nomine  Stephanus 
8uam  propriam  mulierem  Sancto  Petro  ad  locum 
qui  Wizzenburc  dicitur  traâidit,  ut  iïla  et  omnes 
ejus,  si  qua  fieret  postérité,  in  festo  beatorum 
Sergii  et  Bachi  annuatim  persolveret  de  cerâ  duos 
numinataSy  eâ  videlicet  ratione  ut  jtis  optimum 
hominum  Sancti  Pétri  teneat,  necplus  uHus  exac- 
tor  quàm  prœdictum  censum  sive  in  aliquo  pla- 
cito,  sive  quod  dicunt  capitale  jus  deposcat  ;  quàd 
si  quis  perversus  hoc  ei  decretum  suisque  sequa- 
cibus  infringere  temptaverit,  Kartœ  prœsentis 
testimonio,  cœlijanitorem  quem  elegit  defensoretn 

timendo  resipiscat.  Actum  est  anno  MCXVIII 

rege  Heinrico  imperante,  venerabili  abbate  Vdal" 
rico  eidem  loco  prœsidente,  Egberto  advocato^ 
Rathero  exactore,  cum  testibus  subscriptis^..*  » 

A  répoque  où  Benoît  et  Engelschalk  gouver- 
naient le  monastère,  une  femme  célèbre,  Re- 
linde,  imprimait  une  nouvelle  impulsion  aux 


1  Schannat. 
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<^des  parmi  les  religieuses  du  mont  ste.  Odile. 
Qui  ne  connaît  Herrade  de  Landsperg  son  illustre 
élève?  Herrade^  la  gloire  de  Hohenbourg,  Tau- 
teur  àa  jardin  des  délices  y  précieux:  recueil  de 
poésies  latines  dont  je  ne  puis  m'empécher  de 
citer  un  fragment  : 

«  Hoc  in  monte  vivo  fonte 

Potantttr    oviculœ  ; 
Escam  vitœ  sine  lite 

Congestant    apiculœ  ; 
Nectar  clarum  scripturarum 

Potant    liberaliter  ; 
Bibant  !  bibant  !         vivant,  vivant 

Omn£s  œternaliter  !  » 

Tkasuction  : 

Sur  ce  mont,  dans  une  fontaine  toujours  vive, 
se  désaltèrent  mes  brebis  ;  sans  contestation,  des 
abeilles  y  font  provision  du  pain  de  vie  ;  elles 
boivent  abondamment  le  clair  nectar  des  Ecri- 
tures; oh!  quelles  s  y  désaltèrent  et  quelles 
ment  toutes  éternellement  ! 

» 

Le  Trifeh  (Dreifels ,  Dreifelsenburg ,  triple 
roche)  ;    Eusserthal  ;  Scharfeneck. 

m 

L'an  4  4  55  Tempereur  Frédéric  Barberousse  fit 
rédiger  pour  le  couvent  de  Hœrdt  *,  au  château- 

1  près  de  Geimcrsheim  (Palatinlit). 
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fort  de  Trifels  son  séjour  favori  avec  les  palais 
de  Haguenau  et  de  Kaiserslautern,  une  lettre- 
privilège  dans  laquelle  figure  comme  témoin 
Tabbé  Engelschalk.  Le  6  mai  ^^94,  en  présence 
de  Tévêque  de  Spire  Othon,  comte  de  Henne- 
berg,  Tempereur  Henri  VI  y  confirma  une  con- 
vention conclue  par  les  abbés  Godefried  de  Wis- 
sembourg  et  Hermann  de  Hemmenrode  *  avec 
leurs  vassaux  Marquard  d' Annweiler  et  Eberhard 
de  Riet^  ainsi  qu'un  traité  d'échange  de  biens 
entre  les  mêmes  abbés.  Le  prélat  de  Wissem- 
bourg  cédait  à  son  collègue  la  terre  de  Metten- 
heim-Rechholtz  *  contre  une  vigne  d'une  valeur 
de  cent  marcs,  sise  à  Einkirch-Crœve  sur  la  Mo- 
selle. Le  Trifels,  dont  la  splendeur  rappelait  les 
merveilles  des  palais  de  Charlemagne  à  Ingelheim 
et  à  Aix-la-Chapelle  et  qu'on  peut  nonuner  à 
bon  droit  la  perle  des  citadelles  féodales,  résume 
en  quelque  sorte  l'histoire  de  l'empire  d'Alle- 
magne avec  ses  péripéties  diverses  de  grandeur 
et  de  décadence.  Fondé  probablement  par  Henri 
IV  dans  la  seconde  moitié  du  onzième  siècle, 
magnifiquement  restauré  par  Frédéric  Barbe^ 
rousse  qui  fit  construire  la  tour  colossale  encore 
existante  ainsi  que  la  chapelle ,  il  servait  à  la 
fois  de  résidence  impériale,  de  prison  d'Etat  et 
de  garde-meuble  des  insignes  de  l'empire*  A  ses 
pieds  s'étend  la  charmante  vallée  d'Annweiler 


1  Pièces  justificat.  num.  19. 
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plantée  de  vignes  et  d'arbres  fruitiers.  Vers  la 
fin  du  douzième  siècle,  le  roi  d'Angleterre,  Ri- 
chard Cœur-de-Lion,  arrêté  près  de  Vienne,  à 
son  retour  de  la  Terre-Sainte,  par  Léopold  duc 
d'AutrichiB  qu'il  avait  insulté  devant  Saint- Jean 
d'Acre,  fut  détenu  dans  ces  murs  formidables, 
c'est-à-dire  au  château-annexe  de  Scharfenbourg. 
Conduit  d'abord  à  Thierstein  sur  le  Danube,  le 
20  décembre  ^  4  92,  il  fut  livré  ou  plutôt  vendu 
pour  soixante  mille  marcs  d'argent  à  Henri  VI 
et  enfermé  au  Trifels  le  mercredi  avant  Pâques 
^^95.  «  Les  morts  et  les  prisonniers  nont  plus 
d'amis  »  chantait-il  tristement  en  s'accompagnant 
de  la  harpe,  quand  une  voix  connue  répondit  au- 
dehors.  C'était,  dit-on,  le  troubadour  Blondel, 
qui  avait  découvert  la  prison  de  son  maître  et  qui 
revmt  intéresser  toute  l'Europe  à  sa  délivrance.  Le 
héros  de  la  troisième  croisade  n'en  sortit  qu'au 
mois  de  février  { ^  94,  après  avoir  acquitté  préa- 
lablement les  deux  tiers  de  l'énorme  rançon  de 
cent  cinquante  mille  marcs  d'argent,  qui  servit 
ensuite  au  vil  spéculateur  impérial  à  faire  valoir 
ses  droits  sur  la  Sicile.  Une  foule  d'autres  per- 
sonnages de  distinction  y  gémirent  au  douzième 
et  au  treizième  siècle  :  Adalbert  I,  archevêque- 
électeur  de  Mayence,  énergique  défenseur  des 
droits  du  Saint-Siège  dans  la  querelle  des  inves- 
titures, le  vaillant  comte  Wiprecht  de  Groitzsch, 
margrave  de  Lusace,  l'illustre  marin  de  Sicile, 
Margaritone,  avec  un  grand  nombre  de  ses  com- 
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patriotes^  un  archevêque  de  Salerne^  Bruno 
archevêque  de  Cologne,  le  comte  Richard,  pa- 
rent de  rimpératricé  Constance  femme  de  Henri 
VI  etc.  On  creva  les  yeux  à  la  plupart  de  ces 
nobles  victimes.  Âdalbert  de  Mayence,  qui  ne  fut 
mis  en  liberté  en  4 4 45  par  Henri  V  que-  sur  les 
réclamations  et  les  menaces  de  ses  fidèles  sujets, 
sortit  des  oubliettes  pâle  et  défait  comme  un 
spectre,  n'ayant  plus  que  les  os  et  la  peau  a  ab- 
gemagert  *  bis  auf  die  Knochen,  gleichsam  halb 
todt  und  mit  langem  grauen  Bartf.  » 

Inseriptiois 

gravées  en  4  854  par  ordre  du  Conseil  municipal 
d'Annweiler  sur  une  colonne  commémorative. 


Au  XW  et  au  XIW  siècle,  forteresse  impériale 
et  dépôt  des  insignes  de  V empire  ;  prison  d'Etat 
en  4495  de  Richard  Cœur-de-Lion ,  roi  d'Angle- 
terre, ainsi  que  de  plusieurs  autres  princes  et 
nobles;  engagé  en  4550  aux  comtes  palatins  du 
Rhin  par  l'empereur  Louis  de  Bavière;  acquis  en 
4440  par  Etienne  de  Simmern- Deux- Ponts- 
Yeldenz. 


Echangé  en  4  4  4  6  contre  Morsbrunn,  village  de 

1  M.  Lehnuim. 
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la  basse  Alsace,  par  Frédéric  II  duc  de  Souahe, 
père  de  Frédéric  Barber ousse  de  Hohenstaufen  ; 
ce  dernier  lui  OA^corde  en  4  4  55  la  franchise  de 
péage  dans  tout  V empire  d'Allemagne^  V empereur 
Frédéric  II  lui  concède  en  \2\%,  outre  le  droit 
de  monnaie,  les  droits  et  franchises  dont  jouissait 
la  ville  de  Spire. 

Possessioû  de  la  maison  palatino-bipontine  de- 
puis 4  440  jusqu'à  la  Révolution^  leTrifels  fut  en- 
vahi en  i  525  par  les  rustauds  révoltés^  converti 
en  prison  Tan  4  568  par  Wolfgang^  duc  de  Deux- 
Ponts^  et  incendié  en  grande  partie  par  la  foudre 
en  4602.  Un  fonctipnuaire  allemand  qui  le  visita 
au  milieu  du  seizième  siècle  s'exprime  ainsi  : 
«  Dos  Schloss  Trifels  *..•.  ist  auch  ein  sehr  ait 
Gebewe,  mit  hohen  gehawen  Quadern,  gleich  wie 
die  Burg  Hagenaw  uffgefûrth,  oben  inn  der  Hœhe 
dièses  Hauss  hat  es  ein  gewaltigen  SaM,  darinn 
imn  durch  einen  Felsen,  in  welchen  viel  Staffeln 
gehawen^  gehen  muss,  derselbig  Saal  ist  auch  mit 
Marmelstein  geblattet.  »  Pendant  la  guerre  de 
(rente  ans  il  servit  plus  d'une  fois  de  refuge  aux 
populations  rurales.  Le  comte  de  Mansfeld  l'oc- 
cupa en  A  C^,  un  corps  de  troupes  suédoises  en 
4654.  Des  maladies  pestilentielles  le  firent  dé- 
serter en  4  655  sous  l'administration  du  dernier 
châtelain  nommé  Weiss.  Il  fut  visité  en  4640 
par  le  duc  de  LongueviUe  lors  de  la  prise  d'Ann- 
weiler,  et  en  4680  par  le  général  baron  de  Mont- 

1  M.  Lehmann. 
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clar^  qui  le  trouva  complètement  abandomié  et 
tombant  en  ruines. 

La  triple  roche  comprenait  : 

4  ®  Le  Trifels  proprement  dit,  séjour  des  plai- 
sirs, des  fêtes  et  des  soucis  politiques. 

2?  Scharfenbourg ^  prison  d'Etat  à  cause  de  la 
force  de  sa  position  élevée,  lieu  d'angoisses  et  de 
sou&ances.  Là  se  trouvaient  les  fameux  cachots 
souterrains  d'où  nul  captif,  disait-on,  n'était  ja- 
mais revenu  «  a  quo  carcere  nullus  ante  dies  is- 
tos  exivit,  qui  ibidem  intravit  *.  » 

5®  Anebos,  selon  quelques-uns  pour  Ambos  : 
roche  ayant  la  forme  d'une  enclume  ;  toutefois 
sous  Dagobert  III,  l'an  74  2,  un  évéque  nommé 
Anepos  est  cité  comme  chef  d'armée,  L'étymo- 
logie  Anna  bos  (colline  de  l'impératrice  Anne) 
n'est  pas  sérieuse. 

Les  reliques  que  Frédéric  Barberousse  et  ses 
prédécesseurs  avaient  obtenues  du  Saint-Siège, 
les  insignes  et  les  joyaux  de  l'empire,  déposés 
momentanément  dans  la  triple  chapelle  de  marbre 
rouge  du  palais  de  Haguenau,  furent  rapportés 
au  Trifels  par  l'évêque  de  Spire,  Conrad  III  de 
Scharfeneck,  chancelier  de  l'empereur  Philippe, 
après  l'assassinat  de  ce  prince  à  Bamberg  par 
Othon  de  Wittelsbach,  puis  transférés  Tan  4  275 
à  Kybourg  en  Suisse^  propriété  de  Rodolphe  I 
de  Habsbourg,  plus  tard  à  Nuremberg.  C'étaient 

1  Mathieu  Faris. 
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le  globe  d'or  avec  la  croix^  le  manteau  et  les  deux 
glaives  impériaux^  la  chaussure  brodée  de  dia- 
mants, les  éperons  d'or  et  un  précieux  reliquaire. 

Non  loin  du  Trifels,  au  fond  d'un  vallon  qui 
se  rattache  au  bassin  de  la  Queich,  s'élevait  l'ab- 
baye d'Eusserthal  *,  dont  les  moines  chargés  de 
la  desserte  du  château-fort  et  d' Annweiler  étaient 
en  même  temps  commis  à  la  garde  des  trésors. 
Cette  abbaye  avait  été  fondée  par  le  chevalier 
Etienne  de  Mœrlheim  en  ^  ^  48,  à  l'époque  de  la 
seconde  croisade,  suivant  une  inscription  murale 
placée  au-dessus  du  chœur  : 

«  Arma  dni  Steffani  strenui  ac  nobilis  militis 
de  merlhem  qui  fundavit  hoc  monasterium  anno 

Les  guerres  du  quinzième  et  du  seizième  siècle 
lui  furent  fatales  comme  à  tant  d'autres  établis- 
sements cénobitiques.  Elle  possédait  à  Wissem- 
bourg  le  prieuré  de  Saint-Michel  avec  une  cour 
dominicale.  Par  sentence  du  tribunal  de  Spire, 
du  8  décembre  4  268,  Henri  de  Bannacker  de 
Wissembourg  fut  condamné  à  lui  restituer  plu- 
sieurs propriétés  rurales  qu'il  lui  avait  enlevées. 
L'an  4280  maître  ErlcAvin,  clerc  de  Wissem- 
bourg,  lui  fit  don  d'un  Hof  et  de  ses  vignes  sises 
au  Pflanzgarten  *  et  à  Weiler,  à  charge  de  ser^ 
vices  religieux.  Trois  ans  après  il  y  ajouta,  entre 

1  TJterina  rallis,  Utersdal,  dos  «nuserste  Hial, 

2  Ptenier. 
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Scharfeneck)^  construit  trois  siècles  auparavant 
par  Tempereur  Frédéric  Barberousse  entre 
Frankweiler  et  Gleisweiler,  déchut  peu  à  peu  et 
finit  par  disparaître.  En  4  255  Henri  de  Scharfen- 
eck  investit  à  Wissembourg  Rodolphe  et  Frédé- 
ric de  Fleckenstein  de  la  Vogtei  et  de  la  cour  de 
Surbourg  * .  Il  avait  reçu,  en  4  25^ ,  en  fief  mou- 
vant du  monastère  de  Herboltzheim  ^,  des  hommes 
qui  habitaient  les  bords  de  la  Queich,  pour  les- 
quels il  était  tenu  d'acquitter  annuellement  cent 
livres  de  cire.  En  4  276  Jean  de  Scharfeneck  dit 
de  Métis  (Metz)  et  son  fils  obtiennent,  à  titre  de 
fief  de  notre  abbaye,  la  moitié  du  droit  de  patro- 
nage et  de  la  dîme  de  l'église  inférieure  de  Grûn- 
stadt  avec  la  cour  dominicale  placée  près  de  cette 
église.  En  4  285  les  mêmes  cèdent  à  l'abbaye  la 
dîme  d'Altdorf  et  reçoivent  en  échange  la  moi- 
tié des  biens  sis  à  Winden^  En  4288  l'abbé 
Edelin  reconnaît  que  Jean  de  Métis  a  en  fief  la 
moitié  de  Grùnstadt,  et  que  Berthold,  père  de 
Jean,  a  reçu  ce  fief  de  l'abbé  Cunon  et  de  ses 
prédécesseurs.  Edelin  déclare  dans  un  autre  titre 
qne  Henri  de  Scharfeneck  tient  en  fief  tous  les 
biens  que  l'abbaye  possède  à  Winden  etc.  A  peine 
remis  des  tribulations  de  la  guerre  de  Bavière 
de  4504,  Neu-Scharfeneck  fut  attaqué  par  les 
paysans.  Les  scènes  de  désolation  qui  signalèrent 
partout  la  révolte  de  4  525  y  revêtirent  un  ca- 

1  entre  Boults  et  Haguenau, 

3  diocèM  de  Metz.  "^ 

S  entre  Bergiabern  et  Candel. 
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ràctère  particulier  de  superstitieuse  insolence. 
Pendant  que  la  multitude^  surexcitée  par  de  co- 
pieuses libations^  se  pressait  pêle-mêle  sur  un 
étroit  pont  de  bois  pour  s'élancer  à  l'escalade 
d'une  tour,  on  vit  tomber  dans  l'abîme  et  se  re- 
lever sain  et  sauf  l'un  des  plus  fougueux  assail- 
lants au  cerveau  troublé  par  les  fumées  du  vin. 
«  Miracle  !  s'écrièrent  ses  compagnons  enthou- 
siasmés, en  avant  !  Dieu  le  veut  !  »  La  dévasta- 
tion fut  complète.  «  Von  diesem  Vor faite  begei- 
stert,  warfen  sie  Feuer  in  die  Burg  ;  und  nachdem 
diese^  mit  vielem  Getreide  und  einer  Menge  von 
Vrkunden^  im  Rauche  aufgegangen^  bis  aufs 
Gmœuer  ausgebrannt,  und  der  Wein  ausgesoffen 
oier  vergeuéet  war,  zogen  sie  weiter  auf  den 
Trifels,  im  Siegestaumel  nicht  ahnend  ihre  bal- 
dige  Strafe  und  Frohnden  und  Kosten  zur  Wie- 
dererbauung  des  Zerstœrten  *.  »  Le  château  fut 
promptement  reconstruit  et  se  maintint  debout 
jusqu'aux  ravages  de  la  guerre  de  trente  ans.  On 
lit  dans  un  document  de  ^65^  cité  par  M.  Leh- 
mann,  que  la  seigneurie  dans  toute  son  étendue 
est  déserte  et  vide  d'habitants  :  «  Die  Herrschaft 
ist  ganz  œdt,  wmt,  verschuldet  und  trœgt  nit  so 
viel  ein,  dass  man  einen  Diener  damit  besolden 

kan  ;  so  ist  auch  dos  Haus  und  Schloss hie- 

ver  von  dem  Kriegsvolckh  mit  Pulver  zersprengt 
und  in  die  Lufft  geschickht  worden,  also  dass 
nichts  m£hr  dis  das  Gemœuer  oder  die  ruderà 

iPrey. 

6 
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davon  zu  sehen.  »  Au  dix-huitième  siècle^  le 
château  était  encore  le  chef-lieu  d'une  seigneurie 
particulière  possédée  par  les  princes  de  Lœwen- 
stein^  qui  avaient  en  outre  un  hôtel  fHo/)  à  Lan- 
dau et  une  délicieuse  villa  au  hameau  de  Saint- 
Jean,  près  d'Albersweiler. 

Wolfram  Eu  >l  209  Wolfraffi,  abbé  de  Wissembourg, 
u^m2  céda  à  Tabbaye  de  Neubourg  ses  droits  sur 
Téglise  de  Dauendorf.  Les  bâtiments  de  cette 
abbaye,  à  l'exception  du  mur  d'enceinte,  sont 
aujourd'hui  complètement  rasés.  Tout  a  disparu 
et  l'habitation  des  religieux  et  leur  église  et  la 
chapelle  ogivale  si  remarquable  par  l'élégance  de 
ses  proportions. 

En  ^  227,  le  4  5  novembre,  la  ville  de  Hague- 
nau  reçut  la  visite  du  jeune  roi  des  Romains^ 
Henri  VIL  On  distinguait  dans  le  brillant  cor- 
tège du  souverain  l'abbé  Cunon,  successeur  de 
Wolfram,  à  côté  de  Beringer  d'Entringen,  évêque 
de  Spire. 

c^on  En  4254  Cunon,  d'accord  avec  les  convoi- 

1^1348  tuels,  abandonna  au  Grand-Chapitre  de  Spire  le 
droit  de  patronage  de  Billigheim  ^  Cet  acte  fut 
approuvé  en  ^  255  par  l'évêque  Conrad  rv  de 
Dahn  ou  Tann.  L'sJ>bé  repose  dans  le  cloître 
ainsi  que  la  plupart  de  ses  successeurs.  Son  épi- 
taphe  est  flatteuse  : 

1  Pièces    ustlilcat.  num.  20. 
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Arca  pudoris,  gemma  decoris,  lampas  honoris 
Compar  cœlicolis,  mendis  et  ahsque  doits. 

Spes  miserorum,  cella  nudorum,  lux  popu- 

lorum 
Cuno  fovens  inopes  siumptibuê  auxit  opes. 

Tantum  pastorem  tegis  hic,  lapis  aride,  florèm 
Et  quia  dignus  erat  prœmia  dignat  ferat.  » 


6. 


CHAPITRE  V. 

Malgré  la  rudesse  des  mœurs,  il  y  avait  au 
fond  des  esprits  une  inquiétude,  un  ardent  désir 
d'amélioration  qui  les  remuait  puissamment.  Dès 
la  fin  du  douzième  siècle  les  diverses  branches 
des  connaissances  humaines  reçoivent  une  vi- 
gueur nouvelle,  et  Philippe  Auguste,  à  son  retour 
de  la  Palestine,  organise  l'Université  de  Paris, 
mère  et  maîtresse  de  toutes  les  Universités  du 
monde.  En  même  temps  apparaît  la  radieuse 
pléiade  des  troubadours  et  des  Minnesœnger^ 
aux  acclamations  des  peuples  surpris  d'être  ré- 
veillés par  des  voix  si  mélodieuses.  La  peinture 
sur  verre  fait  d'immenses  progrès.  D'admirables 
vitraux,  où  sont  retracées  en  traits  de  pourpre 
et  d'or  les  histoires  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament,  éclairent  d'un  jour  mystérieux  et 
demi-voilé  cette  foule  de  monuments  sacrés  qui 
disputent  entre  eux  de  hardiesse  et  de  magnifi- 
cence. Je  ne  citerai  que  la  Sainte-Chapelle  de 
Paris,  reliquaire  éblouissant  de  la  couronne 
d'épines,  4245,  la  prodigieuse  flèche  de  Stras- 
bourg qiïi  mit  près  de  deux  siècles  à  monter 
dans  les  nues,  4277—4459,  et  [la  cathédrale  de 
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Cologne^  là  reine  des  basiliques  par  la  beauté  et 

la  grandeur  du  plan^  >I246. 

Le  monument  d'architecture  le  plus  important 

que  possède   Wissembpurg,  est  sans  contredit 
1  église   paroissiale  catholique^  jadis  abbatiale^ 

puis  collégiale  de  Seijit-JPierre  et  Saint-Paul^ 
Edeiin  coustruite  par  le  prince-abbé  Edelin  sur  Templa- 
lî^ïïs  cément  même  où  plus  de  six  siècles  auparavant 
Principius  avait  établi  les  premières  cellulea  du 
cQuyenl.  Il  n'existe  plus  rien  de  Téglise  primi- 
tive. Celle  qui  datait  du  onzième  siècle  a  égale- 
ment péri,  à  l'exception  du  clocher^  haute  tour 
carriée^  percée  d'ouvertures  en  plein  cintre  dont 
quelques-unes  sont  doubles  ou  triples,  sé- 
parées les  unes  des  autres  par  des^  colonnettes 
romanes  sur  les  faces  Nord  et  Est^  et  par  de 
simples  piédroits  surjes  deux  autres.  Cette  ,tour^ 
d'une  étonnante  solidité,  fut  élevée  par  l'abbé 
Samuel,  suivant  une  inscription  qu'elle  porte  i 
hauteur  d'homme  : 

«  Samuel  ahhas  hauc  turrim.fecità  » , 

La  grande  cloche,  fondue  en  ^  466  squs  Tabbé 
Philippe  d'Erpach  par  Jean  Huter  d'une  famille 
de  Hausgenossen  de  Wissembourg,  est  ornë^e  des 
figures  en  relief  de  la  Sainte-Vierge,  de  st  Pierre 
et  de  st.  Paul,  ainsi  que  de  plusieurs  écussons. 

Inscription^ 
«  Anno.  Dominû  MCCCC.  LXVL  yn,  ère.  unser. 
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Fraue».  sont.  Peter,  et.  Paulus.  sont.  Sergius. 
und.  Batehus.  lut.  ich.  Hans.  Muter.  %u.  Wisen- 
hurg.  g,os.  mkh.  » 

Le  7  octobre  de  chaque  année^  fête  de  st. 
S^rge  et  de  st.  Bacchus^  les  gens  de  Saint-'Pierre 
on  du  Mundat  (@t  ^etef  j  Sente)  venaient  déposer 
sur  le  maitre-autel  une  redevance  en  argent. 
Outre  cette  cloche^  la  collégiale  en  possédait 
encore  avant  la  Révolution  plusieurs  autres  d'un 
volume  moins  considérable.  En  i825  la  fabrique 
a  fait  l'acquisition  d'une  seconde.  L'église  ac- 
tuelle est  un  vaste  et  bel  édifice  de  style  ogival, 
dont  l'aspect  serait  bien  autrement  imposant  si 
l'on  parvenait  à  le  dégager  des  bâtiments  qui 
l'ob^ruent  et  le  cachent  du  côté  du  Nord  et  de 
l'Est.  Le  grand  portail  ne  possède  plus  sa  prin- 
cipale décoration  :  les  sculptures  en  relief  du 
tympan.  La  tour  octogone  (tour  bleue),  placée 
sar  l'intersection  de  la  nef  avec  les  transepts, 
originairement  tout  entière  en  pierre  de  taille. et 
se  terminant  par  une  flèche  en  spirale,  telle 
qu'on  la  voit  reproduite  dans  une  gravure  de  la 
Topographie  d'Alsace  par  Mérian,  fut  construite 
en  charpente  dans  sa  partie  supérieure  au  dix- 
septième  siècle,  sous  Tévêque-prévôt  Lothaire- 
Frédéric,  baron  de  Mettermch-Burscheid.  Quatre 
tourelles  se  dressent  élégamment  sur  ses  côtés, 
et  le  nu  de  ses  faces  est  orné  de  pilastres  plats  à 
festons  cintrés.  L'intérieur  de  l'église  est  traversé 
par  trois  rangs  de  colonnes.  On  admire  le  feuil- 
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lage  varié  des  chapiteaux.  Les  fûts  qui  gravitent 
vers  les  combles  en  ont  un  second,  et  les  ner- 
vures formant  ogive  se  réunissent  en  gracieuses 
clefs  de  voûte.  La  longueur  de  la  nef  est  de  sept 
travées  marquées  par  de  belles  croisées.  Le 
chœur,  d'un  travail  distingué,  est  accompagné 
de  deux  chapelles  latérales,  celle  de  la  ste.  croix 
fs.  Salvatoris  et  Innocent  J  et  celle^  de  la  Vierge, 
où  Ton  vient  de  mettre  à  jour  une  série  de 
peintures  murales  d'une  grande  simplicité.  La 
première  renferme  le  Massacre  des  Innocents  et 
la  Descente  du  Saint-Esprit  sur  les  apôtres.  Les 
sujets  de  la  seconde  sont  :  la  Sainte-Vierge  avec 
Tenfant  Jésus,  le  Christ  expirant  sur  la  croix, 
la  Mort  de  Marie,  la  Résurrection  de  Lazare, 
l'Entrée  triomphale  du  Sauveur  à  Jérusalem^  la 
sainte  Cène  avec  le  lavement  des  pieds,  le  Christ 
juge,  armé  du  glaive  apocalyptique,  deux  anges 
sonnant  de  la  trompette  etc.  Tout  près  de  là,  au 
haut  d'un  pilier,  on  croit  reconnaître  la  colos- 
sale figure  de  st.  Christophe  portant  le  divin  en- 
fant à  travers  les  flots.  Les  fouilles  qui  s'exé- 
cutent depuis  quelques  mois  ont  déjà  produit 
d'intéressants  résultats  artistiques  ;  je  ne  men- 
tionnerai que  quatre  statues  tristement  mutilées, 
dont  l'une  représente  la  Sainte-Vierge,  la  se- 
conde st.  Pierre,  la  troisième  le  roi  Dagobert, 
la  quatrième  un  chevalier  portant  sur  ses  vête- 
ments les  insignes  des  croisés.  La  sacristie,  une 
des  plus  remarquables  du  diocèse,  mais  fort 
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humide,  exige  des  travaux  d'assainissement.  Une 
porte  de  communication  entre  le  cloître  et  le 
transept  Nord  présente  en  relief  sur  le  tympan 
la  Naissance  du  Sauveur,  traitée  d'une  manière 
fort  curieuse.  Un  saint  sépulcre  du  quinzième 
siècle,  œuvre  d'une  délicatesse  et  d'une  pureté 
exquises,  porte  les  traces  d'un  déplorable  raflfi- 
nement  de  vandalisme.  Sur  un  autre  point  de 
la  noble  basilique,  un  morceau  de  sculpture, 
expression  naïve  des  légendes  populaires  sur 
^origine  de  l'abbaye,  attirait  l'attention  de  nos 
aïeux.  On  y  voyait  Dagobert  I,  menacé  en  songe 
de  la  vengeance  divine  pour  s'être  approprié  les 
biens  du  clergé,  et  présentant  aux  apôtres  st. 
Pierre  et  st.  Paul  le  modèle  en  relief  d'un  cou- 
vent. Quelques  esprits  forts  reprochent  à  ce 
prince  de  n'avoir  si  richement  doté  le  monastère 
qu'en  expiation  de  sa  vie  déréglée.  Dans  la  charte 
de  fondation,  où  cette  vision  est  rapportée  d'une 
manière  détaillée,  le  souverain  confesse  avec 
humilité  les  fautes  de  son  jeune  âge  et  ses  bru- 
tales violences  envers  l'Eglise  de  Dieu.  On  pour- 
rait citer  à  ses  détracteurs  quantité  de  Grands 
de  la  terre  aussi  coupables  que  lui  et  qui  n'ont 
jamais  rien  donné  à  personne.  La  plupart  des 
vitraux  se  distinguaient  par  une  grande  finesse 
d'exécution.  Parmi  ceux  qui  subsistent  on  re- 
marque des  fragments  de  style  légendaire  de  la 
fin  du  quinzième  siècle,  des  grisailles  du  qua- 
torzième et  du  quinzième,  des  mosaïques,  quel- 
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qaes  àëbm  dépareillés  et  transposés  de  panneaux 
du  treizième.  Une  grande  et  belle  rose  du  tran- 
sept Sud^  à  laquelle  correspond  un  simple  œil 
de  bœuf  dans  le  bras  septentrional^  se  compose 
de  huit  lobes  géminés  dont  chacun  est  terminé 
par  un  trèfle.  Le  panneau  trilobé  qui  représente 
Tabbé  Edelin  agenouillé  devant  l'Annonciation 
de  la  Sainte-Vierge  a  été  habilement  réparé^  il  y 
a  quelques  années^  par  un  artiste  d'un  talent  su- 
pérjieur^  M.  Petit-Gérard  de  Strasbourg.  Mal- 
heureusement la  rose  est  privée  de  presque  tous 
les  vitraux  qui  l'ornaient. 

Dans  la  seconde  moitié  du  dix-huitième  siècle 
les  habitations  des  membres  du  Chapitre  furent 
peu -à -peu  remplacées  par  des  constructions 
d'une  forme  plus  élégante^  et  les  abords  de  la 
collégiale  allaient  s'embellir  d'un  ensemble  sy- 
métrique d'édifices  nouveaux  quand  vinrent  pour 
elle  des  jours  néfastes.  Le  magnifique  tabernacle^ 
le  saint  sépulcre^  le  monument  funéraire  de 
l'abbé-prévôt  Rudiger^  celui  de  Tévéque-prévôt 
Philippe  de  Flœrsheim^  les  statues^  enfin  tout 
ce  qu'une  vénération  antique  devait  garantir  de 
la  profanation  fut  détruit  ou  mutilé.  La  cou- 
ronne-lustre de  l'abbé  Samuel^  les  reliquaires^ 
les  vases  sacrés^  les  vieux  parchemins  dispa- 
rurent. Le  cloître  inachevé  qui  servit  jadis  de 
sépulture  aux  abbés  ne  fut  pas  épargné.  Les  fonts 
baptismaux^  taillés  en  forme  de  coupe  aplatie 
dans  un  beau  bloc  de  grès  vosgien  avec  des 
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arêtes  saillantes  et  des  parties  currondies^  se  mé-* 
tamorphosèrent  en  bassin  de  jet  d'eau.  Par  suite 
de  l'exhaussement  du  sol  de  Téglise^  les  bases 
des  colonnes^  la  chaire  etc.  sont  enfoncées 
d'environ  quatre-vingts  centimètres  sous  les 
dalles.  Au  lieu  d'abaisser  le  sol  autour  d'elle^  on 
a  ea  le  tort  grave  de  Télever  à  Tintérieur.  Espé- 
rons que  les  efforts  réunis  de  l'administration 
municipale^  de  la  fabrique  et  des  particuliers, 
soutenus  par  le  généreux  concours  de  l'Etat, 
parviendront  à  assurer  par  une  restauration 
complète  la  conservation  d'un  monument  auquel 
se  rattachent  de  si  beaux  souvenirs  historiques. 

Des  splendeurs  de  l'abbaye-prévôté  il  ne  reste 
pe  la  collégiale,  le  doyenné  * ,  la  chapelle  de 
Saint-Pierre,  quelques  bâtiments  capitulaires  etc. 

Outre  l'église  dédiée  à  st.  Pierre  et  à  st.  Paul 
et  celle  de  Saint-Etienne,  il  y  avait  de  plus  à 
Wissembourg  : 

i^  une  Commanderie  de  l'Ordre  teu tonique 
fDeutsch-HausJ ,  jouissant  du  droit  d'asile  et 
administrée  sous  le  nom  de  Kammer-Comtkurei 
non  par  un  conmiandeur  particulier,  mais  par 
la  Chambre  du  Grand-Maitre  ;  de  là  son  nom. 
Elle  date  de  l'année  ^  250  et  possédait,  entre  autres 
propriétés  allodiales,  le  château  de  Riedseltz  achète 
en^57^  du  comte  Emich  de  Linange-Harden- 
bourg  au  prix  de  quinze  cents  florins  par  SigMed 
de  Yenningen,  intendant  (précepteur)  de  l'Ordre, 

1  Hdtel  de  la  sons-préfecture. 
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avec  les  villages  de  Riedseltz,  d'Ueberlingen  ou 
Ueberdorf ,  de  Diefenbach  et  de  Nieder-Ingols- 
heim^  Riedseltz^  vendu  en  ^550  par  Anselme 
de  Batzendorf-Blumenstein  à  Henri  de  Flecken- 
stein-Soultz,  avait  passé  ensuite  des  Fleckenstein 
aux  Linange.  Cette  Commanderie ,  reconstruite 
en  4  745  et  convertie  depuis  en  Palais-de-Jus- 
tice,  comprenait^  outre  l'édifice  principal,  des 
bâtiments  d'économie  rurale,  un  jardin  et  une 
grande  chapelle  dont  le  chœur  renfermait  des 
inscriptions  tumulaires  de  commandeurs  et 
d'autres  membres  de  l'Ordre.  On  lit  dans  une 
note  manuscrite  d'un  ancien  magistrat  du  tri- 
bunal :  tt  Gleich  am  Eingange  des  Hauplportaîs, 
zur  rechten  Eand,  stand  vor  der  Révolution  eine 
freundliche,  hûbsch  gewœlbte  Kirche,  eine  Zierde 
der  Stadt.  » 

2^  une  maison  dite  des  chênes  fJohanniter- 
Haus  zu  den  EichenJ,  appartenant  à  l'Ordre  de 
st.  Jean  de  Jérusalem  (Ordre  de  Malte) ,  entre 
Wissembourg  et  Altenstadt.  Elle  périt  au  seizième 
siècle  en  même  temps  que  la  chapelle  zur  Eiche 
qui  s'y  trouvait.  Les  biens  qu'elle  possédait 
furent  administrés  plus  tard  par  le  régisseur  de 
l'établissement  dit  Eichhof,  situé  près  de  la  porte 
de  Haguenau  et  dépendant  de  la  Commanderie 
(Préceptorerie)  de  Geitershof.  Il  ne  reste,  pour 
en  rappeler  le  souvenir,  que  le  moulin  des 
chênes  ( Eichmuhle J ,  non  loin  d' Altenstadt. 

1  dlApuu. 
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,  5^  la  chapelle  de  Saint-Maurice,  appartemuat 
à  l'abbaye  d'Otterberg  * .  Elle  n -existe  plus. 

4*^  le  prieuré  de  Saint-Michel,  avec  un  béné- 
fice, au  faubourg  de  Bitche  ou  du  Marais  fBruchJ. 
Il  relevait  d'abord  de  Tabbaye  d'Eusserthal  et  fut 
acquis  en  ^  2^  5  par  Tabbé  Wolfram,  pour  des- 
servir comme  église  paroissiale  le  Bruch  avec 
les  deux  annexes  de  Schweigen  et  de  Weiler. 
L'église  de  Saint-Michel,  affectée  au  culte  protes- 
tant dès  >I554,  puis  définitivement  en  4545,  a 
été  démolie  au  commencement  de  notre  siècle 
pour  faire  place  à  des  jardins.  On  en  admirait  la 
haute  tour,  ornement  de  la  ville  et  de  l'Alsace. 
Par  suite  d'une  antique  coutume,  les  pâtres  qui 
habitaient  entre  Surbourg  *  et  Neustadt  '  s'y 
rendaient  tous  les  ans  en  procession  solennelle 
et  y  prononçaient  sur  leurs  contestations. 

5®  l'église  de  Saint- Jean,  paroisse  principale 
avec  quatre  bénéfices.  Elle  est  mentionnée  dans  un 
document  de  >I2S4  où  Wissembourg  apparaît 
pour  la  première  fois  comme  ville.  A  cette  épor- 
que  l'abbaye,  qui  exerçait  sur  elle  ainsi  que  sur 
l'église  de  Saint-Michel  le  droit  de  patronage, 
en  réunit  les  revenus  aux  siens  ^  et  s'engagea  â 
subvenir  aux  frais  du  culte.  De  45i5  à  4520 
elle  fut  agrandie  par  deux  familles  de  Haus- 
genossen,  lés  Schilling  et  les  HeMg,  qui  firent 

1  Palatinat. 

2  BafipIUûn. 

3  PalaUnat. 

4  Plèeet  justittcat.  num.  21. 
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bâtir  le  clocher  et  le  bas-côté  du  Nord.  Le  choeur 
et  Fabside  sont  du  treizième  siècle.  Rouverte  aux 
catholiques  sous  Louis  XÎV  concurremment  avec 
les  protestants^  elle  a  été  abandonnée  en  >i  805 
à  la  Confession  d'Augsbourg.  Il  s'y  trouvait  au- 
trefois une  cloche  portant  la  date  de  i545  avec 
cette  inscription  : 

«  Protège  ah  hoste  tuos  dum  jmlsor  dulcis  Jesu, 
Et  quœ  fert  tellus  défende  Maria  precatu.  » 

En  >i  462  une  chapelle  ftit  bàtiè  au  cimetière 
de  Téglise.  En  4467  Jean  Schwabecker  fèîida 
Taumônerie  de  Saint-Jean.  En  4507  Jôst  Schil- 
ling fit  construire  la  chapelle  et  Tàutél  dé  st. 
Stanislas.  La  famille  Hélwig  a  dbnnré  plusieurs 
chanoines  à  l'église  de  Baint-Efienne. 

6^  un  couvent  de  moines  Augustifis^  dbnt 
rorigine  est  ainsi  racontée  dans  un  ihanusént  de 
l'abbaye  des  Augustins  de  Fribourg  en  Stiisse  : 

«  L'mi  du  Seigneur  4279,  le  2  déeènlhre^  H  été 
reçue  notre  maison  de  Wisièàihàutg .  là  pfèfikièrè 
messe  y  a  été  àhahtée  pur  Jeàh  Messétér,  stÀii  le 
réùétend  seigneur  Frédéric  de  Boluhdéi/t,  éiéque 
de  Spire,  qui,  le  preMer  dimanche  ëflrèé  là 
Saint-Denis^  45  octébiré  4280>  jjr  d  eé^àbi^fréîs 
autels  et  le  citiketière,  enr  vertu  eu  èonseMétMnt 
du  ténérahle  seigneur  Vdtbhé  Èdelin,  ^  gtm-^ 
veme  maintenant  d'une  manière  si  glorieuse 
l'église  de  Sainte-Pierre  de  Wissemhourg.  » 

Abandonnée  lors  de  la  Réforme^  la  maison  fut 
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achetée  en  4  526  pour  la  somme  de  deux  cents 
florins  d'or  par  Rudiger,  prévôt  du  Chapitre^ 
qui  m  fit  don  à  la  ville  quelques  jours  après^ 
sous  la  condition  de  l'annexer  à  Thospice  civil. 
Cet  acte  fut  regardé  par  les  habitants  comme  une 
sorte  de  réparation  de  dommages  qu'ils  impu- 
taient au  prélat.  Les  Augustins^  rentrés  en 
possession  du  couvent.  Tan  >I684,  en  indemni- 
sant la  ville,  furent  autorisés  par  un  arrêt  du 
Conseil  souverain  d'Alsace  à  y  tenît  les  quatre 
basses  classes  latines.  La  Révolution  vint  fermei^ 
rétablissement,  et  Téglise  disparut  sous  des  con^ 
tructions  privées, 

7®  un  couvent  de  Dominicains  ou  Frères  Pié^ 
cheurs,  fondé  par  les  Frankenstein  et  d'autres 
nobles  et  consacré  l'an  >I288.  En  >I555,  trois 
années  après  le  départ  involontaire  des  religieux, 
la  ville  y  transféra  Thospice  civil,  témoin  cette 
inscription  murale  : 

«  Atmo  Dni  4555  ist  dies  Haus  zu  einem  Hos- 
fit0l  angericht^  erhawt^  und  atmo  5f  ^ollendet 
mrden,  durck  die  ersamen  Hefn  Henrieh  Chun 
Alterhurgermeister  und  Arnold  Ramhart  Alter-^ 
nutnehalk^  der  Zeit  Spitalpfieger  ^  » 

Qdant  à  la  belle  église,  les  généreux  fonda-^ 
teurs  étaient  sans  doute  loin  de  s'attendre  à  sa 
transformation:  successive  en  magasin  aux  vivres 
et  en  caserne  de  cavalerie.  L'hospice,  dont  la 
cbapelle  possédait  jadis  deux  bénéfices,  est  men- 

1  Admintotnleurs  de  lliospice. 
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tioimé  pour  la  première  fois  en  ^  525  sous  l'abbé 
Jean  I  de  Ftankensteîn.  Il  se  trouvait  dans  un 
local  assez  restreint,  rue  des  petites  boucheries. 
Entretenu  dans  Torigine  par  les  subventions  de 
Tabbaye,  de  la  ville  et  des  habitants,  il  parvint 
peu-à-peu  à  se  créer  un  revenu  personnel  assez 
considérable,  grâce  à  des  dons  nombreux,  parmi 
lesquels  il  convient  de  citer  les  pieuses  libéralités 
de  la  femme  du  bailli  de  Wissembourg  sous 
Louis  XIV,  Jacques  de  Menweeg.  Le  souvenir  de 
sa  charité  envers  les  indigents  et  les  infirmes  de 
toute  confession  demeurera  impérissable. 

8**  près  de  Téglise  des  Dominicains,  un  cou- 
vent de  religieuses  du  même  Ordre  S  cœnobium 
sanctimonialium  Merenbronnense  Ordinis  Prœdi- 
cutorum  in  oppido  Wyssemburg,  fondé  et  doté 
par  les  Fleckenstein. 

9^  un  couvent  de  Pères  Cordeliers  ^  ou  Ré- 
collets, de  rOrdre  de  st.  François  d'Assise,  con- 
sacré en  \  572  en  Thonneur  de  la  Sainte-Vierge 
et  de  tous  les  Saints.  «  Anno  ^572  uff  Johannis 
BaptistcB  ist  dos  Barfusserkloster  zu  Weissenburg 
geweihet  worden,  in  der  Ehre  unser  liehen 
Frauen  und  aller  Heiligen.  —  Anno  \  464  ist  dos 
Gemœuer  an  dem  Garten  zu  den  Barfùssern  ge- 
bauen  worden  und  steht  solches  uff  des  Klosters 
Eigenthum  '.   »  A  l'époque  de  la  Réforme,  la 


1  Pièces  justiftcat.  num.  28. 
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ville  acheta  les  bâtiments  et  y  étal)lit  tlos  ma- 
gasins. En  ^  686  la  municipalité  en  fit  don  à 
Louis  XIV  qui  les  remit  à  la  congrégation  des 
Capucins^  dont  l'un,  depuis  ce  temps,  a  toujours 
desservi  la  cure  jusqu'à  la  Révolution.  Le  beau 
local,  construit  dans  la  même  année  par  les 
nouveaux  Pères  à  la  place  de  l'ancien  qui  tom- 
bait en  ruines,  a  été  converti  depuis  en  hôpital 
militaire. 

Cependant  la  population  agglomérée  autour 
de  l'abbaye  s'était  considérablement  accrue.  Au  ^^^^!^^ 
milieu  du  treizième  siècle,  l'abbé  Frédéric  fit 
enceindre  la  ville  de  murs,  auxquels  Edelin  son 
successeur,  administrateur  aussi  actif  qu'éclairé, 
donna  encore  plus  de  développements,  en  y 
ajoutant  des  fossés  et  en  les  flanquant  de  tours 
et  de  bastions.  De  nouveaux  édifices  s'élevèrent 
non  seulement  dans  l'enclos  même  de  l'abbaye, 
séparé  des  habitations  du  dehors  par  ses  propres 
portes  et  par  des  murs  distincts,  mais  encore 
dans  la  ville  qui  s'annexa  dans  la  suite  les  deux 
faubourgs  dits  Bruch  et  Bannacker.  Ce  dernier 
relevait  du  prieuré  de  Saint-Paul  et  tirait  son 
nom  de  Henri  de  Bannacker,  bailli  impérial,  ou 
peut-être  d'un  terrain  appelé  le  Burgbann. 

Dietz  (Décius),  originaire  de  Wissembourg, 
secrétaire  et  ambassadeur  de  Sigismond,  roi  de 
Pologne,  prétendait  que  les  fortifications  de  la 
ville  ne  le  cédaient  à  aucune  autre  place  d'Alsace. 
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L'iDScription  suivante,  placée  à  côté  de  celle  qui 
rappelle  Tannée  de  la  fondation  du  monastère, 
transmet  le  souvenir  des  nombreuses  construc- 
tions exécutées  sous  Edelin  : 

«  Anno  Domini  M.  CC.  LXXXVIIL  Edelinus 
quadragesimus  quintus  Abbas  Wizenburgensis 
hanc  domum  construxit  et  alia  œdificia  plura 
fecit.  » 

Voici  comment  Schannat  explique  cette  ins- 
cription :  il  bâtit,  dit-il,  une  très  grande  maison 
fmaximam  domumj  devant  la  porte  inférieure  du 
monastère,  là  où  s'élève  aujourd'hui  la  recette 
aux  grains  CgranariumJ^  et,  non  loin  de  la  porte 
supérieure,  un  réfectoire  avec  un  dortoir  et  un 
hypocauste  (refectorium  cum  dormi torio  et  con- 
ventûs  hypocausto  lapidibus  quadrat%s...J  où  on 
lit  :  «  Hoc  refectorium  fecit  Edelinus.  »  —  Ce  der- 
nier édifice,  situé  près  de  la  chapelle,  fut  par- 
tagé au  seizième  siècle  en  deux  appartements, 
Fun  à  rOuest  pour  le  Chapitre,  Tautre  à  TEst 
pour  le  prévôt  Rudiger.  On  y  plaça  plus  tard  la 
belle  bibliothèque  et  les  archives  encore  si  riches 
du  temps  de  Schœpflin.  Il  forme  aujourd'hui 
ainsi  que  la  chapelle  une  propriété  particulière*. 

La  devise  de  Tillustre  abbé,  gravée  sur  son 
anneau  pastoral,  était  celle-ci  : 

«  Attrahe,  punge,    feri,   qui  quœris  pastor 
haberi.  » 

Il  mourut  le  4  2  octobre  i  295,  après  une  ad- 

l  maison  Anselmann-Mflntz. 
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ministration  glorieuse  de  trente  et  un  ans,  et  re- 
pose dans  le  cloître. 

Epitaphe. 

«  Rerum  ditator  Abbas^  veterum  renovator, 
Litis  sedator,  Edelintis,  pa§is  amator 
Hic  pausat,  munm  tribuat  sibi  Trintis  et  IJnus 
Vivat  ut  in  cœlis  cumjustis  ipse  fidelis. 
Hoc  tu  qui  cemis  carmen  nec  cernere  spernis 
Ora  propitia  quàd  sit  sibi  virgo  Maria.  » 
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depuis  la  mort  du  prmce-abbê  Sdelin  jusqu'à  la 
sécularisation  de  TablMiye. 

4295-4524 


CHAPITRE  P^ 

1293-1467. 


Entraînée  par  le  mouvement  général  qui  agi- 
tait l'Alsace  et  impatiente  de  secouer  le  poids  de 
la  protection  abbatiale,  notre  jeune  cité  venait 
de  se  séparer  ouvertement  du  monastère  en 
^292.  Elle  avait  fait  acte  d'indépendance  dès 
Taimée  4247,  en  accédant  avec  Colmar,  Hague- 
nau  et  Schlestadt  à  la  ligue  rhénane ,  fondée  par 
les  bourgeois  de  Mayence  pour  assurer  le  main- 
tien de  la  paix  publique.  En  Allemagne  les 
princes  et  les  seigneurs  ne  pensaient  qu'à  s'en- 
richir aux  dépens  de  leurs  voisins  ;  ce  n'était  de 
toutes  parts  que  rapine  et  brigandage  ;  le  mal 
était  général  et  l'empereur  ne  remédiait  à  rien. 
Dans  de  si  tristes  conjonctures,  un  grand  nombre 
d'évêques,  de  nobles  et  de  villes  parmi  lesquelles 
on  comptait  Cologne,  Mayence,  Worms,  Spire, 
Wissembourg,  Colmar,  Strasbourg,  Bâle  etc., 
firent  entre  eux  une  confédération  pour  l«ur  dé- 
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fense  commune.  Elle  fut  confirmée  à  Oppenheim 
par  Guillaume  de  Hollande^  roi  des  Romains. 

Dans  une  contestation  portée  au  quinzième 
siècle  devant  Tempereur  Frédéric  IV  ^  notre  ville 
faisait  remonteir  son  émanc^atioa  à  Fiédélric  II 
de  HohenstauSm ,.  dont  le  délépié  en  Alsace^ 
Wœlfel,  prévôt  ou  Landvogt  de  Haguenau  dans 
la  première  moitié  du  treizième^  avait  porté  un 
vif  intérêt  à  la  sûreté  et  au  développement  des 
grandes  communes.  On  sait  qu'il  entrait  dans  les 
projets  de  cette  dynastie  d'accroître  les  pouvoirs 
de  ses  baillis  cis-rhénans,  et  qu'après  sa  chute 
les  villes  s'en  approprièrent  une  partie.  C'est 
peut-être  de  cette  époque  que  date  la  constitu- 
tion de  Wissembourg  en  ville  impériale.  En 
^275,  à  la  suite  de  longs  débats  sur  des  ques- 
tions graves  |de  [juridiction,  d'impôt  et  de  pro- 
priété, l'empereur  Rodolphe  I  de  Habsbourg 
étendit,  au  détriment  du  monastère,  les  droits 
et  les  privilèges  de  la  ville,  en  conférant  à  celle- 
ci  la  perception  de  VUmgeld  (gabelle  du  vin),  la 
libre  élection  du  Magistrat  ^,  à  la  condition  tou- 
tefois d'y  laisser  intervenir  f  abbé,  l'usage  com- 
mun des  forêts  et  des  pâturages,  à  quelques 
exceptions  près,  le  droit  commun  avec  l'jibbaye 
de  battre  monnaie  et  de  constituer  le  tribunal 
équestre.  Le  droit  mortuaire  ou  caduc,  précé- 
demment aboli,  fut  alors  conservé  à  l'abbaye.  Le 

1  Certains  historiens,  ne  comptant  pas  Frédéric  III,  compétiteur  de  Louis  de 
Bavière  au  14«  siècle,  donnent  à  Frédéric  IV  le  titre  de  Frédéric  III. 

2  Corps  de»  magiatrats  urbains. 
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fils  de  Rodolphe^  l'empereur  AlberH,  affranchit 
les  Wissembourgeois  de  la  juridiction  du  tribu- 
nal de  Spire.  Au  Magistrat  exclusivement  ccmi- 
posé  de  patriciens  Charles  IV  adjoignit,  en  4  558, 
des  membres  plébéiens  élus  par  les  tribus  ou 
coq)orations.  Le  serment  que  les  habitants  prê- 
tèrent en  i  292  à  l'empereur  Adolphe  portait, 
qu'ils  obéiraient  fidèlement  et  sans  fraude  en 
toutes  les  choses  auxquelles  ils  étaieni  tenus  en- 
vers Tempire  à  raison  de  Vavocatie  ou  Reichs- 
vogteiy  sauf  toutefois  le  serment  de  fidélité  qu'ils 
devaient,  à  cause  de  la  propriété  et  du  domaine, 
à  chaque  abbé  après  sa  confirmation  et  sauf  tous 
autres  droits.  Les  empereurs  Sigismond  et  Fré- 
déric IV  *  supprimèrent  en  4  434 ,  et  4  442,  le  ser- 
ment de  fidélité  que  la  ville  prétait  au  prélat  en 
vertu  die  décrets  d'Adolphe  et  d'Albert  I.  Sigis- 
mond l'autorisa  de  plus  en  4  434  à  conserver 
mie  aigle  dans  ses  armes,  malgré  l'opposition  de 
l'abbé,  et  à  modifier  la  tenue  des  marchés. 
Maximilién  I,  après  avoir  enlevé  la  Landvofftei 
aux  électeurs  palatins,  promit,  le  20  août  4  304, 
de  respecter  et  de  maintenir  les  droits  de  la  ville 
de  Wissembourg  :  «  Wir  haben  innen  auch  ver- 
sprocheriy  dàs  wir  sic  sollen  und  wollen  lassen 
hleiben  bey  allen  iren  Stadt-  und  Mundat-Herr- 
lichkeiten,  Rechten  und  Gerechtigkeiten^  alten 
Herkommen  und  Gewohnheiten ,  den  Obern-und 
Vnterwœldenj  auch  der  Lutter  und  ahdern  Flûs- 

1  Pièces  justificat.  num.  26. 
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sen  und  Wasserlœufen,  Wiinetij,  Weiden^  Almeii^ 
den,  Wildbanneii,  Ilagen,  Jagen^  Fischen  etc., 
Gerichlsbœnnen  und  Zicengen,  mit  allen  andern 
iren  Rechten,  Gebrauch  und  Nutzung,  so  weit  und 
breil  die  ganze  Montai  von  Aller  her  begriffen 
und  umbsleinl  ist.  »  Le  même  empereur  décida 
en  1518  que,  moyennant  soixante-cinq  florins 
d'or  à  payer  annuellement  à  Tabbé,  elle  serait 
dispensée  de  le  consulter  sur  la  nomination  da 
Magistrat  et  qu'elle  aurait  sans  son  concours 
l'inspection  des  poids  et  mesures  et  la  percep- 
tion des  impôts.  Ces  déclarations  furent  renou- 
velées dans  des  réversalcs  adressées  à  la  ville  par 
ses  successeurs  dans  la  Landvogtei  et  par  les 
Unler-Landvœgte,  en  VooS,  V66],  rô66,  /I605, 
^615  et  ^620.  Je  donnerai  dans  l'Appendice 
quelques  détails  sur  l'administration  locale. 

Les  rêves  d'indépendance  et  de  grandeur  de  nos 
aïeux  ne  se  réalisèrent  pas  tout-à-fait  au  gré  de 
leurs  vœux.  A  la  crosse  abbatiale  avait  succédé  le 
sceptre  de  l'empereur;  mais  ils  n'eurent  que 
trop  souvent  lieu  d'en  éprouver  l'impuissance. 
Bien  que  libre  et  impériale,  inaliénable  et  irré-- 
vocablemenl  incorporée  à  la  préfecture  d'Alsace^, 
la  cité  n'obtenait  guère  que  ce  qu'elle  prenait 
elle-même.  Elle  se  créa  des  armoiries  en  adop- 
tant celles  du  monastère,  moins  la  crosse  qui  fut 
supprimée  et  la  couronne  abbatiale  que  remplaça 
pne  aigle  à  deux  têtes,  couvrant  le  château  de 

i  Déclaration  de  l'cmpcrour  Sigismond,  de  l'année  1414. 
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ses  ailes  éployées.  A  Taigle  impériale  Louis  XIY 
substitua  les  trois  fleurs  de  lis  de  France^  qui  dis- 
parurent à  leur  tour. 

Victime  d'une  longue  suite  d'usurpations  et 
menacée  sans  cesse  par  les  prétentions  d'auto- 
rités rivales  ou  médiatrices,  l'abbaye  perdait 
aussi  par  sa  propre  faute.  Plusieurs  de  s  es  do- 
maines passèrent  en  des  mains  étrangères,  d'a- 
bord à  titre  de  fiefs  et  sous  la  réserve  expresse 
de  sa  souveraineté  ;  mais  ensuite  des  besoins 
nouveaux  et  les  progrès  du  luxe  les  firent  alié- 
ner, dilapider.  Dans  la  seconde  moitié  du  quin- 
zième siècle,  à  l'époque  où  elle  allait  se  trouver 
en  litige  avec  l'électeur  palatin,  Frédéric  le  Vic- 
torieux, les  vingt-quatre  membres  dont  elle  se 
composait,  issus  des  premières  familles  de  la 
Lorraine  et  de  l'Alsace,  baronum  ac  comitum  fi- 
lii  \  se  signalaient  bien  plus  par  des  habitudes 
mondaines  que  par  l'esprit  d'humilité  des  fonda- 
teurs. L'abbé  Philippe  d'Erpach  laissa  en  mou- 
rant un  déficit  d'environ  trente  mille  florins  qu'il 
fallut  combler.  A  ces  causes  de  décadence  vinrent 
s'ajouter  les  dépenses  de  la  coopération  aux 
luttes  soutenues  par  l'électeur  palatin  en  sa  qua- 
lité de  vicaire  de  l'empereur,  les  frais  de  recon- 
struction des  fermes  et  des  villages  incendiés, 
les  tracasseries  du  cabinet  de  Heidelberg,  les  in- 
cursion^ de  Jean  de  Dratt,  enfin  les  mouvements 
divers  du  seizième  siècle.  Les  bonnes  intentions 

\  Bulle  de  .-ïécularisation. 
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(les  quatre  derniers  abbés  et  leurs  louables  efforts 
furent  paralysés  par  les  événements. 
Guillaume  I        GuUlaume  I,  successeur  d'Edelin,  repose  de- 
1293-1301    vant  le  saint  sépulcre  «  sepultus  in  corpore  eccle- 
siœ  ante  sepulchrum  Domini  *  » . 

De  ^  522  à  ^  472  Tabbaye  eut  à  sa  tête  des 
personnages  de  haute  naissance  :  Jean  I  de  Fran- 
kenstein^  Eberhard,  comte  de  Sarrebruck,  Hugues 
de  Nohfelden  qui  eut  pour  grand-cellérier  Boé- 
mont  de  Sirk,  Jean  II,  comte  de  Veldenz,  qui 
assista  au  concile  de  Constance,  Philippe,  Schenk 
d'Erpach,  Jacques,  baron  de  Bruck. 

Cependant  les  sourdes  hostilités,  les  tiraille- 
ments continuels  qui  divisaient  depuis  longtemps 
la  congrégation  bénédictine  et  la  ville  et  qui  dé- 
généraient parfois  en  violences  regrettables 
finirent  par  se  traduire  en  révolte  ouverte,  l'an 
Jean  I       4555,  SOUS  Jcau  I  de  Frankenstein.  Le  prélat  se 

de  Frankenstein 

6o«  abbé     retira  de  la  ville  avec  une  partie  des  religieux  et 

1323—1337  ^  " 

requit  Tintervention  de  Tempereur  Louis  de  Ba- 
vière, qui  s^empressa  de  nommer  des  arbitres 
pour  lui  donner  satisfaction.  La  sentence  fut 
prononcée  au  mois  d'octobre  de  la  même  année 
par  Hermann  de  Lichtenberg,  évêque  de  Wurz- 
bourg  : 

«  Le  Magistrat  suivi  des  habitants  se  portera 
à  la  rencontre  du  prince-abbé  ;  il  le  recevra  à  la 
porte  du  Banna^ker  et  raccompagnera  jusquau 
couvent Les  bourgeois  qui  ont  osé  porter 

1  Schannat. 
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une  main  téméraire  sur  les  conventuels  et  sur 
leurs  gens  marcheront^  tel  dimanche  ou  jour  de 
fête  désigné  par  Vabbé^  devant  la  procession, 
pieds  nuSy  en  chemise  et  tenant  des  verges  à  la 
main.  Ils  feront  amende  honorable  à  genoux, 
puis  ils  quitteront  le  pays  et  s  efforceront  de 
mériter  leur  grâce  par  une  conduite  irrépro- 
chable^ » 

Dans  la  suite  run  des  meneurs,  touché  de  re- 
pentir, fit  ériger  un  autel  dans  la  chapelle  de 
Saint-Willîbald  et  constitua  une  rente  pour  la 
célébration  d'un  service  religieux  quotidien. 

Jean  I  de  Frankenstein  décéda  le  5  novembre 
4  357  et  fut  inhumé  dans  le  cloître. 

Epitaphe. 

«  Anno  Domini  MCCCXXXVII  III  Non.  No- 
vembr.  obiit  Johannes,  Abbas  hujus  monasterii. 
Abbas  hic  tumulo  de  Frankenstein  jacet  isto, 
Hospes  magnificus,  Johannes  nomine  dictus. 
In  castitate  vivebat  gaudia  vitœ. 
Cumjustis  Christus  sibi  det  de  Virgine  natus.» 

Le  château  de  Frankenstein,  tenu  en  sous-fief 
par  la  famille  équestre  de  ce  nom,  était  une  pro- 
priété de  Tabbaye  de  Limbourg,  qui  Tinféoda 
aux  comtes  de  Linange  et  à  ceux  de  Nassau- 
Sarrebruck.  Il  s'élevait  à  l'Est  de  Kaiserslautern, 
à  la  sortie  de  la  belle  vallée  de  Durkheim,  et  fut 
détruit  en  partie  au  quinzième  siècle. 


•408 
Eberhatd         jg^yg  jj  lonauB  admmistrâtioli  de  l'abbé  Eber- 

comte  t» 

^^fe^Ibbé"'^  hard,  comte  de  Sarrebruck,  le  monastère  eut  à 
1337-1381  soutenir  contre  les  Linange  une  lutte  qui  se  ter- 
mina, en  ^  53^ ,  par  une  transaction  entre  Schaf- 
fried  de  Linange  et  Tabbé.  Celui-ci  accorda  dans 
la  même  année  des  dommages-intérêts  à  la  ville 
pour  les  pertes  qu'elle  avait  éprouvées  pendant 
ce  conflit.  En  ^  554  Tempereur  Charles  IV  auto- 
risa ralliance  des  dix  villes  libres  impériales 
d'Alsace.  Je  parlerai  ailleiu*s  de  la  charge  à  la 
fois  politique  et  administrative  de  préfet  ou 
Landvogt,  qui  passa  plus  tard  en  même  temps 
que  la  province  au  gouvernement  français. 

La  veille  de  la  Pentecôte  \  557  Stislas  de  Wei- 
tenmûhle,  sous-préfet  d'Alsace,  les  sires  d'Och- 
senstein,  les  villes  de  Strasbourg,  de  Haguenau 
et  de  Wissembourg  par  lesquelles  les  places 
fortes  de  Seltz  et  de  Hagenbach  avaient  été  prises 
et  incendiées  sur  l'ordre  de  Charles  IV,  firent  un 
traité  d'alliance  mutuelle  contre  tous  ceux  qui 
voudraient  prendre  fait  et  cause  pour  les  cités 
vaincues.  Stislas  y  donne  sa  parole  en  ces  termes  : 
«  Aile  die  Wile  ich  liiter-Landvogt  und  Pfleger 
«  bin  in  Elsaz.  »  L'an  4577  l'évêque  de  Spire, 
Adolphe,  comte  de  Nassau,  affranchit  notre  ab- 
baye des  droits  de  péage  de  Barbelroth  ^ .  Parmi 
les  différentes  acquisitions  faites  par  l'abbé  Eber- 
hard  on  remarque  le  village  de  Hochdorf  ^,  qu'il 

1  Palatinat. 

2  près  de  Mutterstadt  (Palatinat), 
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acheta  en  ^  559  de  Nicolas,  comte  de  Lœwenstein, 
celui  de  Bobenthal  avec  la  forêt  d'Albrechtsbûhl, 
que  lui  céda  en  ^  555,  à  titre  de  fief  impérial  et 
du  consentement  de  Tempereur  Charles  IV,  Jean 
de  Tann  ou  Dahn  pour  la  somme  de  deux  cents 
dix  florins,  une  partie  de  la  dîme  de  Rhodt  près 
du  château  de  Rietbourg  *,  vendue  par  le  cou- 
vent de  Heilsbruck  ^  pour  cent  florins  etc.  Il 
mourut  plein  de  jours  et  de  vertus,  après  avoir 
gouverné  Tabbaye  pendant  quarante-quatre  an- 
nées en  fidèle  serviteur  de  Dieu,  nutu  Domini. 

EprrAPHE. 

«  Anno  Domini  MCCCLXXXI  in  die  Conceptionis 
heatœ  Mariœ  obiit  venerabilis  Dominus  Eberhar- 
dus  de  Sarbrucke,  Abbas  hujus  monasterii. 

Fragrans  ut  nardus  Abbas  jacet  hîc  Eber- 

hardus, 
Princeps  paxn ficus,  omni  virtute  politus. 
Qui  nutu  Domini  regnavit  très  XL  et  unum 
Annos,  Rex  illi  velit  donare  poli  jus.  » 


Epitapue  de  Hugues  de  Nohfelden.  Hugues 

de  Nohfelden 
52*  abbé 

«  Anna  Domini  MCCCC  secundo  in  die  sancti    i38i-i402 
Benedicti  obiit  venerabilis  Dominus  Hugo  de  No- 
velden,  Abbas  hujus  monasterii. 


1  Palatinat. 

a  àEdenkoben  (Palatinat). 


Spleudor  virtutis  Abhas  Hugo  flasque  salulis 
Et  servus  Qiristi  lapidi  jam  subditur  isti. 
Qui  regnans  annos  eomplevit  iwmpe  vwmos 
Nunc  vivat  lœte,  per  sfBcula  neseiannetœ,  » 

Jean  H  EpITAPHE  DE  JeAN  H^  COMTE  I>£  V£I|>J6ff2. 

comte  de  Veldenz 

i^ïS*  «  Anno  Domini  MŒCCXXXIIII  pridieBamabœ 
apostoli  obiit  venerahilis  Dominus  Johannes  de 
Veldenz,  Abhas  hujus  moncLsterii. 

Prudens,  magnificus,  Johannes,  paeis  amicus 
De  Veldenz  natus  Abbasja^et  hic  tumulatus; 
Per  triginta  duos  vivens  regnaverat  annos. 
Pœnis  ablatis  Deiis  huw  çonjunge  beatis.  » 

Phiiipi^d^Erpach  L'ahbié  Jean  II  eu|;  pour  supCQsseur  Pbilippei 
1434-^1467  Schenk  d'Çrpach.  En  4  45p  }l  î\4  conclu  contre 
les  Armagnacs,  surnommés  les  écorcheurs  CSchin- 
derj,  un  traité  d'alliance  ©atre  les  villes  de  la 
Décapole,  Févéque  de  Strasbourg,  plusieurs  fa- 
milles nobles  et  Reinhard  de  Ifeiperç,  Dnter- 
Landvogt  d'Alsace.  Une  terreur  panicpe  régnait 
dans  les  campagnes,  où  se  renouvelèrent  les 
horreurs  qu'y  avaient  commises  autrefois  les 
Huns  et  l^  Magyares.  Toutes  les  roates  étaient 
encombrjées  de  fuyards.  «  Çeupo.  qui  rw  pouvaient 
trouver  de  chariots^  dit  Hertzog^  ^pariaient 
leurs  enfants  dans,  d^s  hottes.  » .    , 

En  4440  Tévéque  de  Spire  attesta  Tauâienâcité 
de  deux  chartes  concernant  le  droit  de  patronage, 
exercé  par  notre  abbaye  à  Hochdarf  et  à  Speyer- 


^ 


dorf  ^ .  La  seconde  de  ces  pièces  expose  avec 
franchise  la  situation  précaire  de  la  collégiale  de 
Saint-Etienne  sous  Tabbé  Eberhard. 

Le  25  août  ^442  Tempereur  Frédéric  IV 
arriva  à  Wissembourg  avec  onze  cents  cbevaux 
et  reçut  sur  Tescalier  extérieur  de  THôtel-de- 
Ville,  en  présence  de  rarchevéque-électeur  de 
Trêves  et  de  plusieurs  autres  seigneurs^  le  ser- 
ment de  foi  et  hommage  de  TÂutorité  et  de  la 
bourgeoisie.  La  ville  se  chargea  de  tous  les  frais 
de  son  séjour. 

En  4  446  fut  construite  la  porte  de  Haguenau 
ou  du  chemin  de  Bade  ^.  L'année  suivante  l'aube 
Philippe  fonda  dans  la  commune  d'Edesheim' 
une  primissairie  (Frùhmesserei)^  que  confirma 
le  prévôt-archidiacre  de  Spire,  Ulric  de  Helm- 
stsedt. 

En  4448  et  4510  furent  bâties,  rue  des  petites 
boucheries^  deux  maisons  destinées  à  former  un 
établissement  hospitalier.  On  installa  dans  l'une, 
en  4526,  lés  petites  boucheries  ;  l'autre  fut  con- 
vertie dans  la  suite  en  hôfûtal  militaire.  Elles 
ont  été  vendues  par  la  ville  en  4791.  La  pre- 
mière était,  selon  toute  apparence,  occupée  par 
les  malades,  la  seconde  y  attenant  par  les  reli- 
ff&cûi  chargés  du  service  de  l'établissement  ; 
ainsi  du  moins  Fannongait  la  disposition  du 
local.  Au  dix-huitième  siède  on  en  voyait  en- 

1  Pièces  justificat.  num.  25. 

2Ba4weger-Thor. 

3  Palatinat. 
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core  les  portes  de  communication.  Voici  com- 
ment s'exprime  à  ce  sujet  Benoit  de  Neuflieu  : 
«  Un  vieux  bâtiment  construit  en  ^  5^  0  pour 

hôpital,  comme  le  témoigne  une  inscription 

fait  aujourd'hui^  V hôpital  militaire  de  cette 
ville.  Cest  un  bâtiment  fort  caduc  et  qui  ne  se 

soutient  que  par  les  réparations IJ hôpital, 

qui  consiste  en  un  rez-de-chaussée,  deux  étages 
au-dessus  et  encore  deux  étages  de  greniers,  ac- 
commodés pour  salles  de  malades,  peut  contenir, 
y  compris  ces  deux  étages  de  greniers,  deux  cents 
lits  de  malades.  On  y  a  pratiqué  chapelle,  phar- 
macie, cuisine  etc.  Quand  je  dis  que  ce  bâtiment 
a  été  construit  pour  hôpital,  cela  doit  s  entendre, 
selon  toute  apparence,  pour  logement  des  moines 
qui  servaient  un  hôpital  attenant  bâti  en  \  448j 
et  qui  fait  aujourd'hui  la  boucherie.  C était  dans 
ce  dernier  quêtaient  probablement  les  mnlades, 
tandis  que  les  frères  hospitaliers  logeaient  dans 

Vautre En  effet,  la  distribution  intérieure 

du  bâtiment  qui  sert  aujourd'hui  d'hôpital  mili- 
taire annonce  un  couvent  de  moines.  Un  corridor 
en  occupe  le  milieu  pour  communiquer  de  droite 
et  de  gauche  aux  cellules  des  moines,  dont  les 
portes  existent  encore.  Les  cloisons  de  séparation 
de  ces  cellules  ayant  été  supprimées,  il  en  est  ré- 
sulté de  longues  salles  qui  sont  aujourd'hui  nos 
salles  de  malades.  Quant  au  bâtiment  de  la  bou- 
cherie, il  présente  une  vaste  salle  au  rez-de- 

1  en  1775. 


^^5 

chaussée,  dont  le  plancher  au-dessus  est  soutenu 
par  quatre  piliers  de  bois  sculptés  à  l'antique. 
Il  y  a  près  de  Ventrée  une  pièce  en  carré  voûté 
en  voûte  d'arête  avec  branches  d'ogive  comme  les 
églises  et  les  armes  de  la  ville  à  la  clef.  L'une 
était  sans  doute  la  salle  des  malades  et  Vautre  en 
était  la  chapelle.  Je  ne  donne  ceci,  au  reste,  que 
comme  une  conjecture,  ny  ayant  dans  la  ville 
aucun  mémoire  de  ces  premières  destinations.  » 

Inscription  des  boucheries. 

fl  AnnOé  Dni.  MCCCCXLVIII.  wart.  der.  obère. 
Buwe*.  gemacht.  darnach.  in.dem.  funfzigsten. 
wart.  die.  Dress-Kammer^.  gemucht.  und.  war. 
sanct.  Sébastian  Bruderschaft.  undi  tvar.  Hans. 
Goschmann.  und.  Peter.  Kosgler.  Pfleger  '.J  des. 
Spitals.  und.  war.  Kolben.  Hans.  Spitalmeistef  ^.  » 


Inscription  de  l  hôpital  militaire. 

«  Anno.  Dni.  MDX  ward.  dieser.  Buw.  ange- 
fangt.  durch.  die.  ersamen.  Hern.  Clausen. 
Kantengiesser.  Her.  Hans.  Herbon.  beid  Altburger- 
meister.  Spitatpfleger.  und.  Balthasar.  Artz. 
Spitalmeister  voilent....  » 


1  la  partie  supérieure. 

2  Dress,  tréior. 

3  administrateurs. 

4  directeur. 


Dès  r^innée  ^454  Etienne,  3uc  jie  Deux- 
Ponts,  çtvait  nommé  pour  son  représentant  à 
Wissemliourg  le  chevalier  H^nri  Holzapfel  de 
Herxheim-sur-le-Klingbach  \  Les  démêlés  de 
ce  noble  avec  la  ville  de  Landau,  en  \  450, 
suivis,  de  la  détention  au  château  d^  Lindelbronn 
d'un  allié  de  cette  ville,  Jean  de  Helmstiedt, 
cousin  4e  Tévêque  de  Spire,  provoquèrent  ujie 
dièje  solenijtôlle,  qui  se  tipt  sous  les  tijlleu^  de  la 
cour  de  notre  abbaye.  Parmi  les  nombreux 
étrangers,  ecclésiastiques  et  laïques,  on  distin- 
guait deux  ducs,  trois  évéques,  le  Grand-Maître 
de  rOrdre  teutonique,  vingt  comtes  et  quatorze 
chevaliers  avec  plus  de  douze  cents  chevaux. 
L'électeur  p^^tin,  Frédéric  I,  président  die  la 
diète,  fit  promettre  à  tous  les  seigneurs,  sous  la 
foi  du  serment,  de  s'abstenir  de  toute  violence 
envers  1$  ville  e.t  confia  à  un  détachement  armé 
la  garde  du  couvent,  dont  les  portes  avaient  été 
soigneusement  fermées.  Malgré  la  présence  de 
tant  de  hauts  et  puissants  personnages,  l'assem- 
blée se  vit  réduite,  après  deijx  jours  die  délibé- 
ration^ ^  s'ajourner  sans  avoir  obtenu  de  résultat. 

Le  village  de  Herxheim,  qui  a  donné  de  h^onne 
heure  son  nom  à  des  famUles  équestres,  4Qïit  la 
plus  illustre  est  celle  des  Holzapfel,  apparaît 
déjà  sous  Charlemagne  dans  une  donation  de 
vignes  faite  au  couvent  de  Lorsch.  Les  Holzapfel, 
possesseurs  de  domaines  étendus,  fournirait  à 


1  Pftlatinat. 
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Tévêché  de  Spire  un  grand  nombre  de  fonction-, 
naires.  L'un  d'eux  fit  bâtir  à  Wissembourg  en 
A  475  une  vaste  et  beïle  maison  en  pierre  de  taille^ 
que  la  ville  acheta  en  4  505  pour  la  sonmie  de 
mille  trente  florins^  et  où  se  tenaient  avant  la 
Révolution  les  séances  de  la  Justice  graduelle 
(Staffel-Gericht). 

Lors  de  l'extinction  de  la  famille,  au  commen- 
cement dû  siècle  dernier,  ses  biens  allodiaux 
passèrent  aux  Wangen. 

En  A  450  Georges  d'Ochsenstein  et  Jacques  de 
Deux-Ponts  se  donnèrent  rendez-vous  à  Wis- 
sembourg pour  un  combat  singulier  qui,  d'après 
l'autorisation  de  l'empereur,  devait  avoir  lieu 
dans  ^intérieur  de  la  ville  ou  au  canton  rural 
dit  Rermfeld  ;  le  premier  ne  comparut  point  et 
devint  la  risée  de  tous  ses  contemporains. 

En  4454  Jean  Harst  fonda,  rue  de  la  laine, 
un  couvent  dit  des  pauvres  sœurs ,  sous  Finvoca- 
tion  de  st.  Reinhard.  Ce  couvent  fit  place  en 
1592  à  un  cimetière,  auquel  fut  substituée  en 
4756  la  manutention  militaire. 

Depuis  le  quatorzième  siècle  notre  congréga-- 
tion  se  trouvait  constamment  en  relations  d'af- 
faires avec  la  préfecture  (Landvogtei)  de  Ha-  Préfecture  de 
guenau,  dont  l'action  s'étendait  surtout  du  côté 
du  Palatinat.  Le  préfet  ou  grand-bailli  (Landvogt), 
d'abord  simple  administrateur  des  domaines 
personnels  de  son  suzerain  et  révocable  àvoloaté, 

8. 


Haguenau. 
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réunit  peu-à-peu  dans  ses  niiaitts  toutes  les  attri- 
butions politiques  et  administratives,  principale- 
ment depuis  4554,  sous  l'empereur  Charles  IV, 
époque  où  Haguenau  devint  le  siège  de  la  pré- 
fecture de  la  Décapole  ou  confédération  alsa- 
tique,  composée  de  Haguenau,  Wissembourg, 
Colmar,  Schlestadt,  Obernai,  Rosheim,  Landau, 
Kaysersberg,  Turckheim  et  Munster.  Les  cités 
alliées  prenaient  l'engagement  de  se  soutenir 
contre  tout  agresseur,  hormis  l'empereur,  l'em- 
pire, le  préfet  et  les  autres  magistrats  du  souve- 
rain; en  cas  de  conflit  entre  elles-mêmes,  des 
délégués  formaient  un  tribunal  arbitral.  A  partir 
de  l'année  4408,  sous  l'empereur  Ruprecht  le 
palatin,  la  charge  de  Landvogt  conférée  à  Louis 
le  Barbu  resta  pendant  un  siècle  et  demi,  presque 
sans  interruption,  dans  la  maison  électorale- 
palatine,  qui  lui  donna  un  éclat  extraordinaire 
et  dont  la  puissance  rivalisa  en  Alsace  avec  celle 
des  empereurs.  Outre  les  dix  villes,  l'alliance 
comprenait  plusieurs  abbayes  et  de  nombreux 
villages  qui  relevaient  de  l'administration  du 
Landvogt.  Les  sous-préfets  ou  sous-baillis  (Unter- 
Landvœgte)  que  l'on  voit  se  succéder  durant  la 
période  palatine  sont  :  Reinhard  de  Sickingen, 
Walter  de  Vieux-Dahn,  Bernard,  comte  d'Eber- 
stcin,  le  palatin  Etienne,  Henri  Bayer  deBoppard, 
Frédéric  de  Fleckenstein,  Emich,  comte  de  Li- 
nango,  Reinhard  de  Neiperg,  le  wildgrave  Jean, 
Pieire  de  Dalheim,  Gœtz  d'Adelsheim,  Frédéric, 
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comte  de  Deùx-Ponts,  Crafton,  comte  de  Holien- 
lohe  -  Ziégenhaîn ,  Jacques  de  Fleckens tein , 
Gaspard  et  Jean-Jacques  de  Morimont,  Georges, 
comte  d'Erpach,  Conrad  de  Rechberg,  Henri  de 
Fleckenstein-Dagstul,  Eberhard,  comte  d'Erpach. 
La  période  autrichienne  présente  les  noms  sui- 
vants :  Jean-Thiébaut  Waldner  de  Freundstein, 
Nicolas,  baron  de  Bollwiller,  Georges,  baron  de 
Kœnigseck,  Frédéric,  comte  de  Furstenberg, 
Jean-Eberhard  de  Wanscheid,  Rodolphe,  comte 
de  Soultz,  Jean-Louis,  comte  de  Furstenberg, 
Charles-Louis  Ernest,  comte  de  Soultz,  Domini- 
que Vigile,  comte  de  Spaur,  Ascagne-Albertiii 
dichtratzheim.  Sous  le  régime  français  figurent  : 
Henri,  marquis  de  Ruzé,  Jean-Gaspard  de  Hatzel 
et  Antoine  de  Hatzel,  chevalier  de  l'Ordre  de 
st.  Louis.  La  charge  d'Unter-Landvogt  fut  sup- 
primée en  4752. 

Outre  la  préfecture  de  Haguenau  et  là  sei- 
gneurie de  Barr,  les  palatins  tenaient  de  l'empire 
Germersheim,  Gutenberg,  Neucastel,  Wegeln- 
bourg,  Trifels,  Annweiler,  Billigheim,  Seltz  etc. 
On  pourrait  y  joindre  plusieurs  autres  domaines, 
dont  la  possession  fut  modifiée  par  le  grand  par- 
tage du  Palatinat,  de  4440,  après  la  mort  dé 
Tempereur  Ruprecht.  Dans  le  cours  du  quin- 
zième siècle  ils  reçurent  de  notre  abbaye  le  châ- 
teau de  Cléebourg.  La  guerre  de  Bavière  de  4  504 
eut  de  funestes  conséquences  pour  Télcctorat. 
Alors  en  effet  Philippe  l'Ingénu  perdit  presque 
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autant  de*  terres  qve  son  oncle  et  prédéœaseur^ 
Frédéric  I  le  Victorieux,  en  avait  acKjais  :  la  Land- 
vogtei,  qu'il  ne  possédait  comme  ses  aïeux  (pie 
par  délégation  et  à  titre  d'engagiste,  los  fiefs  de 
Wissembourg,  la  seigneurie  de  Barr  etc.  ;  Clée- 
bourg  et  Landeck  passèrent  à  Àlexandro,  due 
palatin,  de  Deux-Ponts,  qui  avait  prêté  un  éner- 
gique appui  à  Tempereur  Afeximilien  I.  La 
préfecture  de  Qaguenau  fut  rendue,  il  est  vrai, 
par  Charles  Quint  à  Louis  le  Pacifique,  fils,  de 
Philippe  ;  mais  en  i  558  Tempereur  Ferdinand  I 
la  retira  définitivement,  par  voie  de  rachat^,  des 
mains  des  électeurs,  qui  se  hâtèrent  de  reparler 
cette  perte  aux  dépens  des  abbayes  de  Seltas,  de 
Clingenmunster,  de  Hœrdt  et  d'Eusserthal»  Les 
terres  du  palatinat  électoral,  en  deçà  de  la 
Queich,,avec  plusieurs  autres  situées  au-delà, 
formaient  en  ^789  le  grand-bailliage  de  Ger- 
mersheim  qui  comprenait  : 

V  le  district  de  Germer sheim, 

^  la  prévôté  de  Hœrdt, 

5^  le  bailliage  de  Billi^heim, 

4®  la  recette  de  Birkenhœrdtj 

5^  le  Chapitre  de  Clingenmunster  avec  la  re- 
cette de  Pleisweiler, 

6^  le  bailliage  de  Landeck  avec  la  vallée  de 
Gossersweiler, 

7^  la  vallée  de  Siebeldingim^ 

8^  Emserthah 

Les  différents  rameaux  de  la  branche  éleoto- 


rale^palirâiïe^  loùljtemps  divisée  et  subdivisée^  se 
réuûitettt?  dé  tiouveau  vers  la  fin  du  dix-huitième 
sièelè.  Le  rdiheau  ou  la  maison  de  Cléebourg  a 
domfê  trois  rois  au  trône  de  Suède  :  Charles  X, 
Charles  XI  et  Charles  XIL  En  4789  la  branfche 
palatine  de  Deux-Ponts  possédait  dans  la  basse 
Alsace  les  bailliages  de  la  Petite-Pierre,  de  Berg- 
tAmm,  de  Gutenberg  et  de  Bischwiller.  Celui 
de  Bergzabern,  qui  était  le  plus  grand,  se  sub- 
divisait en  cinq  autres  : 

Barbelroth, 
Gléèbaurg, 
Wegelnbùurg, 
Annweiler. 

Dans  la  seconde  moitié  du  quinzième  siècle  on  Gu«rr«  d«  145&. 
rencontre  souvent  sur  les  bords  de  la  Lautèr 
Tambitieut  palatin  Frédéric  I,  dont  les  talents 
militaires  et  la  haute  intelligence  politique  se 
déployèrent  d'une  manière  brillante  au  milieu 
des  troubles  de  cette  époque.  Ses  démêlés  avec 
son  cousin  Louis  le  Noir,  duc  de  Veldem&-Deux- 
Ponts,  eurent  des  suites  fâcheuses  pour  une 
partie  de  notre  contrée.  Aux  ravages  de  son  ad- 
vérSKÎjte  il  répondit  en  ^455  par  Fincendie  d'un 
grand  nombre  de  villages  et  par  le  siège  de 
BergMbem,  dont  la«  garnison  composée,  outre 
la  bourgeoisie  et  les  fantassins,  de  deux  cent 
*^ente  cavaliers  sous  les  ordres  du  jeune  Wirich 
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de  Hohenbourg  ^  se  vit  réduite  à  capituler  après 
une  résistance  de  vingt-quatre  jours.  Ce  succès 
ayant  été  balancé  peu  de  temps  après  par  des 
revers^  la  paix  fut  conclue  dans  la  même  année 
et  la  ville  de  Bergp^aben)  rendue  au  bipontin, 
son  légitime  possesseur. 

Le  25  décembre  4457,  par  un  froid  rigou- 
reux, Ton  vit  arriver  de  Greuznach  *  cent  vingt 
jeunes  pèlerins  de  dix  à  dix-huit  ans,  partagés 
en  plusieurs  groupes  dont  chacun  était  com- 
mandé par  un  chef  choisi  parmi  les  plus  âgés. 
Ils  se  rendaient,  bannière  en  tête,  chaatant  et 
priant,  au  mont  Saint-Michel,  près  de  Saint- 
Malo  en  France.  Gomme  ils  appartenaient  géné- 
ralement à  des  familles  distinguées,  le  Magistrat 
de  Wissembourg  leur  offrit  l'hospitalité  de  la 
cité.  Us  eurent  de  nombreux  imitateurs  dans  leur 
pays  et  bientôt  la  même  ferveur  s'empara  de  la 
jeunesse  d'Alsace.  En  février  4458  il  partit  pour 
la  même  destination  une  intrépide  caravane  de 
quarante  Wissembourgeois. 

En  H60  nouvelles  hostilités  entre  l'électeur 
et  le  duc  de  Veldenz.  Après  avoir  pillé  et  in- 
cendié Candel,  les  troupes  palatines,  renforcées 
d'une  multitude  de  paysans  des  environs  de 
Liohtenberg,  de  Haguenau  et  de  Wissembourg, 
se  jetèrent  sur  Dœrrenbach  '  dont  elles  convoi- 
taient les  vins;  mais  lopiniàtre  résistance  des 

1  chitean-fort  entre  Lembach  et  Scboenau  (Bu-Rhin), 
a  Prusse  rhénane. 
?  Palatinat. 
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habitants^  qui  s'étaient  retranchés  dans  le  cime*^ 
tière  fortifié  et  y  avaient  mis  en  sûreté  les  pfro- 
duits  du  vignoble,  les  obligea  de  se  retirer,  se 
consolant  de  leur  échec  en  brûlant,  sous  les 
yeux  du  bailli  de  Germersheim  leur  chef,  une 
partie  du  village  et  plusieurs  maisons  d'Ober- 
Otterbach  et  de  Rechteûbach.  L'ennemi  ne  tarda 
pas  à  prendre  sa  revanche  au  détriment  d'Alton- 
stadf  et  d'Ober-Séebach.  Wissembourg  avait,  à 
l'exemple  de  Spire,  embrassé  la  cause  électorale. 
Deux  cent  cinquante  hommes  de  sa  milice,  im- 
prudemment détachés  contre  Gutenberg,  ayant 
été  vivement  ramenés  en  arrière,  on  vengea  cet 
insuccès  par  une  nouvelle  irruption  dans  Candel> 
Minfeld,  Ober-Otterbach  et  Rechtenbach,  par  la 
dévastation  de  la  forêt  de  Haffthal  (Haftel),  pro- 
priété de  Schaffried  de  Linange,  et  par  le  pillage 
de  la  chapelle  de  Saint-Nicolas  du  Clausberg, 
près  d'Ober-Otterbach.  La  guerre,  un  instant 
suspendue,  se  ralluma  avec  une  nouvelle  vio- 
lence. Pendant  que  le  palatin  réduisait  les  châ-. 
teaux  de  Hassloch  et  de  Minfeld  ainsi  que  le 
cimetière  de  Dœrrenbach  qui  capitula  enfin  au 
mois  d'Août,  les  troupes  de  Spire  et  de  Wissem- 
bourg  livraient  aux  flammes  Mundorf,  Rechten- 
bach, Ober-et  Nieder-Otterbach,  Volmersweiler, 
Freckenfeld,  Harwerden  etc.  Pas  un  village  de  la 
seigneurie  de  Gutenberg  ne  fut  épargné.  D'autre 
part  les  représailles  suivaient  leur  cours.  Le 
calme  ne  se  rétablit  qu'en  ^464.  Les  Linange, 
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alliés  du  bipontiii^  recouvrèrent  tout  ce  quHls 
aidaient  perdu^  en  se  reconnaissant  vassaux  de 
rélecteor  palatin  et  en  s'engageant  à  laisser  ou- 
verts jour  et  nuit  tous  leurs  ehàteaux-forts. 
Toutefois  le  comte  Schaffiried  de  Linange^  qui 
avait  été  victime  d'un  guet-apens>  en  4457, 
près  de  Beinheim  \  et  emmené  prisonnier  au 
çhàteau-fort  de  Lichtenberg,  ne  fut  remis  en 
liberté  qu'au  mois  de  juin  4  465,  après  plusieurs 
années  de  captivité.  Il  fut  obligé  de  céder  à  son 
vainqueur  Louis  de  Lichtenbei^,  à  titre  de 
rançon,  la  moitié  du  château  de  Gutenbourg  avec 
les  trois  quarts  des  terres  de  la  seigneurie^  que 
le  nouvel  acquéreur  revendit,  la  même  année, 
pour  la  sonmie  de  sept  mille  florins  d'or  au  pa- 
latin Frédéric  I  et  à  Louis  le  Noir,  possesseurs 
du  reste.  Les  détails  des  négociations  entre 
Louis  de  Lichtenberg  et  l'électeur  palatin,  et  la 
précipitation  avec  laquelle  le  premier  se  défit  de 
son  acquisition  en  faveur  du  second  prouvent 
ckirement  qu'ils  ne  faisaient  qu'exécuter  un 
marché  convenu  d'avance.  Les  protestations 
de  Scha£fried  contre  les  indignes  procédés  de 
ses  adversaires  demeurèrent  vaines^  bien  qu'ap- 
puyées par  une  décision  du  tribunal  auliqtie  et 
par  une  bulle  d'excommunication  du  pape 
Paul  IL 


1  stu  le  Rlûu. 
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gutenberg. 
Cbapëlle  du  Kolmerbeag. 

Le  chàteau-fort  de  Gutenbourg^  entre  Wis- 
sembpurg  et  Bergzabern^  doit  probablement  son 
nom  à  une  dame  noble  appelée  Gnda  ou  JutlQ. 
Il  est  cité  Tan  4450  dans  un  titre  de  l'abbaye 
d'Eusserthal^  où  figure  Landolf  de  GudenhurCj 
vir  ingenum,  chargé  de  déposer  un  acte  de  do- 
nation sur  Tautel  de  la  Sainte-Vierge  de  cette 
abbaye  récenmient  construite.  L'inventeur  de 
la  typographie  appartient  à  une  autre  famille» 
La  seigneurie^  impignorée  par  l'empire  aux 
comtes  de  Linange^  fut  encore  engagée  en  4  550 
pour  six.  mille  marcs  d'argent,  avec  Germers- 
heim,  Trifels  et  Neucastel,  par  Tempereur  Louis 
de  Bavière,  aux  fils  de  son  frèrç  Rodolphe, 
comtes  palatins.  Le  rachat  se  Qt  en  4578,  du 
consentement  de  Charles  IV,  pour  quarante  mille 
florins;  Falkenbourg  fut  compris  dans  le  contrat. 
L'aimée  suivante  la  moitié  des  châteaux  de 
G^tenbourg,  de  Falkenbourg  et  de  Minfeld  et  les 
trois  quarts  des  villages  qui  en  relevaient  furent 
i:endus  aux  Linange  en  sous-fief,,  au  prix  de 
trente  mille  florins.  Cet  état  de  choses  se  main- 
tint  à  peu  près  jusqu'à  l'an  4465.  A  partir  de 
cette  époque  la.  seigpeujRie  se  trouva  partagée 
entre  les  électeurs  palatins  et  les  ducs  de  Deux- 
Ponts,  non  obstant  les  réclamations  des  Linange 
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qui  ne  renoncèrent  à  leurs  prétentions  qu'en 
^506•  La  branche  électorale  s'étant  éteinte  en 
^  559,  sa  part  échut  aux  familles  de  Deux-Ponts 
et  de  Veldenz,  en  vertu  d'un  pacte  fait  à  Heidel- 
berg  six  ans  auparavant.  Mais  peu  après,  un  autre 
arrangement  la  fit  échoir  en  entier  aux  Veldenz, 
(^ux-ci  disparurent  à  leur  tour  en  4  694  et  leur 
héritage  fit  naître  entre  jes  princes  palatins  de 
longues  querelles  qui  ne  se  terminèrent  qu'en 
4755.  Christian  III  de  Birkenfeld,  nouveau  duc 
de  Deux-Ponts,  devint  seul  maître  du  beau  do- 
maine dont  il  n'avait  possédé  jusqu'alors  qu'une 
partie. 

La  guerre  de  ^  504  dans  laquelle  Alexandre, 
duc  de  Deux-Ponts,  lança  sur  le  Sud-Est  du 
Palatinat  les  bandes  du  Westrich  et  du  Hunds-- 
ruck  ne  resta  pas  étrangère  à  la  terre  de 
Gutenberg.  Le  Hundsriick  *,  dont  fl  est  si  sou- 
vent question  dans  les  chroniques  du  moyen  âge, 
est  un  territoire  montagneux  et  boisé,  noyau  de 
l'ancien  comté  de  Sponheim,  entre  la  Sarre,  la 
Nahe,  la  Moselle  et  le  Rhin.  En  >I507  le  palatin 
épuisé  engagea  au  duc  un  quart  du  château.  En 
^525  la  révolte  des  paysans  y  exerça  de  nou- 
veaux ravages  et  entraîna  probablement  la  chute 
du  vieux  manoir  :  c'est  ce  que  semble  attester  la 
construction  du  tribunal  criminel  *  de  Dœrren- 
bach,  entreprise  en  ^528.  Il  acheva  de  périr 

1  Hunnorum  tractus. 
a  Blutg[erirht. 
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entre  À  680  et  4  689^  époque  ou  le  général  fran- 
çais baron  de  Montclar  détruisit  tout  ce  qui  sub- 
sistait encore  de  citadelles  féodales  dans  la  basse 
Alsace.  Les  biens  qui  dépendaient  du  château 
formèrent  jusqu'à  la  Révolution  le  bailliage  bi- 
poûtin  de  Gutenberg,  divisé  en  deux  commu- 
nmlés,  Tinférieure  et  la  supérieure.  La  première 
compr^ait  Minfeld^  Candel  avec  Hœfen  et  Min- 
derslachen ,  Nieder  -  Otterbach ,  Volmersweiler 
et  Freckenfeld.  A  TOuest  de  ce  dernier  village, 
sur  une  éminence,  près  du  moulin  dit  de  Sekaid, 
se  trouvait  un  oratoire,  cité  Tan  -1 05^  dans  un 
diplôme  de  l'empereur  Henri  IIL  La  seconde 
renfermait  Ober-Otterbach,  Dœrrenbach,  Rech- 
tenbach  et  Miinchweiler. 

Depuis  la  destruction  de  Gutenbourg,  le  vil- 
lage de  Dœrrenbacli,  si  pittoresquement  encaissé 
dans  une  gorge  des  Vosges,  près  des  sources  de 
la  Dùrr,  acquit  une  certaine  importance  au  point 
de  vue  de  la  défense  de  la  seigneurie*  Le  cime- 
tière, Ibéâti-e  de  sanglants  combats  en  ^460, 
était  autrefois  flanqué  de  quatre  tours  qui  ser- 
vaient en  même  temps  de  prisons.  Il  en  existe 
encore  deux  à  l'Ouest  et  à  l'Est.  Avant  la  Révo- 
lution les  frais  de  garde  et  d'entretien  de  la 
première  étaient  à  la  charge  de  la  communauté 
supérieure  ;  ceux  de  la  seconde  incombaient  à 
la  communauté  inférieure.  Près  du  cimetière 
s'élevait  le  bâtiment  où  le  tribunal  criminel  te- 
nait ses  séances,  et  dont  la  destination  était 
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îadiquée  par  un  ghive  sculpté  sur  k  cokume 
d'eatrée  de  droite.  Le  carcan  des  condamnés 
était  fixé  au  coin  de  la  Maison  Commune  édifiée 
en  4590. 

Ne  quittons  pas  le  village  sans  monter  à 
k  chapelle  du  Kolmerberg,  antique  pèlmnage 
mentionné  l'an  4470  sous  le  nom  de  Celhorn  \ 
plus  tard  sous  celui  de  Kohlbrmm  ^  ou  KoU- 
hrunnherg  qui  s'est  changé  par  corruption  en 
Kolmerberg.  Dévasté  par  les  Suédois  en  4652, 
le  modeste  sanctuaire  dédié  à  Notre-Dame  de 
Bon-Secours  ne  se  releva  de  ses  ruines  qu'en 
4740.  Il  fut  agrandi  en  4745  et  pourvu  en  4786 
de  remarquables  stations^  qui  dispso'urent  au 
commencement  de  la  Révolution  avec  d'autres 
objets  précieux.  Grâce  au  dévouement  des 
fidèles,  il  sortit  une  seconde  fois  de  ses  cendres, 
et,  depuis  4805,  l'image  de  la  Saintè-Vi^rge, 
soustraite  en  4  702  à  la  profanation,  voit  affluer 
de  nouveau  quantité  de  pieux  visiteurs.  «  Die 
herrlich  auf  der  Vorhœhe  des  Gebirges  gelegene 
Kapelle  blickt  weit  und  breit  ûber  dus  Rheinthal 
hinweg  und  lœsst  keinen  ikrer  BegueheTy  van 
religUBsem  oder  œsthetischem  Gefùhle,  unbefrie- 
digt  van  davmm  ziehen  '.  » 

Dans  la  vingt-deuxième  année  du  règne  de 
Charlemagne  un  nommé  Germar  de  Rechtenhach 
fit  don  au  couvent  de  Lorsch  de  dix  manses  de 

r 

1  fontaine  de  la  cellule. 

2  fontaine  des  charbon*. 

3  Frey. 
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t^re  et  d'on  serf.  Inféodé  par  notre  abbaye  ai«c 
comtes  de  Veldenz-Deux-Ponts^  Hechteiibacfa  était 
considéré  par  oeuK-d  comme  partie  intégrante 
de  la  seigneurie  de  Gutenberg^  prétention  ap- 
jdicabla  seulement  à  certains  droits  d'avocatie  et 
de  (Ume^  vu  que  dans  la  suite  Tabbé  Rudiger  se 
plaignit  de  ce  qu'on  lui  avait  enlevé  le  droit  d'y 
r^^«e  la  justice .  De  plus^  le  même  abbé^  en 
^écution  d'une  transaction  de  154  9^  octrop  au 
dttc  Mpontiû^  Louis  11^  la  Mairie  (oifice  de  Schult- 
li^ss^  Sicimitkeissemimt)  et  la  Justice  {Gericht)  de 
r^droit  ainsi  qu'un  quart  et  demi  de  la  dime 
du  \m.  Je  parlerai  ailleurs^  dans  la  description 
du  bailliage  et  du  château  de  Cléebourg^  de  cette 
tfansjaction  et  des  longs  démêlés  qui  la  précédè- 
rent. 

Les  trois  villages  de  Gutenberg,  de  Mundorf 
et  de  Harwerden  qui  relevaient  également  de  la 
sdgneurie  périrent  dans  la  guerre  de  4460.  Le 
premier,  situé  au  pied  du  château,  non  loin  du 
Clausberg,  d'où  une  galerie  souterraine  de  com- 
munication conduisait,  dit-on,  au  cimetière  de 
Do^rrrabteh,  se  releva  un  instaiit  sous  le  nom 
de  Naurojlè  et  dî^arui  de  nouveau  ou  se  eon- 
fondit  avec  Ober-Otterbach  ;  le  second  était  placé 
à  TE^  de  Rechteabach,  près  du  chemin  qui 
^m  de  ce  village  au  Haftel;  le  ti*oisième  se 
trouvait  probablement  à  l'Est  d'Ober-Otterbach. 
Le  Qaûsberg,  occupé  d'abord,  suivant  la  tradition, 
par  un  couvent  de  femmes,  fut  remis  en  4490 
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avec  la  chapelle  de  Saint-Nicolas  aux  Pères  Fran- 
ciscains de  Wissembourg. 

Le  nom  des  nobles  de  Durckheim  apparaît 
souvent  dans  Thistoire  de  notre  abbaye.  Au  trei- 
zième siècle  Alhelm^  miles  de  Durenckeim,  lui 
doit  trente  sols  et  quatre  deniers  de  Hubzins  * 
pour  tous  les  biens  qu'il  en  tient.  En  4  220^  4  237 
et  4243  Conrad,  Werner  et  Etienne  de  Durck- 
heim sont  cités  comme  vassaux  des  Linange;  le 
premier  figure  en  A  247  comme  doyen  de  la  ca- 
thédrale de  Mayence  et  évéque  de  Worms.  En 
4  453  et  en  4  464  la  famille  est  l'objet  de  faveurs 
de  la  part  de  l'abbé  Philippe,  Schenk  d'Erpach. 
Investie  autrefois  de  fiefs  à  Haguenau,  à  Seltz^  à 
Hunebourg,  à  Weitbruch,  au  Wasenstein,  au 
Windeck,  à  Busenberg  etc.,  immatriculée  en 
4  669  dans  le  Corps  de  la  noblesse  de  la  basse  Al- 
sace, elle  est  aujourd'hui  représentée  en  France 
par  M.  le  comte  Ferdinand  Eckbrecht  de  Durck- 
heim-Montmartin . 

Epitaphe  de  Philippe  d'Erpàch. 

«  Anno  Domini  MCCCCLXVII  in  die  Luciœ  rt r- 
ginis  obiit  venerabilis  Dominus  Philippus  Schenk 
de  Erpach,  Abbas  hujus  monasterii. 

Ingenuum  terrœ Philippum 

de  Erpachy  fultum....  ibi  sepultum 

Abbas  triginta  cum  medio  tribus  annis 
Rexeraty  in  Christi  regnum  fer  Canditor 

illum.  » 

1  Zniss,  Tradttiones,  p.  314. 


CHAPITRE  IL 

1467-1473 

Il  eut  pour  successeur  Jacques^  baron    de  bi^on  "S'^^Bmck 
Bruck,  d'origine  lorraine,  prélat  de  mœurs  ir-     1^7  -^im 
réprochables,  d'un  esprit  conciliant,  mais  d'un 
caractère  faible.  Son  épitaphe  l'appelle  la  lu- 
mière des  clercs^  la  perle  des  barons.  Obligé  de 
lutter  contre  un  puissant  ennemi,  au  milieu  des 
embarras  d'une  crise  financière,  le  nouvel  abbé 
ne  se  trouva  point  à  la  bauteur  de  sa  tâche.  Il 
expia  les  fautes  de  ses  prédécesseurs.  Pendant 
qu'il  attendait  de  Rome  la  confirmation  de  son 
élection,  et  qu'il  s'étudiait  à  améliorer  le  régime 
intérieur  de  la  maison,  d'où  la  régularité  était 
absolument  bannie  \  le  palatin  Frédéric  I,  en  sa 
qualité  de  préfet  de  la  Décapole,  prit  une  me- 
sure d'une  extrême  gravité.  Au  ressentiment 
qu'il  nourrissait  contre  Antoine  de  Linange, 
prieur  des  Quatre-Tours,  et  contre  un  frère  de 
celui-ci  se  joignait  la  prétention  de  réformer  le 
monastère  et  d'y  faire  revivre  l'austérité  primi- 
tive, en  le  soumettant  à  la  congrégation  béné- 
dictine de  l'Observance  de  Bursfeld.   On    lit 
dans  la  Chronique  de  Tritheim  : 

«  Cum  insigne  monaisterium  sanctorum  Pétri  et 
huit  apostolorum  in  oppido  Wissenburg^  Spi- 
remis  diœcesis,  nostri  Ordinis,  Sedi  apostolicœ 
immédiate  subjectum,  propter  malum  et  inordi- 
wtum  regimen in   ultimam  devenisset 

1  Laguille,  Histoire  d' Alsace. 
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paupertatem  essetque  gravatum  m^e  aliéna....  et 
omnia  ferme  hona  vel  impignorata  vel  prorsùs 

alienata,  viverentque  in   eo  sine  lege  monachi, 

apposuit  animum  FridericuSj  Cornes  palatinus, 

ut  ad  regidaris  observantiœ  tramitem  reduce- 

retur.  » 

Ce  projet  de  réforme  déplaisait  à  la  fois  aux 
religieux  et  aux  habitants  de  la  ville,  et  la  com- 
mission d'épuration  courut  risque  de  la  vie.  Les 
nouveaux  moines  furent  chassés  et  remplacés 
par  les  anciens;  un  agent  palatin,  Jean  «Bonn, 
fut  insulté  et  mis  en  prison.  «  Alors,  dit  Tri- 
theim,  Frédéric  assiégea  Wissembourg  et,  ayant 
placé  des  soldais  dans  le  prieuré  désert  des 
Quatre-TourSy  bloqua  élroilenient  la  ville  durant 
presque  tout  rhiver.  Enfin,  grâce  à  Vinterven- 
tion  de  Strasbourg  et  d'autres  cités,  la  concorde 
se  rétablit  sous  certaines  conditions  et  le  siège 
fut  levé.  » 

L'histoire  de  cette  lutte  a  été  écrite  dans  un 
style  vif  et  pittoresque  par  un  contemporain, 
Eickhardt  Arzt,  bourgeois  de  Wissembourg.  En 
voici  un  résumé  succinct,  combiné  avec  des  ex- 
traits de  Tritheim  et  de  Kremer  : 

Le  7  janvier  4469  les  baillis  palatins  de 
Heidelberg  et  de  Germersheim,  à  la  tête  d'une 
troupe  de  vingt-quatre  paysans  du  bailliage  de 
Cléebourg,  se  présentèrent  inopinément,  au  nom 
de  rélecteur,  devant  les  Quatre-Tours  pour  s'en 
emparer.    Quelques    membres    seulement    du 
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Corps  municipal  de  Wissembourg  étaient  dans 
le  secret.  Une  fois  maîtres  des  portes  et  des 
clefs,  ils  pénétrèrent  dans  Tintérieur,  visitèrent 
l'appartement  du  prieur  alors  absent  ainsi  que 
le  cabinet  qui  renfermait  les  effets  précieux,  et 
mirent  le  séquestre  sur  les  bâtiments  et  sur  les 
meubles.  L'abbé  eut  beau  invoquer  les  parche- 
mins authentiques  qui  garantissaient  au  mona- 
stère la  possession  paisible  de  ses  biens,  droits  et 
franchises.  Les  commissaires  palatins,  joignant 
l'ironie  à  la  violence,  l'engagèrent  à  adresser 
ses  remontrances  à  la  Cour  de  Heidelberg  ;  puis 
ils  marchèrent  sur  Saint-Paul,  s'en  emparèrent 
également  et  en  firent  emporter  le  mobilier  avec 
d'importants  manuscrits  qui  ne  furent  plus  res- 
titués dans  la  suite.  Non  obstant  les  vives  récla- 
mations de  la  bourgeoisie,  dont  les  intérêts 
étaient  intimement  liés  à  ceux  de  l'abbaye  depuis 
qu'elle  possédait  en  commun  avec  celle-ci  les 
eaux,  bois  et  pâturages  du  Mundat,  l'électeur 
mit  garnison  dans  Saint-Paul,  fit  occuper  les 
chemins  qui  menaient  à  la  ville  et  interdit 
aux  villages  voisins  toute  communication  avec 
elle.  L'abbaye  était  consternée.  Le  2  février  la 
ville,  qui  venait  de  céder,  vit  arriver,  en  com- 
pagnie des  deux  baillis  déjà  nommés,  Hermann, 
abbé  de  Jacobsberg*,  et  Eberhard,  abbé  de 
Mœnchberg  *,  visiteurs  de  l'Ordre,  chargés  d'in- 
staller un  nouveau  supérieur  et  neuf  moines  plé- 

1  près  de  ICayence. 
3  près  d«  Bamberg. 
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béiens  de  Jacobsberg  de  la  congrégation  de 
Bursfeld.  Le  baron  de  Bruck  et  le  prieur  des 
Quatre-Tours  étaient  partis  avant  l'arrivée  des 
inspecteurs  et  avaient  fait  transporter  au  Dra- 
chenfels^  occupé  par  les  Eckbrecht  de  Durck- 
heim,  les  lettres-piviléges,  ornements  et  joyaux 
d'église,  afin  de  les  soustraire  à  la  convoitise  des 
fonctionnaires  palatins.  Ce  château-fort  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  celui  des  Nibelungen, 
au  Sud-Ouest  de  Durkheim,  se  trouve  à  une  pe- 
tite distance  de  Busenberg,  dans  la  vallée  de 
Dahn.  Leur  fuite  dérangea  les  combinaisons  de 
Télecteûr.  Il  ne  pouvait  les  contraindre  à  ré- 
signer, tandis  que  la  continuation  des  hostilités 
l'exposait  aux  censures  de  Rome.  Le  Magistrat, 
il  est  vrai,  soucieux  avant  tout  de  conserver  les 
récentes  libertés  de  la  cité  sans  se  conpromettre 
auprès  de  l'électeur,  ne  la  voyait  pas  avec  dé* 
plaisir.  Il  appréhendait  que  ce  prince,  enhardi 
par  le  succès,  ne  finît  par  lui  faire  sentir  la 
pointe  de  son  épée.  Ce  fut  donc  en  vain  que 
l'abbé  en  appela  à  l'Université  de  Heidelberg, 
aux  évêques  de  Spire  et  de  Worms,  au  palatin 
lui-même.  Pour  achever  de  vaincre  les  répu- 
gnances de  la  population,  dont  une  partie  tenait 
à  bail  ou  en  fief  des  biens-fonds  appartenant  au 
couvent,  Frédéric  manda  de  Heidelberg  un  pré- 
dicateur de  renom,  le  professeur  Jost  de  Kalb 
ou  Calw,  pour  justifier  sa  conduite  et  célébrer 
les  vertus  des  moines  de  Bursfeld.  Bien  que 
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rAatarité  locale  se  fût  engagée  à  prêter  main- 
forte  aux  décisions  de  la  commission  d'épura- 
tion, il  s'opéra  dans  l'opinion  publique  une 
réaction  en  faveur  des  anciens  conventuels 
quand  on  les  vit  opprimés.  D'ailleurs  ceux  d'en- 
tre eux  qui  étaient  restés  dans  la  ville,  loin  (Je 
faire  bon  accueil  aux  étrangers,  excitaient  sous 
main  les  habitants  contre  le  nouvel  ordre  de 
choses.  Aussi  à  peine  l'orateur  eut-il  pris  la 
parole  dans  l'église  paroissiale  de  Saint-Jean, 
envahie  par  une  foule  de  malveillants,  c'est-à- 
dire  par  les  adhérents  du  prélat,  qu'il  fut  inter- 
rompu par  de  violentes  clameurs.  «  Fermons  les 
partes  de  la  ville,  criait-on  en  même  temps  au- 
dehors;  avisons  à  la  sûreté  publique  ;  extermi-- 
nous  ces  rustauds  qui  osent  se  substituer  à  des 
moines  de  qualité!  »  —  Als  nun  gemelter  Doctor 
predigel,  so  kombt  ein  Feindgeschrei  in  die  Kir- 
cken,  und  wart  der  grœsst  Vflauf  den  je  ein 
Mann  zu  l^eissenburg  gesah  ;  schreien  aile  :  Die 
Pforten  zd  *  !  —  L'effervescence  devint  générale 
et  la  tribu  des  vignerons  courut  aux  armes. 
Quant  au  panégyriste  officiel,  il  avait  quitté  pré- 
cipitamment la  chaire  pour  aller  «e  cacher  ainsi 
que  les  deux  commissaires  palatins,  pendant  que 
les  religieux  de  Jacobsberg,  réfugiés  d'abord  au- 
près des  Pères  Récollets,  avaient  hâte  de  mettre 
leur  vie  en  sûreté  à  Saint-Paul.  L'instigateur  du 
tumulte  ne  fut  pas  découvert,  a  Cum  enim  prœ^ 
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dictas  duos  Abbates  cum  aliis  viris  ac  noiabi- 
libus  suis  a  secretis  pro  reformatione  dicti  nuh 
nusterii  misisset  ad  Wissenburg^  senatu  conset^ 
tiente  ac  jurante  se  manutenturum  quidquid  pro 
monachorum  observantiâ  fuisset  inchoatum, 
stabat  in  ^mbone  Jodocus  de  Calba,  cancionator 
Heidelbergensis,  sacrœ  theologiœ  professer  itir- 
signiSj  Dei  verbum  faciens  ad  populum....  Et 
ecce  tumultus  in  oppido  scevientis  populi  oritur,  in 
altum  clamor  extoUitur,  monasterium  ab  armatis 
vinitoribus  obsidetur.  Clamabant  omnes  unâ  sen- 
tentiâ  vociférantes  :  Tolute  mcshaghos  istos  RtJKi- 

COLÂS^  QUI  NOBILES  YIRQS  DE  COENOBIO  SUO  EXPELLERE 
IJLBORÀNT;    OCdDÀNTUR    PEDICULOSI    NEBULONES^    (P 

LûCÀ  siBi  YiNDiCÀNT  ALIENAI  Ad  clomorem  Umti 
civium  tumultus  territi  sunt  omnes  qui  vénérant 
ad  reformandum,  et  alii  se  in  sacristiam  rec/ti- 
dentés  absconderunt,  alii  verà  in  monasterii  locis, 
ubi  poteranl,  laiibula  quœsierunt.  ^  » 

Ces  faits  se  passaient  au  mois  de  juillet  4  469. 
L'électeur  irrité  déclara  la  ville  en  état  de  siège, 
interdit  de  rechef  toute  communication  avec  elle 
et  fit  'capturer  les  bestiaux  des  Wissembourgeois 
sur  les  routes  et  dans  les  pâturages.  Le  butin  M 
transporté  à  Dahn^  à  BiUigheim^  à  Cléebourg  et 
à  Seltz.  Goimne  Tépoque  de  la  moisson  i^ro- 
chait  et  que^  sourd  aux  remontrances  d'ua  mes- 
sage  de  la  Décapole^  il  persistait  dans  ses  projets 
de  vengeance  et  exigeait  de  Wissembourg  une 

X  Tritheim. 
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itKkmnité  de  trms  mille  florins^  le  Magbtnt  mit 
sur  pied  une  partie  de  la  milice  pour  veiller  à  la 
conservation  des  récoltes. 

Cependant  Frédéric  sentait  la  nécessité  d'expli- 
quer ^1  Cour  de  Rome  lés  mesures  arbitraires 
dont  Tabbaye  venait  d'être  Tobjet.  En  consé- 
quence il  fit  partir  un  juriscon^îte  italien^  avec 
la  mission  de  faire  valoir  ses  griefs  contre  l'abbé 
et  le  prieur.  Informé  de  ce  qui  se  tramait^  Jac- 
ques de  Bruck^  récemment  confirmé  par  le  pape 
Paul  11^  confia  la  défense  de  ses  intérêts  à  son 
chapelain  Etienne  Widtmann^  pauvre  môinilhn^, 
suivant  ie  chroniqueur^  lequel  plaida  la  cause  de 
son  patron  avec  un  tel  talent^  qu'il  entraîna  toute 
l'assemblée  composée  du  Saint-Père  et  de  plus 
de  trente  cardinaux  et  évêques,  et  que  le  pape  au- 
torisa Tabbé  de  Gottesaue  ^  à  rétablir  les  dhoses 
dans  leur  ancien  état.  Ce  commissaire  aposto- 
lique publia  immédiatement  un  monitoire  contre 
le  nouvel  abbé^  qui  interjeta  appel.  L'abbé  Jac- 
ques de  son  côté  lançait  mandements  sur  mande- 
ïîï&bAi^  £n  sa  qualité  de  prince  temporel  il 
relevait  de  l'empereur.  Il  lui  députa  un  vieux 
Ignerrier,  Pierre  Brentz  d'Ugelheim',  dont  lès 
démarches  furent  également  couronnées  de 
succès.  L'empereur  ordonna  à  tous  les  tenanciers 
de  1- abbaye^  quels  qu'ils  fussent,  de  ne  recon- 
naître d'autre  maître  que  le  baron  de  Bruck; 

l  innés  Mûhchlin. 

3  près  de  Carlsruhe,   grand-duchë  de  Bade,  ,^  ,,  t..,  r 

9  Igfeilitim,  pr4s  de  Hassloch  (Palatinat). 


au  palatin  <ie  renoncer  à  Tiatrodiicftion  violente 
de  religieux  étrangers;  à  la  ville  de  r^tégrer 
Tabbé  ;  aux  nobles  du  Drachenfels  de  restitua 
tous  les  objets  précieux  que  l'abbé  y  avait  dé- 
posés et  sur  lesquels  le  palatin  venait  de  mc^tve 
saisie-arrêt. 

Instruit  dès  le  24  octobre  4  469  de  la  doublé 
décision  du  Saint-Siège  et  de  l'empereur^  le 
Magistrat  de  Wissembourg  ne  demandait  pas 
mieux  que  d'en  exécuter  la  teneur.  Mais  le 
moyen  de  faire  traverser  à  Fabbé  les  postes  pa- 
latins qui  cernaient  les  avenues  de  la  ville  et  du 
monastère?  Absent  depuis  neuf  mois^.  il  occu- 
pait à  cette  époque  avec  deux  chapelains^  dans 
la  ville  de  Bade^  la  maison  dite  zum  Baléreit 
dont  l'abbaye  avait  conservé  la  propriété,  quoi- 
que les  thermes  dissent  été  repris  par  l'empire 
au  dixième  siècle.  Inquiet  et  en  quête  d'expé- 
dients^ il  accepta  la  proposition  que  lui  fit  un 
bourgems  de  Bade,  originaire  de  Wissembourg, 
Bertsch  Wagner,  de  l'emmener  dans  une  char- 
rette sous  le  déguisement  d'une  vielle  femme 
malade.  Gr&ce  à  l'ingénieux  stratagème,  il  ar- 
riva sans  enccmibre  à  Wissembourg,  le  50 
octobre,  et  descendit  chez  les  moines  Âugustins 
qui  lui  firent  un  accueil  affectueux.  Dans  la 
soirée  du  V^  novembre,  la  municipalité  en 
corps  alla  le  complimenter  et  le  fit  rentrer  sc4en- 
nellement  dans  l'église  abbatiale  aux  acclamations 
des  habitants.  On  remarquait  dans  la  foule  qui 
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se  pressait  dans  les  rues  la  fiévreuse  activité 
à'm  nommé  Wirich  Hoffart  ou  Hofwarth,  grand 
eoneiâi  de  Télecteur.  En  attendant  le  départ  dès 
religieui  de  k  stricte  Observance^  l'abbé  les 
aànit  à  la  table  du  réfectoire  et  continua  à  leur 
fournir  le  vivre  et  le  couvert  ;  mais  quand  il 
s'aperçut  de  leur  lenteur  à  se  retirer,  il  résolut 
de  les  prendre  par  la  faim  et  parvint  ainsi  à  s'en 
débarrasser. 

Furieux  et  plus  décidé  que  jamais  à  se 
venger^  Frédéric  fit  publier  dans  toute  l'étendue 
de  ses  domaines  l'ordre  de  ne  payer  à  l'abbaye 
aucune  espèce  de  redevance,  mais  de  tout  trans- 
porter à  Saînt-'Paul  au  profit  des  moines  ex- 
pulsés. Le  27  novembre  il  parut  lui-même  sous 
les  murs  de  Wissemboiirg  avec  des  forces  con-  siégc  de  wis- 
âdéraWes,  lansquenets,  manants  et  chevaliers, 
auxiliaires  des  villes  de  Heilbronn  et  de  Wimp- 
fen,  qu'il  avait  rassemblés  sous  prétexte  de  les 
mener  contre  le  château  de  Hohenbourg.  Il 
établit  son  quartier-général  dans  les  bâtiments 
des  Quatre-Tours,  éleva  des  retranchements  et 
lança  jour  et  nuit  dans  la  ville  de  grosses  pierres, 
des  boulets  et  du  feu  grégeois.  Loin  de  se  laisser 
intimider,  les  citadins  firent  bonne  contenance, 
garnirent  les  murs  d'artillerie,  mirent  le  feu  aux 
tuileries  situées  près  de  la  ville  Jet  coupèrent, 
dans  l'intérêt  de  la  défense,  un  grand  nombre 
d'arbres  fruitiers. 

Ces  hostilités  inquiétaient  les  autres  villes  de 
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plus  tard  ûouTelle  expédition.  De  grand  matin 
on  voyait  monter  dans  la  direction  de  Rott  une 
longue  file  de  chariots^  précédés  d'un  puissant 
attirail  de  guerre.  Ce  village  fut  attaqué  à  son 
tour.  On  se  battit  dans  le  cimetière  fortifié,  que 
protégea  vainement,  outre  une  muraille  exté- 
rieure, une  seconde  clôture  d'épais  madriers. 
Les  assaillants  y  perdirent,  entre  autres,  un 
nommé  Thomas  Steinhaeuser.  L'église  fut  complè- 
tement pillée.  Pendant  l'incendie  du  village,  un 
détachement  des  nôtres  faisait  diversion  près  des 
Quatre-Tours  pour  en  surveiller  la  garnison.  Le 
4  février  pillage  de  Steinseltz  et  d'Oberhoffen. 

Dans  le  Westrich,  près  de  Hornbach,  se  trou- 
vent les  deux  villages  de  Grand-  et  de  Petit- 
Steinhausen,  cédés  en  sous-fief  en  4  598  à  Henri 
Eckbrecht  de  Durckheim.  Le  premier  a  donné 
son  nom  à  une  famille  équestre  dont  les  mem- 
bres avaient  coutume  de  s'appeler  Steinkceuser 
ou  von  dem  Steinhaus.  Au  quinzième  siècle  on 
trouve  de  riches  particuliers,  des  baillis,  des 
vidâmes  de  ce  nom  à  Landau,  à  Edesheim,  à 
Spire  et  ailleurs.  L'intrépide  combattant  qui 
périt  à  l'assaut  du  cimetière  de  Rott  appartenait- 
il  à  cette  famille  ? 

Cependant  les  villes  impériales  de  Colmar,  de 
Schlestadt  et  d'Obemai  avaient  renoué  les  négocia- 
tions avec  le  palatin,  qui  comprenait  qu'en  face 
de  l'union  étroite  de  l'abbaye  et  de  la  viUe  il 
n'atteindrait  pas  son  but,  et  elles  étaient  parve- 


nues  à  le  faire  consentir^  le  6  février  ^  470,  à  k 
trêve  ou  convention  de  Germergheim:,  Les  com- 
missaires palatins  étaient  :  Louis  de  Lichten- 
berg,  Dietfaer  de  Sîckingen,  Wolf  de  Dalberg, 
Jean  de  Kronenberg,  Jean  d'ingelheim  et  Simon 
deBaldioven. 

C'est  ainsi,  dit  Eickhardt  Arzt,  témoin  ocu- 
laire des  faits,  que  la  bourgeoisie  de  Wissem- 
bourg,  à  force  de  courage  et  de  persévérance, 
humilia  l'orgueil  d'un  prince  ambitieux  et  vin- 
dicatif. Grâce  aux  sages  mesures  de  l'Autorité, 
Tordre  public  avait  été  admirablement  maintenu 
durant  un  siège  de  soixante  et  onze  jours,  et 
le  prix  des  denrées  alimentaires  n'avait  jamais 
dépassé  le  taux  ordinaire.  Bien  que  l'ennemi 
eût  tiré  contre  la  ville  plus  de  deux  mille  coups, 
Teffet  de  ses  couleuvrines,  fauconneaux,  pier- 
riers,  matières  inflammables  de  toute  sorte  n'a- 
vait été  guère  meurtrier.  «  Toutefois,  ajoute 
malicieusement  le  chroniqueur,  Vaffuire  ne  se 
passa  pas  tout-à-fait  sans  effusion  de  sang  ; 
mus  perdîmes  un  canard,  deux  chats,  trois  rats 
dam  une  cheminée  et  plusieurs  poulets  sur  le 
juehoir.  » 

Tout  semblait  terminé  et  la  population  com- 
mençait à  respirer  quand  on  vit  éclater  une 
nouvelle  rupture.  Ce  fut  l'Autorité  impériale  qui 
intervint  et. qui  attisa  le  feu.  Les  empiétements 
continuels  du  palatin,  son  humeur  inquiète  et 
hautaine  qui  lui  faisait  dédaigner  tous  les  aver- 
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tissements  avaient  profondément  blessé  Frédéric 
IV  et  froissé  son  amour-propre.  Il  céda  aux  sug- 
gestions de  Brentz  d'Dgelheim,  qui  ne  cessait  de 
le  lui  dépeindre  comme  un  ennemi  public  dont 
il  fallait  réprimer  Tinsolence.  «  //  serait  aisé, 
insinuait-il  avec  habileté,  de  le  contenir  dans  le 
devoir,  si  on  lui  opposait  Louis  le  Noir,  avec 
plein  pouvoir  de  mettre  en  campagne,  en  qualité 
de  Landvogt,  les  milices  rhénanes.  »  L'empereur 
était  trop  heureux  de  trouver  une  occasion  favo- 
rable pour  taquiner  un  prince  qu'il  détestait  et 
dont  la  puissance  lui  portait  ombrage.  Il  accorda 
tout  ce  qu'on  voulut,  et  Louis  le  Noir,  séduit  par 
le  titre  de  vicaire  impérial  en  Alsace,  se  pré- 
para à  combattre.  Le  20  mars  le  duc  de  Vel- 
denz-Deux-Ponts  arriva  à  Wissembourg,  à  la 
tête  de  deux  cents  chevaux,  et  convoqua  les  bour- 
geois dans  la  cour  de  l'abbaye,  sous  les  tilleuls 
séculaires.  Il  se  manifesta  d'abord' quelque  hési- 
tation :  la  ville  n'entendait  se  rendre  à  son 
appel  que  pour  des  choses  qu'elle  pourrait  faire 
avec  honneur  et  dans  l'intérêt  de  l'empire  :  «  Je 
nen  demande  pas  davantage,  »  répondit 
Louis  de  Veldenz,  et  le  lendemain  l'intrigant 
Brentz  eût  hâte  d'informer  l'empereur  des 
bonnes  dispositions  des  habitants. 

Le  2  avril  Mathias  de  Rammung,  évéque  de 
Spire,  procéda  à  une  nouvelle  consécration  du 
prieuré  des  Quatre-Tours.  Le  4  5  l'abbé  Jacques 
fit  démolir  une  partie  de  l'enceinte  ;  un  peu  plus 


tard  on  livra  aux  flammes  le  reste  des  bAti- 
ments,  excepté  Téglise  qui  fut  détruite  avec  le 
village  pendant  la  guerre  des  paysans.  Le  45 
mai  l'abbé  de  Gottesaue  prononça  Texcommu- 
nication  contre  le  palatin^  contre  le  bailli  de 
Germersheim  et  plusieurs  autres  fonctionnaires^ 
tels  que  Jean  Bonn,  Adam  Eil-ins-Feld,  Etienne 
Ross,  Heilmann  Caps  et  Henri  Brucker.  La 
même  sentence  fut  portée  contre  quelques  vil- 
lages. Le  50  du  même  mois  le  duc  Louis  reçut 
Tordre  d'entrer  en  campagne  et  de  continuer 
les  hostilités  jusqu'à  ce  que  l'empereur  eût  ob- 
tenu pleine  satisfaction,  et  que  Tabbaye  ainsi  que 
la  ville  eût  été  suffisamment  indemnisée.  En 
outre,  défense  fut  faite  au  Magistrat  de  Wissem- 
bourg  de  payer  au  palatin  la  somme  de  deux 
cents  florins  qu'il  touchait  en  sa  qualité  de 
Laudvogt.  Les  autres  villes  de  la  Décapole,  éga- 
lement requises  de  rompre  toute  relation  avec 
lui,  en  appelèrent  à  l'empereur  mieux  informé. 
Wissembourg  balançait.  On  en  voulait  au  pléni- 
potentiaire Brentz  d'avoir  attiré  sur  la  tète  de 
l'électeur  sa  disgrâce  récente.  Néanmoins  l'ar- 
rivée du  duc  Louis  eut  bientôt  ramené  les 
esprits.  Le  5  août  la  ville,  invitée  à  se  pro-. 
noncer,  se  déclara  prête  à  suivre  sa  bannière. 
Malheureusement  pour  le  nouveau  capitaine  im- 
périal, son  adversaire  avait  pris  vivement  l'of- 
fensive et  obtenu  de  brillants  succès  le  long  de 
la  Bergstrasse^  au  pied  du  Haardt  et  près  du 
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Mont-Tonnerre.  La  diète  de  Nuremberg  qui  se 
tint  vers  la  fin  de  l'année  ne  parvint  pas  à  faire 
prévaloir  son  autorité  suprême. 
Incendia  de       Cette  repHse  des  hostilités^  pendant  laquelle 
Wissembourg  n'éprouva  que  peu  de  dommages, 
coïncide  avec  le  siège  et  l'incendie  de  Saint- 
Paul.  Le  souvenir  des  rapines  de  la  garnison, 
commandée  par  le  bailli  Nicolas  de  Muhlhofen, 
l'un  des  lieutenants  de  l'électeur^  ses  menaces, 
surtout  la  crainte  de  voir  dévaster  le  vignoble 
déterminèrent  les  habitants  de  la  vtUe  à  s'em- 
parer du  château.  En  conséquence  ils  en  firent 
explorer  les  abords  dans  la  matinée  du  4  0  août 
4  470,  jour  de  st.  Laurent,  et  réussirent  à  péné- 
trer dans  la  cour  extérieure,  en  perçant  une 
muraille  d'enceinte  d'un  mètre  d'épaisseur.  A  la 
nouvelle  de  cette  démonstration  les  comtes  de 
Linange,  Emieh  et  Diether,  accompagnés  du 
prieur  Antoine  leur  frère,  se  joignirent  aux  as- 
saillants, amenant  avec  eux  un  pierrier,   une 
couleuvrine,  bon  nombre  de  mousquets  à  croc 
et  autres  engins  de  destruction.  L'attaque  com- 
mença aussitôt  par  une  volée  d'artillerie  et  par 
la  sape  des  murs.  Il  périt  un  h(»nme  sur  la  tour  ; 
plusieurs  furent  blessés.    Ce  premier  succès, 
suivi  des  dispositions  que  l'on  prit  pour  monter 
à  l'assaut,  jeta  du  trouble  <lans  les  rangs  des 
assiégés.  Ils  vinrent  crier  merci  du  haut  des 
tours  ;  mais  les  Wissembourgeois,  qui  les  avaient 
pris  en  haine,  firent  des  signes  négatifs  et  allaient 


145 

entrer  de  vive  force,  quand  on  vit  paraître  der- 
rière les  créneaux  de  la  tour  carrée,  encore 
intacte  aujourd'hui,  la  jeune  et  belle  châtelaine, 
femme  du  bailli.  Echevelée,  éperdue  de  douleur, 
les  bras  levés  au  ciel,  elle  poussait  des  cris  de 
détresse.  Ce  spectacle  émut  les  Linange.  Grâce 
à  réaergique  intercession  du  comte  Emich,  elle 
obtint  la  permission  de  se  retirer  à  Rechtenbach 
avec  les  personnes  de  sa  suite.  Son  mari  se 
rendit  sans  conditions  avec  la  garnison  com- 
posée d'environ  vingt  hommes.  Il  fut  enfermé 
ainsi  que  ses  gens  dans  la  prison  de  la  ville  et 
ne  recouvra  la  liberté  que  le  lendemain  avec 
deux  de  ses  cavaliers,  après  avoir  prêté  serment. 
Quant  à  la  milice  urbaine,  elle  rentra  fièrement 
avec  son  matériel  de  guerre,  sous  les  yeux  du 
duc  Louis,  placé,  pour  contempler  le  défilé, 
près  du  râteau,  dit  le  chroniqueur,  à  Vendrait 
où  se  mesure  le  bois.  A  Texception  des  livres, 
chartes  et  ornements  d'église  que  Ton  restitua  à 
l'abbé,  tout  le  reste  fut  abandonné  aux  vain- 
queurs, qui  employèrent  trois  jours  à  enlever 
les  provisions,  Targent,  les  meubles  etc.  Exaltés 
par  la  victoire,  ils  voulaient  raser  le  château.  Le 
prieur  Antoine  s'y  opposait  ;  mais  à  peine  fut-il 
parti  que  Tabbé,  cédant  à  leurs  instances,  de- 
manda au  Conseil  les  ouvriers  nécessaires  à 
Tœuvre  de  démolition.  «  Les  bourgeois  de  Wis- 
smhourg,  disait-il,  m'ont  assisté;  ils  ont  sauvé 
mn  honneur  et  ma  dignité;  il  nest  point  juste 
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que  je  me  sépare  d'eux  dans  cette  circonstance.  » 
Puis  il  monta  à  cheval  et  fit  mettre  le  feu  aux 
bâtiments.  C'était  le  45  août  4470.  L^incendie 
dura  quatre  jours  et  quatre  nuits. 

La  famille  équestre  de  Muhlhofen  existait  en- 
core à  Landau  en  >I750. 

Les  villages  de  Schleithal,  d'Ober-Séebach, 
d'Altenstadt  et  de  Schweighofen,  dont  Télecteur 
palatin  était  co-possesseur,  sommés  par  le  duc 
de  suivre  l'exemple  de  la  ville,  refusèrent  d'ob- 
tempérer à  ses  ordres  et  osèrent  même  par  bra- 
vade exposer  en  vente  à  Seltz  et  à  Lauterbourg 
du  blé  appartenant  à  des  Wissembourgeois.  Ils 
furent  envahis  et  pillés.  Ceux  des  habitants  de 
Schleithal  qui,  après  la  prise  de  leur  cimetière, 
cherchèrent  un  refuge  à  Téglise,  furent  faits 
prisonniers.  L'un  d'eux,  convaincu  d'avoir  pro- 
posé la  dévastation  de  la  châtaigneraie,  paya  de 
sa  vie  son  imprudent  conseil.  Soixante-douze 
chariots  transportèrent  à  Wissemboiîrg  le  pro- 
duit du  pillage.  Les  mêmes  communes  eurent  à 
acquitter  de  fortes  contributions  de  guerre  en 
argent  et  en  avoine.  Constamment  prête  à  agir, 
notre  vaillante  cité  pouvait  disposer  d'environ 
huit  cents  combattants  appuyés  par  une  divi- 
sion ducale  de  cent  cavaliers.  Plus  de  trente 
localités  appartenant  à  l'électeur  ou  à  ses  adhé- 
rents, aux  seigneurs  de  Lichtenberg,  de  Fle- 
ckenstein  etc.  furent  saccagées.  Le  Chapitre  de 
Surbourg,   fidèle  à  l'électeur,    subit    un   sort 
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pardi.  Le  7  novembre,  au  retour  d'une  razzia 
contre  Kutzenhausen,  Lampertsloch  et  les  en- 
virons, les  nôtres  chargés  de  butin  furent  sur- 
pris près  de  Riedseltz  par  les  Lichtenberg. 
Quoique  numériquement  inférieurs,  ils  mirent 
aux  agresseurs  plus  de  cent  hommes  hors  de 
combat.  Dans  le  courant  de  décembre  ils  atta- 
quèrent plusieurs  autres  bourgades. 

L'empereur  connaissait  l'humeur  belliqueuse 
des  Wissembourgeois  et  l'entrain  avec  lequel  ils 
défendaient  sa  cause.  Aussi  leur  donna-t-il  un 
témoignage  remarquable  de  sa  haute  satisfac- 
tion, à  Toccasion  de  l'appel  des  villes  d'Alsace 
porté  devant  lui  en  audience  solennelle,  le  4  5 
décembre  4  470.  Antoine  de  Linange  faisant  va- 
loir tous  les  titres  que  nous  avions  à  son  auguste 
bienveillance,  il  joignit  les  mains  et  s'écria  : 
«  Grâce  à  Dieu,  il  me  reste  encore  sur  le  Rhin 
ttttc  ville  fidèle.  Que  les  honorables  bourgeois  de 
Wissembourg  le  sachent  bien  :  le  souvenir  de 
l^r  attachement  demeurera  gravé  dans  mon 
cœur;  je  le  ferai  consigner  dans  nos  annales 
pour  qu'il  ne  s  efface  jamais  !  »  En  même  temps 
il  proclama  le  palatin  déchu  de  sa  dignité  de 
Landvogt  et  en  investit  le  duc  Louis.  Celui-ci  fit, 
le  28  mars  \  47^ ,  au  milieu  d'un  brillant  appa- 
reil guerrier,  son  entrée  publique  à  Haguenau, 
où  il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs.  Son  ins- 
tallation eut  lieu  le  lendemain.  Il  avait  pris  pour 
later-Landvogt  Frédéric,  comte  de  Deux-Ponts. 

>I0. 
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Les  communes  rurales  de  la  LandVogtei  lui  ju- 
rèrent fidélité,  excepté  celle  d'Ober-Séebach  qui 
demanda  un  délai,  dont  elle  eut  hâte  de  profiter 
pour  mettre  en  sûreté  à  Seltz  les  bestiaux  et  les 
provisions.  Il  arriva  le  2  avril  à  Wissembourg 
et  mit  à  la  tête  de  l'administration  locale  Brmk 
d'Ugelheim,  qui  reçut  trois  jours  plus  tard,  à 
THôtel-de-Ville,  les  présents  d'usage. 

Cependant  Télecteur  palatin,  informé  de  sa 
révocation,  s'était  adressé  par  écrit  à  l'empereur 
et  lui  avait  rappelé  les  droits  qu'il  croyait  avoir 
à  la  conservation  de  la  préfecture  de  Haguenau^ 
acquise  pour  lui  et  ses  descendants  au  prix  d'une 
somme  d'argent  considérable.  L'empereur  se 
contenta  de  réitérer  ses  injonctions  en  l'ajour- 
nant à  la  diète  de  Ratisbonne.  Alors  le  lion  se 
réveilla  et  jeta  de  nouveau  l'épouvante  dans  les 
terres  de  ses  ennemis.  Le  4  mai  4474  ses  lieu- 
tenants  surprennent  près  de    Bergzabem  un 
détachement  de  cavalerie  et  lui  enlèvent  deux 
étendards,  qu'il  fait  suspendre  dans  l'église  du 
Saint-Esprit  de  sa  capitale  avec  une  inscription 
finissant  par  ces  mots  :  «  Omnis  Victoria  tri- 
buenda  est  divinœ  virtuti.  »  Le  5  juin  il  s'em- 
pare de  la  ville  de  Wachenheim  et  y  punit  de 
mort  tous  ceux  qui  avaient  pris  part  au  récent 
pillage    de    l'abbaye    de    Limbourg.    D'autres 
places  fortes  appartenant  aux  Linange  succom- 
bent également  et  sont  livrées   aux  flammes. 
Pendant  qu'au  sein  de  la  diète  de  Ratisbonne, 
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impuissante  comme  celle  de  Nuremberg,  la  con- 
fusion et  les  prétentions  contraires  des  partis 
sont  de  plus  en  plus  à  Tordre  du  jour,  les  opé- 
rations de  rélecteur,  partout  couronnées  de 
succès,  amènent  la  reddition  de  Nieder-Ulm,  de 
Lambsheim  et  de  Durkheim. 

Fragment  b'une  chanson  populaire. 

tt  Die  Wachenheimer  hohe  Mauern, 
die  Durkheimer  bœse  Bauern, 
Vnd  die  Lambsheimer  tiefe  Grœben 
Haben  Manchen  gebracht  unis  Leben *  /  » 

Au  commencement  de  septembre  le  vicaire 
impérial  humilié  se  voit  réduit  à  demander  la 
paix  et  à  renoncer  à  la  Landvogtei.  La  ville  de 
Wissembourg,  menacée  d'un  second  siège,  ac- 
cepte la  médiation  collective  de  Reinhard,  évo- 
que de  Worms,  de  Mathias  de  Rammung, 
évéque  de  Spire,  et  des  députés  de  Strasbourg, 
savoir  :  Philippe  de  MuUenheim,  Jean  Rodolphe 
de  Rudingen,  chevaliers,  Jacques  Amelung  et 
Pierre  Schott,  Alt-Ammeister.  Le  5  décembre 
elle  signe  un  traité  de  paix  avec  le  gouverne- 
ment de  Heidelberg  et  s'engage  à  lui  payer 
anauellement,  pendant  dix  ans,  la  somme  de 
deux  cents  florins  du  Rhin.  Peu  de  temps  après, 
le  29  janvier  ^  472  ^  les  mêmes  prélats,  assistés 
de  Jean-Ernest  Landschad  de  Steinach,  custode 

1  Lehmann. 

2  Pièces  justificat.  num.  27. 
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du  Grand-Chapitre  de  Worms,  parviennent  à 
réconcilier  Tabbé  Jacques  de  Bruck  et  Antoine 
de  Linange  avec  l'électeur,  qui  promet  de  s'ab- 
stenir de  toute  ingérence  dans  l'administration 
de  l'abbaye.  Moins  conciliant  dans  ses  rapports 
avec  son  souverain,  le  Victorieux  est  enfin  mis 
au  ban  de  l'empire,  le  27  mai  4  474;  mais  aucun 
prince  n'osant  se  charger  d'exécuter  la  sentence 
impériale,  il  se  maintient  jusqu'à  sa  mort  en 
possession  de  ses  anciens  et  de  ses  nouveaux  do- 
maines. Quant  aux  religieux  de  la  congrégation 
de  Bursfeld,  leur  admission  fut  autorisée,  sui- 
vant la  bulle  de  sécularisation  de  4524,  par  le 
pape  Sixte  IV,  sous  l'abbé  Henri  de  Hombourg, 
successeur  de  l'abbé  Jacques,  du  vivant  de  l'élec- 
teur Frédéric  I,  par  conséquent  en  4475  ou 
U76. 

Telle  fut  la  fin  de  la  guerre  dite  de  Wissem- 
bourg.  Au  fond  ce  n'était  qu'une  trêve.  L'ab- 
baye, qui  avait  éprouvé  des  pertes  sensibles,  était 
à  la  veille  de  subir  de  nouvelles  tribulations. 
Les  rancunes,  les  antipathies  personnelles,  avant 
tout  les  convoitises  de  la  Cour  palatine  jointes  à 
de  flagrants  dénis  de  justice,  allaient  éclater 
plus  ardentes  que  jamais.  Epuisé  par  tant  d'as- 
sauts, l'abbé  meurt  le  9  août  4  472,  après  avoir 
confié  l'administration  du  monastère  à  son  fi- 
dèle prieur. 

Epitaphe. 
«  Anno    Domini     MCCCCLXXII    in     vigiliâ 
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s.  Laurentii  ohiit  generosus  Dominus  Jacobus  de 
Sruck,  Abbas  hujus  monasterii.  Cujus  anima  re- 
([uiescat  in  pace. 

«  Vir  constans,  humilis,  Emunitalis  amator^ 
Spes  populorum,  gemma  baronum,  lux  cleri- 

corum. 
De  Bruck  qui  genitus,  Jacobus  nomine  dictus. 

Eccles.  gub ////.  cum  dim^edio  rexit 

annis.  » 


CHAPITRE  III. 

1472-1613 

Philippe  dit  Flngénu  succéda  en  4  476  à  son 
oncle  Frédéric  I  dans  le  gouvernement  du  Pala- 
tinat  et  de  la  préfecture  de  Haguenau.  Il  avait 
pour  confident  un  chevalier  natif  de  la  Thu- 
ringe,  Jean  de  Dratt,  de  Drotta  ou  du  Dradt, 
qui  s'était  distingué  dans  les  campagnes  du  Vic- 
torieux, principalement  au  siège  et  à  la  prise 
de  Wachenheim  en  4  474 .  Instrument  docile  du 
prince,  à  la  Cour  duquel  il  remplissait  les  fonc- 
tions de  maréchal,  Jean  de  Dratt  infligea  à  Tab- 
baye  et  à  la  ville  des  humiliations  sans  nombre. 
En  i  480  le  palatin  l'investit  des  châteaux  de  Ber- 
wartstein  et  de  Grafendahn,  en  se  réservant  pour 
lui  et  ses  successeurs  le  perpétuel  droit  d'ouver- 
ture. La  Justice  ou  Mairie  de  Nieder-Schletten- 
bach,  qui  comprenait  les  villages  de  Schletten- 
bach,  de  Bobenthal,  de  Finsternheim  et  de 
Bœrenbach,  annexée  un  instant  au  Berwartstein 
par  les  régisseurs  palatins,  avait  été  restituée  à 
l'abbaye;  mais  le  chevalier,  à  peine  installé,  la 
reprit  et  la  garda  malgré  les  réclamations  du 
propriétaire  légitime.  Depuis  l'admission  de  la 
congrégation  de  Bursfeld,  qui  enlevait  au  ca- 
binet de  Heidelberg  quelques-uns  des  prétextes 
dont  il  aimait  à  couvrir  ses  spoliations,  les  dé- 
marches de  l'abbaye  devenaient  de  plus  en  plus 
pressantes.  Le  palatin  tâcha  de  s'y  soustraire  en 
vendant  en  toute  propriété,  l'an  ^  483,  au  mare- 
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chai  et'  À  ses  héritiers^  pour  mille  bons  florins 
du  Rhin^   la  Mairie   de   Nieder-Schlettenbach 
avec  dépendances^  villages,  bois  et  redevances, 
de  plus  les  belles  forêts  de  Dowelberg  et  de 
Bremelberg  qui  appartenaient  à  la  mense  de 
Tabbé,  les  châteaux  de  Berwartstein  çt  de  Gra- 
fendahn,   avec  garantie  contre  tous  troubles, 
évictions   et  empêchements.  En  faisant  com- 
prendre dans  cette  vente  le  château  de  Grafen- 
dahn  et  autres  biens  de  la  vallée,  possessions 
légitimes  de  Frédéric  I,  le  palatin  voulait  sim- 
plement colorer  d'un  vernis,  légal  son  astucieux 
marché.  Par  surcroît  de  précaution,  le  maré- 
chal lui  fait  hommage  des  deux  manoirs  dans  la 
même  année  et  les  reprend  de  ses  mains  comme 
fief  masculin,  sous  la  réserve  du  rachat  de  Gra- 
fendahn  par  les    comtes  de  Sponheim    pour 
quatorze  cents  florins.  Vers  la  même  époque^ 
Jean  de  Dratt  ajoute  à  ces  différents  domaines  le 
village  d'Erlenbach,  qui  se  rattachait   conmie 
fief  de  l'abbaye  de  Glingenmunster  au  château 
de  Drachenfels  et  qui  avait  été  inféodé^  en  4  4Ô7, 
à    Hanemann,   comte    de   Deux-Ponts-Bitdie, 
puis  aux  Eckbrecht  de  Durckheim.  A  Tinfluence 
qu'il  exerçait  comme  générd  des  troupes  pala*- 
tines  se  joignait  une  libéralité  habilemrat  cal- 
culée. En  i  485  il  prêta  à  son  maître  la  smnme 
de  cinq  niille  florins,  dont  il  se  fit  rembourser 
une  partie,  en  4  488,  pour  achever  les  fortifica- 
tions extérieures  du  château  de  Berwartstefn  et 
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pour  construire  la  tour  dite  la  Petite  Fra»/ce, 
destinée  à  en  protéger  les  abords.  Cette  tour, 
dont  rimagination  de  quelques  chroniqueurs  a 
fait  un  repaire  de  brigands^  doit  son  nom  aux 
incursions  que  firent  les  Français,  au  quinzième 
siècle,  en  Alsace  jusque  dans  les  environs  du 
château.  Elle  est  appelée  dans  une  charte  d'obla- 
tion  du  seizième  siècle  der  Thurm  FranUreich* 
L'expédition  de  l'électeur  Philippe  contre  lé 
château  de  Geroldseck  *,  en  4486,  donna  un  nou- 
veau relief  à  Tesprit  résolu  du  maréchal.  Sa 
main  s'appesantit  rudement  sur  les  malfaiteurs 
auxquels  ce  manoir  servait  de  refuge. 

Depuis  longt^nps  il  bfûlait  de  venger  sur  \e 
nouvel  abbé,  Henri  de  Hombourg,  précédem-^  Henri 
ment  supérieur  de  Tabbaye  de  Mersebourg,  la  ^^^"""^^ 
censure  que  ùelui-ci  avait  attirée  à  son  frère 
Thilman,- ^véque  de  Mersebourg.  Abusant  du 
crédit  dont  il  jouissait  à  la  Gour  dé  Heidelberg, 
le  rancunier  Jean  de  Dratt  attaqua  notre  abbaye 
«t  plus  4ard  la  ville  elle-même  par  force  et  par 
nise.  Selon  les  traditions  populaires,  qui  eà 
font  un  véritable  démon  incarné^i  il  rançoanail 
les  voyageurs  et  les  marchands,  pillait  les  vil- 
Isges^  ^barrait  le  cours  de  la  Lauter  pour^^^mpê^ 
ch^ -le  flottage  des  bois  et  la  marche  des 
taoulîns^  et  prenait  tin  cruel  plaisir  à  entendre 
les  manants  consternés  gémir  sous  le  poids  de 
sa  tyrannie.  Les  gens  de  Tabbaye  surtout  é^ent 

1  entre  Savernc  et'ManaÔuticr. 
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vexés  de  toutes  les  manières.  L^abbé  Henri,  que  le 
Saint-Siège  avait  nommé  directement,  en  4  475, 
pour  succéder  au  baron  de  Bruck,  après  Fin- 
térim  du  prieur  Antoine  de  Linange  et  celui 
d'Erph,  abbé  de  Clingenmunster,  voulut  s'en 
plaindre  à  l'électeur  ;  mais,  malgré  l'interven- 
tion de  plusieurs  princes  allemands  et  d'Albert 
de  Bavière,  évéque  de  Strasbourg,  il  se  vit  re- 
fuser tout  accès  auprès  de  lui.  Poussé  à  bout  et 
désolé  de  la  détresse  de  la  maison  qui,  au  lieu 
de  trente  religieux  qu'elle  entretenait  ordinake- 
ment,  pouvait  à  peine  fournir  à  la  subsistance 
de  quatre,  il  alla  porter  lui-même  ses  doléances 
à  Rome.  Les  fatigues  du  voyage  et  le  chagrin 
minèrent  sa  santé.  Il  mourut  en  \  496  à  Flo- 
rence au  il  s'était  fait  transporter  pour  changer 
d'air.  L'électeur  Philippe  et  son  maréchal  fu- 
rent, il  est  vrai,  excommuniés  par  Innocent  VIII; 
mais  ils  ne  tinrent  aucun  compte  des  foudres  de 
l'Eglise,  qu'ils  regardaient,  dit  Laguille,  comme 
des  éclairs  qui  passent  et  qui  n  assomment  pas. 
L'abbé  Henri  s'était  vu  réduit  à  vendre  au 
Grand-Chapitre  de  Spire,  pour  la  somme  de  dix- 
sept  mille  florins,  le  village  et  le  château  d'Edes- 
heim  tenus  en  fief  par  les  sires  d'Ochsenst^. 
En  4  482  les  abbés  de  Limbourg,  de  Gottesaue  et 
de  Hirschau  approuvèrent  cette  vente  en  leur  qua- 
lité de  visiteurs  de  l'abbaye. 

Sûr  de  Timpunité,  Jean  de  Dratt  poursuivit  le 
cours  de  ^es  méfaits  avec  plus  d'audace  que 
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jamais.  Aussi  deviut-il  la  terreur  de  la  contrée, 
et  longtemps  encore  après  sa  mort  les  parents 
faisaient  trembler  leui*s  enfants  en  disant  : 
«  Prenez  garde,  Jean  de  Dratt  va  venir  !  (Gieh 
Acht,  der  Hans  Trapp  kommt  !J  —  Qui  ne  ccAi- 
naît  la  traditionnelle  coutume  de  Tarbre  de 
Noël  ?  On  attend  la  visite  du  petit  Jésus  qui  ar- 
rive toujours  avec  des  cadeaux  pour  récomp^iser 
les  enfants  sages  ;  mais  plus  d'une  fois  aussi  Ton 
entend  la  voix  sévère  de  Hans  Trapp,  le  croque^ 
mitaine  de  la  saison,  qui  apparaît  dans  son 
costume  fantastique,  la  figure  barbouillée  de 
noir  et  tenant  à  la  main  une  verge  rouge 
pour  châtier  les  enfants  désobéissants  et  pleur- 
nicheurs. 

Tant  que  les  hostilités  du  chevalier  ne  s'étaient 
exercées  qu'aux  dépens  de  l'abbaye,  les  auto- 
rités palatines  avaient  fait  semblant  d'ignorer  ce 
qui  se  passait.  Il  n'en  fut  plus  de  même  lorsque 
la  ville  se  vit  à  son  tour  exposée  à  ses  coups. 
L'électeur  Philippe,  Landvogt  d'Alsace,  à  qui 
elle  avait  prêté  serment,  ne  put  s'empêcher  de 
demajider  des  explications  à  son  maréchal  et  à 
rUnter- Landvogt,  Jacques  de  Fleckenstein, 
après  que  le  Magistrat  de  Wissembourg,  d'ac- 
cord avec  l'abbé  Guillaume  d'Eyp,  successeur 
de  Henri,  lui  eut  signalé  les  violences  inouïes  de 
Jean  de  Dratt,  secondé  par  Frédéric  de  Rosen- 
l)erg,  bailli  palatin  de  Cléebourg.  Le  protégé  de 
la  Cour  de  Heidelberg  n'était  pas^homme  à  se 
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laisser  intimider.  «  Je  suis  stupéfait^  répondit-il, 
de  la  mauvaise  foi  de  mes  antagonistes.  Cest 
moi  qui  ai  été  lésé  dans  mes  droits  de  propriété; 
je  ne  fais  qu'user  de  représailles.  »  Ces  repré- 
sailles consistaient,  outre  les  exactions  déjà  re- 
latées plus  haut,  à  maintenir  une  garnison  au 
château  de  Saint-Remy  dont  il  s'était  rendu 
maître,  à  menacer  la  ville  avec  une  troupe  de 
deux  mille  honmies,  à  dévaster  la  partie  infé- 
rieure des  forêts  du  Mundat,  à  saccager  Capps- 
weyer  et  Steinfeld  etc.  La  question  avait  grandi. 
Le  débat  portait  sur  des  redevances  et  des  droits 
de  tout  genre;  il  s'agissait  surtout  de  transférer 
ailleurs  les  Bénédictins  de  Wissembourg,  de 
s'emparer  de  Tabbaye,  s'il  était  possible,  ou  d'en 
provoquer  la  sécularisation.  Cette  dernière  me- 
sure fut  obtenue  par  surprise  en  Cour  de  Rome; 
mais  le  Saint-Siège  revint  sur  sa  décision. 

Ces  longues  querelles,  où  intervinrent  les 
papes  Innocent  VIII,  Alexandre  VI  et  Jules  II, 
furent  l'objet  de  discussions  animées  dans  les 
cdnférences  de  Fribourg,  de  \  497,  ainsi  qu'à  la 
diète  d'Augsbourg,  de  ^500,  suivie  dune  dé- 
claration impériale  dont  l'évéque  de  Spire 
parvint  à  faire  modifier  quelques  dispositions. 
En  effet,  ce  prélat,  qui  s'entremettait  depuis 
4505  pour  porter  l'abbé  et  l'électeur  à  entrer 
en  accommodement,  réussit  enfin,  le  4  décembre 
\  504,  à  arrêter  la  transaction  suivante  : 

«  Il  sera  procédé  à  une  délimitation  exacte 
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du  territoire  de  Berwartstein;  les  villages, 
forêts,  dtme$  et  autres  redevances  appartenant 
à  l'abbaye  ne  seront  pas  compris  dans  ce  terri- 
toire; les  électeurs  palatins  recevront  de  V abbaye 
le  château,  à  titre  de  sous-fief,  et  pourront 
en  investir  d'autres  nobles;  les  détenteurs  du 
château  ne  jouiront  des  antiques  droits  d'usage 
qu'autant  qu'ils  se  renfermeront  strictement 
dans  les  limites  de  la  concession;  les  villages, 
hameaux,  forêts  etc.  enlevés  à  l'abbaye  lui  seront 
restitués  ;  les  titres  d'origine  des  autres  biens  de 
Dratt  seront  soumis  à  la  vérification  de  Vévêque; 
en  réparation  des  dommages  éprouvés  par  l'ab, 
baye,  l'électeur  aura  à  lui  payer  quinze  mille 
florins.  » 

Les  dommages  causés  à  l'abbaye  et  à  la  ville 
s'élevaient,  selon  Hertzog,  à  plus  de  cent  mille 
florins.    L'électeur,    contre  lequel    un    grand 
nombre  de  princes  et  de  seigneurs  venaient  de 
prendre  les  armes,  à  l'occasion  de  la  guerre  de 
Bavière,  s'empressa  de  payer  la  somme  stipulée 
et  nomma  une  commission  de    délimitation, 
composée  d'Enderlein  d'Iglau,  bailli  du  Ber- 
wartstein,  de  Philippe  de  Wolfsberg,  vidame 
palatin  de  Neustadt,  et  des  deux  tuteurs   du 
jeune  Christophe  de  Dratt,  Jean  de  Hirschhorn 
et  Jean  Landschad  de  Steinach.  Les  parties  fu- 
rent informées  de  la  transaction  épiscopale  dès 
le  9  décembre  4504.  L'année  suivante,  grâce  à 
l'intercession  de  l'abbé  en  faveur  du  palatin  et 
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(le  son  allié  frappés  d'excommunicalion^  le 
même  évêque^  délégué  par  le  pape  Jules  11^  leva 
les  peines  ecclésiastiques  qui  avaient  été  ful- 
minées contre  eux.  Philippe  l'Ingénu  mourut  en 
^508,  Le  fougueux  maréchal  l'avait  précédé 
dans  les  régions  de  l'éternel  repos^  le  2è  octobre 
i  505,  et  avait  eu  pour  successeur  dans  ses  terres 
Christophe  de  Dratt  son  fils. 

Le  touriste  qui  se  rend  de  Wissemhourgà 
Dahn,  par  la  vallée  de  la  Lauter,  aime  à  s'ar- 
rêter devant  la  modeste  chapelle  de  Sainte-Anne, 
au  pied  du  Bremelberg,  entre  Nieder-Schletten- 
bach  et  Bundenthal.  Ce  sanctuaire,  reconstruit 
au  quinzième  siècle,  probablement  par  Jean  de 
Dratt  lui-même,  et  sur  l'administration  duquel 
il  existe  des  pièces  de  comptabilité  de  i  457  à 
i  465,  renferme  la  pierre  tumulaire  du  chevalier 
avec  son  effigie  sculptée  en  relief,  ses  armoiries 
et  une  inscription  en  lettres  gothiques  ainsi 
conçue  : 

«  Anno.  Domini.  ^505.  off.  Dorstag.  vor. 
Simon,  und.  Jude.  der.  Aposteln.  starh.  der. 
streng.  Her.  Hans.  vom.  Drot.  Ritter.  dem.  Got. 
genedig.  sy.  Amen.  » 

Traduction  : 

Van  du  Seigneur  i  505,  le  jeudi  avant  Simon 
et  Jude  apôtreSj  est  décédé  le  noble  chevalier 
Jean  de  Drot.  Que  Dieu  lui  soit  propice.  Amen. 
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La  figure  du  maréchal  annonce  un  caractère 
énergique  et  décidé;  mais  rien  n'y  dénote  cette 
soif  de  basses  vengeances  dont  la  tradition  et 
certaines  chroniques,  surtout  celle  de  Hirschau, 
ont  chargé  sa  mémoire.  Des  deux  écussons 
taillés  dans  les  angles  supérieurs  de  la  dalle, 
l'un  porte  un  griffon,  l'autre  un  corbeau  tenant 
un  anneau  dans  son  bec.  Aux  angles  inférieurs 
se  trouvent  ausâ  deux  écussons,  dont  Tun  repré- 
sente le  Berwartstein  ;  Timage  de  Tautre  est 
devenue  méconnaissable.  Devant  la  pierre  tu- 
mulaire,  placée  debout  contre  le  mur,  s'élève  une 
chaire  à  prêcher  en  pierre.  La  chapelle  de 
Sainte-Anne  ne  pourrait-elle  pas  revendiquer 
avec  plus  de  fondement  que  Saverne  *  la  légende 
de  st.  Fridolin,  racontée  par  Schiller  dans  la 
pièce  de  vers  si  connue  :  Der  Gang  nach  dent 
Eisenhammer  ?  Elle  est  située  sur  le  chemin  qui 
conduit  de  Bergzabem  *  aux  forges  de  Schœnau, 
lesquelles  à  la  vérité  ne  ^furent  établies  qu'au 
seizième  siècle,  en  vertu  d'une  convention  de 
4549  entre  Louis  II,  duc  de  Deux-Ponts,  et  Tabbé 
Rudiger;  mais  peut-être  y  existait -il  avant  cette 
époque  une  usine  métallurgique  moins  considé^ 
rable. 

Malgré  le  traité  de  4  504  il  s'éleva  de  nou- 
veaux débats,  à  la  suite  desquels  l'abbaye  récu- 
péra définitivement,  en  4  54  4 ,  Nieder-Schletten- 
bach    et  Bobenthal.   L'an     4548    il   intervint 

1  Bio-Rhin. 

2  Sarerne  ès-monts  (Palatinat). 
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également  uo  arrangement  entre  l'abbaye  et  la 
ville^  sous  la  inédiation  de  l'empereur  Maximi- 
lien  I.  Nouvelle  transaction,  en  4S20,  entre 
Rudiger  et  Christophe  de  Dratt,  pour  constitu- 
tion de  rentes  à  Lauterschwan,  à  Erlenbach,  à 
Boellenborn  et  à  Bundenthal.  Malheureusement 
notre  congrégation,  pour  conjurer  les  orages 
qui  la  menaçaient  de  toutes  parts,  dut  se  ré- 
soudre à  plus  d'un  sacrifice  pénible.  Aussi  la 
voit-oH,  en  4  522,  à  peine  rentrée  en  possession 
des  villages  qui  relevaient  de  la  Mairie  de 
Nieder-Schlettenbach,  engager  à  l'électeur  la 
moitié  de  ces  villages  pour  quatre  cents  florins, 
sous  condition  de  rachat,  en  ne  s'y  réservant 
que  certaines  dîmes  et  redevances,  les  droits  de 
chasse  et  dé  pèche. 

Comme  l'histoire  des  démêlés  que  je  viens  de 
raconter  se  lie  intimement  au  Berwartstein,  je 
vais  remonter  un  peu  plus  haut  et  tracear  on 
rapide  aperçu  des  destinées  diverses  du  château 
jusqu'à  l'époque  de  son  inféodation  à  la  famille 
de  Dtdtt.  Je  terminerai  par  les  faits  les  pins 
intéressants  qui  s'y  rattachent  jusqu'à  la  Révo- 
lution. 


CnÀTEAU-FORT   DE   BERWARTSTEII^f. 

Le  château  de  Bei'wartstein,  Berwarti  rupes, 
par  corruption  Berbelsletn,  au  Nord-Ouest  de 
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Wissembofirg,  près  du  village  d'Erleiibach,  ap^ 
parait  dès  Tan  4452  dans  un  diplôme  *  par 
lequel  Tévêque  Gûnther,  comte  de  Henneberg, 
le  reçoit  avec  toutes  ses  dépendances  de  Tempe- 
renr  Frédéric  I  pour  la  cathédrale  de  Spire.  Il  a 
donné  son  nom  à  une  famille  équestre^  dont 
quelques  membres  figurent  dans  des  chartes  de 
la  première  moitié  du  treizième  siècle^  et  qui 
s'empara  probablement^  à  la  faveur  des  troubles 
de  l'époque^  du  manoir  confié  à  sa  garde;  car 
on  ne  peut  guère  admettre  une  aliénation  vo- 
lontaire de  ce  don  impérial  par  l'Eglise  de 
Spire.  En  4  265  le  chevalier  Rodolphe  de  Ber- 
wartstein  signe  comme  témoin  un  règlement  de 
l'abbé  Edelin  sur  les  halles  et  marchés  de  Wis- 
sembourg.  Une  convention  conclue   en  4275 
entre  Fabbaye  et  la  ville  porte  :  «  Les  hauteurs 
boisées  de  Bannholz^  de  Dowelberg  et  de  Bre- 
meïberg,  dont  les  deux  dernières  sont  comprises 
dans  le  territoire  du  château  y  appartiennent  à  la 
chambre  ou  mense  de  Vabhé.  »  En  \  276  le  che- 
valier Walther  de  Berwartstein  dàiKnechtel  et 
sa  feumae  font  hommage  de  la  censé  du  château 
à  Louis  11^  comte  palatin^  des  mains  de  qui  ils 
la  reprennent  comme  fief.  En  \  285  on  trouve  le 
nom  d'un  autre  Knechtel  de  Berwartstein  dans 
les  plaids  judiciaires  du  Spiregau.  En  4  297  il 
est  question  de  deux  filles  du  chevalier  Ro- 
dolphe. En  4  295  et  en  \  504  on  cite  le  nom  de 

1  Piècesjustillcat.  num.  15. 
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lem  de  Berwartsteio.  Â  cette  époque  de  dé- 
sordre et  d'anarchie^  les  détenteurs  du  château, 
à  l'exemple  d'une  foule  d'autres  aventuriers  de 
haut  lignage,  s'étaient  faits  détrousseurs  de  grand 
chemin  et  désolaient  impunément  la  contrée.  Afin 
de  rendre  un  peu  de  sécurité  au  conunerce  et  à 
l'agriculture,  les  villes  de  Strasbourg  et  de  Ha- 
guenau  se  liguèrent  étroitement,  en  ^5^4, 
contre  Nicolas  de  la  Petite-Pierre,  Hugues  de 
Fleckenstein  et  Eberhard  de  Berwartstein,  pri- 
rent le  château  de  vive  force  après  cinq  semaines 
de  siège  et  le  ruinèrent.  Les  provisions  consi- 
dérables qu'il  renfermait  devinrent  la  proie  des 
vainqueurs,  et  les  prisonniers,  au  nombre  de 
vingt-cinq  ou  trente,  furent  emmenés  à  Stras- 
bourg. Malgré  les  actes  de  brigandage  qui 
avaient  provoqué  l'expédition,  la  famille  deuMura 
en  possession  du  castel.  En  >i524  Anselme  de 
Berwartstein  était  commandeur  de  la  maison  de 
st.  Jean  à  Heimbach  ^  En  ^555  un  autre 
membre  de  la  famille,  nommé  aussi  Anselme, 
signa  comme  témoin  les  débats  du  tribunal 
de  Neustadt.  Aux  dettes  contractées  par  son  père 
pour  reconstruire  le  manoir  et  racheter  les  cap- 
tifs il  en  ajouta  de  nouvelles,  au  point  de  se 
voir  réduit  à  vendre,  en  >i542,  au  comte 
Walram  de  Sponheim,  propriétaire  de  Grafen- 
dahn,  la  plus  grande  partie  du  village  et  du  te^ 
ritoire  de  Bundenthal,  puis,  l'année  suivante, 

l  pr^s  d'Ober-LiUitatt  (Palat.i. 
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»nx frères  Ort  et  Utric  de  Weingarten  le  château  de 
BerwartsteÎD  avec  dépendances^  droits  d'avocatie, 
cours  d'eau^  forêts^  pâturages  et  terres^  depuis 
ie  Schadebach  jusqu'au  Hasselthal^  ainsi  que  là 
sixième  partie  de  Bundenthal.  Quant  aux  villages 
de  Birkenhœrdt,  de  Bœllenborn  et  de  Rdssdorf, 
qu'il  tenait  en  fief  de  l'abbaye  de  Clingenmunstér, 
ils  passèrent  à  sa  mort,  en  4545,  au  comte 
Walram  de  Sponheim,  ensuite  aux  comtes  de 
Vetdenz  et  à  leurs  héritiers  les  margraves  de 
Bade.  Le  dernier  rejeton  de  la  famille  équestre 
de  Berwartstein,  Oswald,  prieur  de  Trutten- 
hausen  *,  mourut  en  4566.  Les  chevaliers  de 
Wemgarten,  Ort  et  Ulric,  vendirent  à  leur  tour 
le  Berwartstein,  en  4  547,  à  Tabbaye  de  Wissem- 
bourg  pour  huit  cents  livres  deniers  ou  huit 
cents  livres  de  florins  d'or  de  Florence.  La  ces- 
sion ayant  été  approuvée  par  l'empereur  Louis 
de  Bavière,  le  chAteau  avec  appartenances  et 
dépendances  fut  remis  solennellement  par  l'un 
des  deux  firères  à  l'abbé  Eberhard,  comte  de 
Sarrebruck,  en  présence  du  Schultheiss  et  des 
échevins  de  Nieder-Schlettenbach.  L'acquéreur 
s'empressa  de  payer  la  moitié  du  prix  de  vente  ; 
le  reste  fut  acquitté  l'année  suivante.  Le  46 
janvier  4548  Charles  IV,  roi  des  Romains,  en 
accorda  l'investiture  à  notre  abbaye,  qui  promit 
de  ne  jamais  s'en  servir  pour  causer  du  dom- 
mage aux  Strasbourgeois. 

1  Ba&.R)uii. 
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Je  laisserai  de  côté  les  démêlés  qu'Ëberhard 
ne  tarda  pas  à  avoir  avec  les  chevalins  ganerhes 
du  Drachenfels.  Ces  contestatiom  4{tti  se  renoo- 
velèr^it  souvent  dans  la  suite  avaient  pour 
objet  certaines  dimes  et  redevances,  les  dégâts 
commis  dans  les  forêts,  les  droits  de  parcours, 
de  pêche  et  de  flottage.  Malgré  la  vigilante  cir- 
eoiispection  avec  laquelle  Eberhard  administrait 
son  m(Hiastère,  il  se  vit  obligé,  en  4567,  d'en- 
gager pour  douze  cents  petits  florins  d'or,  sous 
condition  de  rachat  pour  la  même  sonmie^  an 
chevalier  Conrad  Landscbad  de  Steinach^  vtdame 
palatin  de  Neustadt,  et  à  sa  femme  Marguerite 
de  Hirschhom,  la  moitié  du  Berwartotm  avec 
revenus,  forêts,  cours  d'eau,  pâturages  etc.,  à 
l'exception  des  forêts  de  Dowelberg  et  de  Bre- 
meiberg;  de  plus  la  moitié  des  villages  de 
Nieder-Scfalett^ibach,  de  Bobeathal,  de  Bœren- 
bach,  de  Sémfdid,  de  Cappsweyer  et  de  Hoch- 
dorf  avec  fruits,  avocatie  et  juridiction.  Tous 
ces  biens  engagés  furent  retirés  par  ïàhbé,  en 
i  577,  des  mains  de  Marguerite  de  HirscjiborD, 
i^use  en  secondes  noces  de  Henri  de  Deux- 
PoQés-Bitche.  Dans  la  même  année,  rélecteur 
palatin  Ruprecht,  de  qui  Eberhard  avait  aussi 
emprunté  pendant  la  diie  impignoratio»  la 
somme  de  six  cents  florins,  hypoti»éqttée  sur  le 
fierwartsteÂn^  promit  de  Im  remettre  k  château 
sur  sa  première  réquisition,  dès  qu'il  se  serait 
libéré  envers  lui.  En  i  425  l'abbé  Jean  II,  comte 
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de  Veidenz>  prend  pour  châtelain  Wolf  de  Saim- 
bach,  qui  recevra  annuellement  huit  livres  de- 
niers, qnarante  sacs  de  seigle,  neuf  sacs  d'avoine^ 
qusurante  mesures  (hectolitres)  de  vin,  de  plus 
douze  livres  deniers  à  prélever  sur  la  taille^ 
En. 4426  il  porte  plainte  contre  Hertwig  de 
DQcdiÉ:eim,  ganerbe  du  Drachenfels,  accusé 
d'avoB*  ^evé  des  vaches  à  Schlettenbach,  et  le 
fait  condamner  à  Bergzabern  par  Etienne,  duc 
de  Deux-Ponts,  propriétaire  de  Wegelnbourg, 
à  indemniser  les  victimes  de  ses  violences.  En 
4428  autres  contestations  avec  Marguerite  d'Ot- 
teiimch,  veuve  de  Henri  de  Zeiskam,  à  cause  de 
deux  étaaf^,  Tun  à  Erlenbach,  l'autre  à  Lauter- 
schwan.^  Esk  4  455  Wolf  de  Salmbach  est  remfdacé 
pap  JeandeGommersheim,  qui  s'engagea  garder 

fidèlement  le  château  pendant  six  ans  et  à  res- 
pecter le  droit  d'ouverture  concédé,  en  4  577,  au 
gouvernement  palatin.  Outre  les  étangs*  du  châ- 
teau, le  libre  parcours  dans  les  forêts  de  Dowel- 
berg  et  de  Bremdberg,  les  foins  et  regains,  le 
bois  et  les  poulets  traditionnels,  il  recevra  an- 
nu^ement  pendant  les  quatre  premières  années 
treate  mesures  de  vin,  pendant  les  deux  der- 
Dâères,  quarante,  de  plus  quarante  sacs  de 
seigle  et  vingt  livres  deniers  à  prélever  sur 
Schld;tenbach  et  Bobenthal.  A  Jean  de  Gommërs- 
heim  succède  en  ^  445,  pour  dix  ans,  Simon  de 
Muhlhofen,  qui  signale  son  entrée  en  fonctions 
par  des  hostilités  contre  les  sujets  de  Grafen- 
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dahn  domiciliés  à  Bundenthal^  pour  les 
contraindre  à  livrer  les  poulets  d'usage.  La 
fréquence  de  ces  conflits^  jointe  à  la  gravité  de 
la  situation  politique  des  contrées  rhénanes  et  à 
la  prépondérance  croissante  de  l'électeur  pa- 
latin Frédéric  I,  détermina  Tabbé  Philippe  d'Er- 
pach^  en  4  455^  à  se  mettre  sous  la  protection 
de  ce  prince^  résolution  imprudente  qui  devait 
amener^  peu  d'années  après^  l'occupation  du 
Berwartstein  par  le  gouvernement  de  Heidelberg. 
En.  échange  du  droit  d'ouverture  que  ce  dernier 
obtenait  dans  les  châteaux  de  Saint-Remy^  de 
Berwartstein^  de  Scharfenbourg  et  d'Edeshrân, 
il  promettait  pour  lui  et  ses  successeurs  de 
prêter  main-forte  et  assistance  à  l'abbaye^  par- 
tout où  besoin  en  serait.  Simon  de  Muhlhofen, 
maintenu  à  son  poste  jusqu'à  la  fin  de  A  Â69,  à 
cause  des  troubles  de  l'époque^  est  r^nplacé 
pour  douze  ans  par  les  frères  Henri  et  Jacques 
Holzapfel  de  Herxheim. 

Cependant  les  embarras  financiers  de 
l'abbaye  augmentaient  de  jour  en  jour. 
En  4462  Philippe  emprunte  d'Erhard 
Wyler  et  de  sa  fenune  Marguerite  Weisshom  la 
somme  de  quatre  cents  florins.  Non  obstant  les 
arrangements  pris  avec  les  Holzapfel^  il  engage 
le  Berwartstein  à  Wyler,  qui  recevra  annuelle- 
ment vingt  livres  deniers,  quarante  sacs  de 
seigle,  quarante  mesures  de  vin  et  un  habit  de 
cour.  Pou  de  temps  après,  il  engage  également 


le  château  avec  droit  d'habitation  et  autres  émo- 
luments à  Bechtolf  Greffe  pour  une  somme  de 
cinq  cents  florins.  Ce  second  emprunt  est  suivi 
d'un  troisième  de  deux  cents  floriiis  :  le  bailleur 
de  fonds,  Wyler,  résidera  au  Berwartstein 
comme  antérieurement  jusqu'à  l'entier  rem- 
boursement des  six  cents  florins.  Le  nouveau 
chârtelain  engagiste,  Wyler,  homme  cupide  et 
outrecuidant  à  l'excès,  se  permet  des  dégâts^ 
des  empiétements  intolérables  contre  les  Eck- 
brecbt  de  Durckheim  du  Drachenfels,  lesquels 
n'étant  pas  d'une  humeur  plus  pacifique  lui 
renctentla  pareille.  Ces  dissensions  sont  habile- 
ment mises  à  profit  et  alimentées  par  l'électeur 
palatin,  au  détriment  de  la  congrégation  qu'il 
doit  protéger.  Cédant  aux  réclamations  hautaines 
de  Wyler,  l'abbé  Jacques  lui  paie  à  compte,  en 
^468,  quatre  cents  florins  et  lui  engage  pour  le 
reste  leHofgut  de  Cappsweyer,  dont  le  revenu  an- 
nuel consistait  en  quarante  sacs  de  seigle,  vingt 
sacs  d'épeautre  et  cinq  d'avoine.  Wyler,  parfai- 
tement instruit  de  la  gène  pécuniaire  de  l'abbé, 
feint  de  se  calmer  un  instant  ;  puis  il  renouvelle 
ses  sommations  en  y  joignant  la  menace.  Le 
baron  de  Bruck,  désirant  conserver  à  tout  prix 
le  Berwàrtstein,  transige  avec  l'impitoyable  cré- 
ancier :  il  se  reconnaît  débiteur  de  fortes  sommes 
d'argent  et  lui  accorde  l'impignoration  héré- 
ditaire de  la  moitié  du  château  avec  d'autres  grands 
avantages.  En  présence  de  Tinsolvabilité  mani- 
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feste  de  1  abbaye,  Wyler  se  croit  déjà  possesseur 
éiii  maaoir  et  agit  en  conséquence.  Aux  exactions 
qtf  il  recommence  avec  plus  d'arrogance  que 
jouais  contre  les  Eckbrechtde  Durckheim  ceux- 
ci  répondent  par  la  dévastation  de  ses  forêts,  par 
Tenlèvement  de  troupeaux,  par  l'extorsion  de 
redevances,  par  des  rigueurs  de  tout  genre  exer- 
cées sur  ses  valets.  Rs  finissent  par  escalader  de 
nuit  le  Berwartstein,  mettent  k  main  sur  leur 
intraitable  voisin  et  l'enferment  au  Drachenfeis. 
Ces  {aits  se  passaient  en  1 474 .  A  la  suite  d'ii^ruc- 
tueuses  démarches  auprès  d'Antoine  de  Linange, 
administrateur  provisoire  de  l'abbaye^  Henri 
Hertwig  de  Durckheim  s'empare  du  château,  au 
commencement  d'octobre  4  472,  et  s'y  maintient, 
en  alléguant  des  subterfuges  div^s  :  «  On  s'en 
est  servi  pour  lui  causer  du  dommage  ;  jamais  le 
défunt  abbé  n  a  voulu  écouter  ses  justes  griefs  ;  il 
attendra  la  décision  de  l'électeur  palatin^  qui  ré- 
clame son  droit  d'ouverture  et  a  qui  il  vient  de 
REMETTRE  LE  CHATEAU.  »  Le  Berwartstoiu  était 
perdu  pour  l'abbaye.  Le  droit  d'ouverture  ou  de 
protection  s'était  converti  insensiblement,  à  la 
sourdine,  en  droit  de  propriété.  Frédéric  le  fait 
administrer  par  un  fonctionnaire  palatin  et  le 
transmet  à  son  successeur  avec  le  resté  de  ses 
t^res. 

C^endant  l'ex-bailli  Wyler  gémissait  depuis 
deux  ans  dans  les  prisons  du  Drachenfels.  Sa 
femme  ne  pouvant  fournir  la  somme  de  deux 
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cents  florins  d'or  exigée  pour  son  élargissement, 
quatre  de  ses  amis  de  Wissembourg,  Jost  Hiitery 
Gaspard  Neff,  Pierre  Brentz  et  Christmann 
Schmidt  se  cotisent  pour  réunir  le  montant  de  la 
rançon.  Ih  n'onblient  pas  de  prendre  hypothèque 
sur  k  maison  du  débiteur.  Celui-ci  est  à  peine 
mis  ^1  liberté  que  sa  femme  intente  aux 
Ourckheim  une  action  en  restitution  du  château^ 
sur  lequel  on  lui  a  assigné  son  douaire.  Elle  ob- 
tmi,  le  9  août  ^474,  une  décision  favorable 
que  confirme  Tempereur  ;  mais  la  partie  adverse 
se  nioque  et  de  la  sentence  des  premiers  juges  et 
de  la  coafirmaticHi  impériale.  La  d^nanderesse 
ne  peut  payer  les  frais  du  procès  et  sollicite  un 
délai  jusqu'à  la  st.  Jacques  447S.  Qu'était  de- 
venue la  morgue  des  Wyler  ? 

Le  Berwartstein  fut-il  attaqué  en  1525  par 
les  rustauds  insurgés^  dans  leur  marche  de 
Stun^bronn  à  Linddbronn  ?  On  ne  le  sait,  il 
est  vraisemblable  que  l'ouragan  communiste 
ii'eul  gfia*de  de  se  heurter  contre  les  formidables 
ouvrages  ajoutés  par  le  prévoyant  maréchal  au 
trij^e  étage  de  casemates  creusées  dans  le  roc 
vif.  Q^oi  qu'il  eai  soit,  l'humeur  tracassiëre  de 
Jean  de  Dratt  survivait  dans  sem  fils  Christophe, 
qui  eut  d'incessantes  querelles  avec  son  voisin 
de  Neuf-Dahn  et  avec  l'abbaye  de  Clingen- 
muii^ter.  fin  i  543  il  conclut  avec  le  .eabinet  de 
Heidelberg  une  nouvelle  convention  :  «  A  sa 
^rt  le  fief  Berwartstein,  dofU   les  bâtiments 
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deoront  être  tenus  m  bon  état  de  consermlion, 
passera  à  son  gendre^  Frédéric  de  Fieckenstein 
le  vieux  y  puis  à  Jean,  fils  de  celui-ci;  si  ce  dernier 
ne  laisse  pas  d'enfants  mâles,  il  écherra  aux 
filles  de  Frédéric  et  à  leurs  descendants,  et 
ne  fera  retour  à  V Electoral  qu  après  Vextinction 
totale  des  Fieckenstein.  »  En  ^544  le  prévôt 
Rudiger  en  investit  l'électeur  Frédéric  II,  qui  le 
remeU'année  suivante  à  Christophe  de  Dratt, 
alors  bailli  de  Wissembourg  et  à  son  gendre 
Frédéric.  Le  fils  de  Frédéric  a  des  démêlés  avec 
révoque  de  Spire  et  cherche  un  appui  à  la  Cour 
électorale,  auprès  de  son  cousin  le  maréchal  pa- 
latin, Jean  Bleickard  Landschad.  Il  meurt  en 
i  578  et  est  remplacé  par  son  fils  Philippe  de 
Fieckenstein.  En  i  59^  le  château  devient  la  proie 
d'mi  violent  incendie.  L'inventaire  des  biens  qui 
dépendaient  de  la  succession  de  Philippe,  dressé 
en  ^  6^  5,  une  année  après  la  mort  du  baron^ 
porte  :  «  Le  château  de  Bœrbenstein,  détruit 
par  un  incendie,  il  y  a  vingt-deux  ans,...  » 
(Vor  zwei  und  zwanzig  Jahren  durch  eine  Feuers- 
brunst  verbrochen. .  J  Un  acte  notarié  de  i  665, 
contenant  la  description  des  lieux,  s'exprime 
ainsi  :  «  Berwartstein,  protégé  autrefois  par  des 
tours,  bastions,  redoutes  etc.  a  été  consumé  par 
les  flammes,  il  y  o,  soixante-douze  ans,  et  ne 
présente  plus  quun  monceau  de  ruines.  »  On  lit 
dans  une  lettre  d'investiture  :  «  Le  château  est 
tout-à-fàit  ruiné  et  hérissé  de  broussailles.  »  I^ 
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dernier  diplôme  d'inféodation  des  Fleckenstein 
estoctroyé,  en  4645,  par  Tévêque-prévôt  Phi- 
lippe-Christophe, baron  de  Sœtern.  La  famille 
de  Fleckenstein-Roedem,  établie    depuis  long- 
temps à  Nieder-Rœdern,  s'étant  éteinte,  en  4657, 
dans  la  personne  de  Wolf-Philippe,  le  fief  Ber- 
wartstein  devenu  vacant  allait  faire  retour  au 
Palatinat  ;  mais  Tévéque  de  Spire  réclame  en 
faveur  de  la  prévôté  de  Wissembourg  et  charge 
le   doyen,    Jean-Christophe    Hartmann,    d'en 
prendre  possession  au  nom  du  Chapitre.  Cet 
ordre  s'exécute  le  4  mars  i  658.  D'autre  part 
Tempereur  Ferdinand  III,  usant  de  son  pouvoir 
de  chef  suprême  et  se  considérant  comme  l'hé- 
ritier légitime  de  l'électeur  palatin  Frédéric  V, 
mis  au  ban  de  l'empire,   proteste  contre  les^ 
prétentions  de  L'évéque  et  accorde,  en  4  644 ,  au 
baron  Gerhard  de  Waldenbourg  dit  Schenkherr, 
conseiller  intime  de  l'électeur  de  Mayence,  tous 
les  biens  de  la  vallée  possédés  autrefois  par  les 
Fleckenstein,  sous  la  réserve  du  rachat  de  Gra- 
fendahn  par  les  héritiers  Sponheim.  Le  Chapitre 
de  Wissembourg,  informé  de  la  décision  impé- 
riale, proteste  à  son  tour  et  interjette  appel.  Le 
doyen,  sûr  de  l'énergique  appui  de  l'évéque, 
se  transporte  à  Berwartstein  pour  y  maintenir 
les  droits  de  souveraineté  de  la  prévôté.  Ceux 
des  sujets  qui  se  montrent  récalcitrants  ou  hos- 
tiles sont  emmenés,  le  4  6  juin  4  645,  à  Saint- 
Remy  pour  y  prêter  serment.  Le  triomphe  du 


474 

GhafHtre  ne  fut  pas  de  longue  durée.  L'investir 
ture  accordée  par  Tempereur  au  baron  de  Wal- 
denbourg^  neveu  du  comte  de  Trautmansdorf 
son  ministre  au  congrès  de  Westphalie^  fut 
confirmée  par  un  article  du  traité  de  MuD^r 
ainsi  conçu: 

«  Feuda  ah  itnferatore  in  baronem  Ger- 
hardum  de  Waldenburg  dicttm  Schenkh£]ir  col- 
lata  rata  marnant;  teneatur  tamen  domino 
Carolo  Ludùvico,  velut  domino  directo,  ejusque 
suecessoribus  juramentum  fidelitatis  prœstare, 
atque  ah  eodem  feudorum  suoirum  renovationm 
petere.  » 

Traduction  : 

Que  les  fiefs  conférés  par  l'empereur  au  baron 
Gerhard  de  Waldenbourg  dit  Schenkherr  lui 
demeurent;  que  toutefois  il  soit  tenu  de  prêter  le 
serment  de  fidélité  au  seigneur  Charles  Louis 
comme  au  seigneur  direct  et  à  ses  successeurs,  et 
de  lui  demander  le  renouvellement  de  ses  fiefs. . 

En  conséquence  le  baron  Gerhard  réitéra  ses 
instances  auprès  du  palatin  Charles  Lonis^  qui 
venait  de  recouvrer  les  domaines  paternels.  Le 
Chapitre  de  Wissembourg  ne  cédait  pas;  les 
négociations  faisaient  couler  des  flote  d'encre^ 
quand  l'empereur  intervint  lui-même  pour  son 
protégé^  qui  réussit  enfin^  en  4652,  à  entrer 
en  possession  des  fiefs  Grafendahn  et  Berwart- 
stein.  Ce  dernier  se  composait  du  château^  de  la 
tour  appelée  la  Petite  France,  des  villages  de 


BuDdenthdl^  d'Erleabaeh  et  de  Lautersehwftii> 
de  la  censé  dite  Erlenbacher-Hof^  de  celle  de 
Berwartsteiny  de  terres^  forêts^  étangs  etc* 
Invité^  aux  termes  des  anciennes  lettres  féodales^ 
à  restaurer  le  château^  il  fit  constater  par  un 
devis  détaillé  des  travaux  à  exéciiter,  que  la  dé- 
pense monterait  à  plus  de  trent€M}uatre  mille 
florins. 

Gomme  tous  ces  lieux  relevaient  du  Palatinat^ 
la  chambre  aulique  de  Mannheim  se  crut  dans 
la  suite  fondée  à  connaître  d'une  contestation 
survenue  entre  Bundenthal  et  le  fermier  de  la 
censé  de  Berwartstein,  au  sujet  d'un  droit  de 
pâturage  et  de  la  propriété  d'une  forêt  appelée 
Humberg.  Le  procureur-général  près  le  Conseil 
souverain  d'Alsace,  ayant  eu  connaissance  du 
jugement  rendu  sur  cette  affaire,  le  ^  3  juillet 
^724,  par  le  tribunal  palatin,  dénonça  la  sen- 
tence à  sa  Compagnie,  comme  portant  atteinte 
au  privilège  des  sujets  du  roi  de  ne  pouvoir 
être  traduits  devant  une  juridiction  étrangère. 
Sur  son  réquisitoire,  le  Conseil,  par  arrêt  du 
^0  janvier  4725,  déclara  nul  le  jugement  de  la 
chambre  aulique,  et  fit  défense  aux  parties  de 
s'en  aider,  d'y  obéir  ou  de  l'exécuter,  sous  peine 
de  mille  livres  d'amende,  sauf  à  elles  à  se 
pourvoir  pardevant  les  juges  du  ressort,  et  par 
appel  au  Conseil  ^ . 

Frédéric,  le  dernier  des  barons  de  \>'alden- 

1  Ordonnances  d'Alsace. 


bourg,  mourut  sans  enfants  le  25  juin  n95. 
Ses  dispositions  testamentaires  en  faveur  de  sa 
femme,  jointes  à  une  convention  secrète  conclue 
par  celle-ci  avec  l'électeur  palatin,  donnèrent 
lieu  plus  tard  à  un  long  procès  entre  le  gouver- 
nement  bavarois  et  les  héritiers  Dahm  d'Erlen- 
bach.  A  la  suite  d'une  transaction,  ces  derniers 
cédèrent  à  l'Etat  une  étendue  assez  considérable 
de  forêts  pour  la  somme  de  quarante-huit  mille 
florins.  En  4842  le  château  a  été  vendu  pour 
dix  mille  francs  à  M.  Kastner,  membre  de  l'Ins- 
titut. 

Les  troubles  que  j'ai  racontés  sommairement 
plus  haut  firent  une  impression  fâcheuse  sur  la 
population  de  notre  ville  :  il  en  résulta  une 
émigration  de  plusieurs  familles  notables,  qui 
allèrent  chercher  ailleurs,  surtout  à  Cracovie  en 
Pologne,  une  existence  moins  agitée,  et  dont 
quelques-unes  y  acquirent  une  grande  influence. 
Je  ne  citerai  que  les  Bethmann,  les  Schilling, 
les  Dietz,  les  Vetter,  les  Herstein,  les  Schmalz 
et,  parmi  les  illustres  descendants  de  cette  co- 
lonie, Louis  Dietz  (Décius),  secrétaire  et  ambas- 
sadeur de  Sigismond,  roi  de  Pologne.  «  S'il 
m  était  permis,  dit-il  dans  un  petit  livre  im- 
primé en  ^  524 ,  de  nommer  tous  ceux  dont  les 
familles  se  sont  accrues  en  Pologne,  on  recon- 
naîtrait  facilement  quune  race  nombreuse 
d'origine  Wissemboiirgeoise  est  née  à  Cracovie.  » 


vrf 

En  4474  fat  construit  Tescalier  tournant  de 
la  montagne  st.  Etienne^  conduisant  à  la  collé- 
giale de  ce  nom.  Après  la  destruction  de 
l'église  au  seizième  siècle^  la  montagne  fut 
achetée  par  la  ville  au  prix  de  quatre  cents 
florins  et  servit  pendant  quelque  temps  de  cime- 
tière aux  protestants.  Elle  a  été  comprise 
depuis  dans  les  fortifications  de  la  place.  En 
4478  fut  bâtie  la  tour  carrée  de  la  fausse-porte 
de  Bitche,  près  du  moulin  dit  Pistor-Mnhle. 
EUe  a  été  démolie  en  4806.  Il  existait  une  se- 
conde fausse-porte  de  Bitche^  près  de  la  buan- 
derie militaire  actuelle. 

Depuis  quelque  temps  la  Cour  de  Heidelberg^ 
poursuivant  des  desseins  dont  on  ne  saisissait 
pas  encore  toute  la  portée^  travaillait,  comme  je 
Fai  dit,  à  faire  transformer  notre  abbaye  en  col- 
lège de  chanoines^  contrairement  aux  intentions 
de  l'empereur  Maximilien  I.  Soutenus  par  cette 
puissante  autorité,  les  conventuels  parvinrent 
non  Sans  peine,  après  le  décès  de  Tabbé  Henri, 
à  élire  Guillaume  III  d'Eyp,  qui  fut  confirmé  Guaiaum*  m 
par  le  pape  Alexandre  VI.  Aussi  zélé  que  son     w»  «bbé 

A   '  1498  - 1&13 

prédécesseur  à  défendre  les  droits  du  monastère, 
il  se  mit  résolument  à  Tœuvre  et  porta  à  la 
connaissance  de  Jules  II  le  régime  arbi- 
traire du  palatin.  II  veillait  avec  la  même 
sollicitude  aux  intérêts  des  fidèles.  Sur 
les  plaintes  réitérées  des  habitants  de  Rechten- 
bach,  obligés  de  faire  baptiser  leurs  enfants  à 
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TégËse  de  Saîat-Jean  de  Wifisembowrg,  dont 
leur  chapelle  formait  une  aimeDie^  l'abbé  Guil- 
laume^ prenant  en  considération  les  inconvé- 
nieots  graves  auxquels  cet  état  de  choses  donnait 
lieu>  surtout  en  hiver^  autorisa  Térection  de  la 
chapelle  en  égUse  paroissiale^  le  45  mai  4505^ 
2®  année  du  pontificat  de  Jules  IL  Le  document 
aufiientûpe  ^  qui  constat  ce  fait  ^  quf  fot 
rédigé  en  présence  de  Tabbé^  de  deux  chancnQes 
de  SaintrEtienne^  du  curé  de  Saint-Jean^  du 
vicaire  de  la  chapelle  et  de  l'avoué  de  Gutenberg 
établit  par  des  chiffres  irrécusables  que  Guil^ 
laume  III  n'était  pas  mort  en  ^  500>  comme  on 
le  croit  généralement  sur  la  foi  de  Hertz(^, 
de  Schannat^  de  Laguille  etc.  D'ailleun»  son 
nom  figure  dans  un  compte  admimistratil  de 
4  5>l  0,  et  le  cinquième  vers  de  son  épîtaphe 
semble  indiquer  qu'il  fut  à  la  tête  de  l'abbaje 
pendant  quinze  ws^ 

EprviFHE, 

«f  Hoc  $epel%tsaxum,  lector,  gelida  ossa  Guilhelmi; 

Ille  domus  sacrœ  duxque  paterque  fuit. 
Terthis  et  decimus  *  Christi  cum  volvitur  annus 

Qutnque  ter  emensus  secula  Pkœbus  erat. 
Quinque  ter  implerat  februas  cum  luna  calendas 

Exsolvit  vitœ  débita  fata  $uœ.  » 


1  Piécofi  jUHtilicat.  num.  39» 

2  ilaminu»,  scion  Hcrtzug  ;  denuê,  selon  Schannat. 
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CHAPITRE  IV. 

1518-lSSi. 

A  Tabbé  Guillaume  III  succéda  Rudîger  Fis-  r^^^ 
cher,  d'origine  plébéienne,  dont  rélection  fut  ^  tb^^" 
confirmée,  en  ^5^5,  par  le  pape  Léon  X^  au 
milieu  de  difficultés  de  toute  sorte  qu'allaient 
encore  accroître  d'une  manière  formidable  les 
divisions  religieuses,  la  guerre  de  Sickingen  et 
la  révolte  des  paysans. 

Les  doctrines  de  la  Réforme,  prêchées  dans 
nos  murs  dès  ^  522,  y  firent  naître  une  fermen- 
tation et  des  scènes  populaires  dont  j'essaierais 
volontiers  d*esquisser  les  principaux  épisodes, 
si  le  cadre  restreint  de  la  Monographie  ne  sem- 
blait s'y  opposer.  Assurément  un  tableau  com- 
plet de  ces  longs  et  orageux  débats  ne  serait 
pas  dépourvu  d'intérêt.  En  face  de  l'abbé  Ru- 
diger  impassible  et  tenace,  des  Frères  Prêcheurs 
et  de  quelques  Pères  Récollets,  l'on  verrait  se 
dresser  un  ancien  Dominicain  de  Schlestadt, 
Martin  Butzer,  à  l'ardente  parole,  Henri  Mo- 
therer,  curé  de  la  paroisse  de  Saint- Jean,  avec 
son  vicaire  Jean  Merkler  de  Cléebourg,  Georges^ 
Kess  *,  curé  de  l'église  de  Saint-Michel,  Mélan- 
chthon  (Schwarzerde),  Nicolas  Maurus  de  Worms, 
Mathias  Kleindienst,  Israël  Àchatius,  Za- 
charie  Conradi  et  surtout  un  membre  influent 
de  la  municipalité,  Valentin  Helfant,  dont  la 
correspondance  contient  de  curieux  renseigne- 

1  nommé  à  tort  tantôt  Kress,  tantôt  Krebs,  tantôt  KerU, 
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ments.  En  4524  Mélanebthon  s'arrêta^  dit-on^ 
à  Wissembourg^  en  allant  voir  sa  mère  à 
Bretten  S  et  harangua  la  population  réunie  sur 
la  place  du  marché.  Son  neveu^  Georges 
Schwarzerde^  figure  parmi  les  bourgmestres  de 
la  ville.  On  trouve  dans  Hertzog  la  table  généa- 
logique de  toute  la  famille.  J'abandonne  à  des 
juges  plus  compétents  l'appréciation  des  matières 
purement  théologiques^  pour  aborder  tout  de 
suite  les  troubles  provoqués  en  partie  par  les 
intrigues  de  François  de  Sickîngen. 

Né  en  \  484  au  château  d'Ebernbourg  \  près 
de  Creuznach^  le  jeune  chevalier  avait  été  confié 
par  ses  parents^  Schweickard  de  Sickingen  et 
Marguerite  PuUer  de  Hobenbourg^  aux  soins 
de  deux  précepteurs  distingués^  Reuchlin  et 
Geiler  de  Kaysersberg.  Sa  femme  Hedwige  de 
Flœrsheim^  sœur  du  futur  évéque  de  Spire^ 
PhiUppe  11^  baron  de  Flœrsheim^  unissait  les 
dons  les  plus  précieux  de  l'esprit  à  une  tendre 
piété  et  à  une  admirable  bonté  d'âme.  Enlevée 
par  une  mort  prématurée  à  l'affection  de  sa 
famille^  elle  ne  put  arrêter  son  mari  sur  la  pente 
fatale  où  l'entraînait  une  ambition  démesurée. 
Outre  les  châteaux-forts  d'Ebembourg,  de 
Nannstein  ou  Landstuhl  et  de  Hohenbourg^  du 
haut  desquels  il  ne  cessait  d'inquiéter  ses 
voisins,  il  avait  encore  des  droits  de  co-propriété 

1  Grand-duché  de  Bade. 
9  Palatinat. 


sur  Iç  Drachenfels.  Son  habileté  à  la  guerre  et  le 
succès  de  ses  courses  aventureuses  rangèrent 
sous  sa  bannière  une  grande  partie  de  la  no- 
blesse rhénane^  séduite  d'ailleurs  par  ses  libé- 
ralités et  par  Tappàt  du  butin.  Les  villes  de 
Worms  et  de  Metz  gardèrent  longtemps  le  sou- 
venir de  ses  incursions-  Dès  Tannée  4  5^  6  les 
Etats  de  la  basse  Alsace^  convoqués  à  Haguenau 
par  le  sous-préfet  Jean-Jacques  de  Morimont^ 
baron  de  Belfort^  avaient  pris  des  mesures  pour 
défendre  le  pays  depuis  Ottmarsbeim  jusqu'à 
Landau.  L'abbé  de  Wissembourg  s'était  engagé 
à  fournir  vingt-cinq  fantassins  complètement 
armés  et  trois  chevaux^  la  ville  une  couleuvrine 
et  un  pierrier. 

François  de  Sickingen  fit  du  voisinage  de  Wis- 
sembourg le  théâtre  principal  de  ses  exploits,  et 
la  ville  le  soutint  en  secret  dans  ses  diverses  ex- 
péditions. Sûr  de  Tappui  d'un  grand  nombre  de 
nobles  d'Alsace  et  des  contrées  limitrophes^  il 
conclut  avec  eux  une  alliance  à  Landau  en  4  522. 
Parmi  les  familles  qui  accédèrent  à  ce  traité  de 
confraternité  *  on  distinguait  les  Venningen,  les 
Schwarzenberg,  les  Falkenstein,  les  Dalberg,  les 
Windeck,  les  Braubach,  les  Sternfels,  les  Ru- 
desheim^  les  Flœrsheim,  les  Brack,  les  Helm- 
staett^  les  Horneck^  les  Muhlhofen^  les  Ramberg^ 
les  Schnittlauch^  les  Stein,  les  Walsdorf  etc.  A 
la  tète  d'une  armée  de  douze  mille  mercenaires^ 

1  Goldatt,  Beichs-Handlungeo,  p.  108. 
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il  envahit  sous  le  plus  futile  prétexte  les  Etats  de 
Richard  de  Greifenklau,  archevêque  de  Trêves, 
dont  il  convoitait  le  siège  électoral,  et  fit  incar- 
cérer au  château  4e  Tanstein  à  Dahn  un  bailli 
et  un  autre  officier  de  Richard,  qui  n'obtinrent 
leur  liberté  qu'en  promettant  de  payer  une 
rançon  de  cinq  mille  florins  d'or.  Il  avait  déjà 
emporté  d'assaut  Saint-Wendel  et  investi  Trêves, 
quand  l'électeur  palatin  et  le  landgrave  de 
Hesse,  inquiets  pour  leurs  propres  possessions, 
accoururent  au  secours  de  la  place  qu'il  tenait 
cernée  et  le  forcèrent  à  se  retirer.  Furieux  de 
ce  mécompte  et  croyant  pouvoir  se  jeter  avec 
moins  de  risque  sur  les  terres  palatines  d'Alsace, 
il  essaya,  mais  vainement,  dans  la  nuit  du  4*' 
novembre  ^522,  de  prendre  par  escalade  le 
château-fort  de  la  Petite-Pierre,  situé  dans  une 
gorge  des  Vosges,  aux  confins  de  l'Alsace,  du 
Westrich  et  de  la  Lorraine,  Il  venait  d'être  mis 
au  ban  de  l'empire,  le  ^0  octobre,  pour  avoir 
rompu  la  psdx  publique.  L'électeur  palatin, 
chargé  avec  celui  de  Trêves  et  avec  le  landgrave 
de  Hesse  d'exécuter  la  sentence  impériale,  alla 
l'attaquer,  au  printemps  de  ^525  ,dans  ses  pro- 
pres terres  à  Landstuhl  où  il  s'était  renfermé. 
Les  capitaines  placés  sous  les  ordres  des  princes 
étaient  :  Guillaume  de  Rennebourg,  Volmar  de 
Leyen,  Sigismond  de  Beyerbourg,  Guillaume  de 
Habern,  Frédéric  de  Fleckenstein  etc.  Le  châ- 
teau de  Landstuhl  s'élevait  près  de  la  jolie  ville 


dëhiellé  <lu  méiM  nom^  entre  Kaiserstontern  et 
Deux-Ponts.  Les  opérations  furent  coiidniles 
avec  tant  de  vigueur  qu'en  peu  de  jours  le  ca- 
non eul  Mt  une  brèche  assez  large.  Le  chevalier^ 
t{m  Avaît  k  goutte^  s'y  fit  transporter  pour  fo 
visiter;  mais  uâ  i>oulét  ayant  donné  dans  l'en- 
droit où  il  était  jeta  sur  lui  une  si  grande  quan- 
tité de  terf^  qu'il  en  fut  presque  entièrement 
ave«glé^  et  en  même  temps  mi  édat  de  poutre 
le  Uessa  à  mort.  «  Se  n'ai  jamais  entendu  de  ma 
tie,  6'éerià*4-41>  tifi  boinbardement  si  peu  chré-- 
lient  »  C'était  le  6  mai  ^ 525.  La  garnison  dé- 
couragée posa  les  armes.  Il  expira  le  lendemain, 
quelques  minutes  après  s'être  confessé.  Sur 
l'invitation  du  chapelain^  les  princes^  émus  d'une 
si  grande  infortune,  se  mirent  à  genoux  et 
prièrent  pour  le  repos  de  son  âme.  Quant  à 
certains  détails  sur  la  manière  dont  il  rempfit 
ses  derniers  devoirs  religieux,  les  historiens  du 
seizième  siècle,  selon  le  culte  auquel  ils  appariien- 
neist,  en  parlent  chacun  d'une  manière  difiéraite. 
U  fut  inhumé  sans  pompe  dans  une  chapelle 
voisine.  La  veille  de  sa  mort,  au  milieu  de  cui- 
sanies  douleurs,  on  l'entendait  se  plaindre 
amerefflent  de  l'isol^nent  où  il  se  trouvait  ré- 
duit* «  0«  soni  maintenant,  répétait-il,  mes 
alliés,  les  comtes  de  Horn,  de  Furstenberg  et 
dÀrnsberg,  nies  amis  de  Strasbourg,  les  Suisses 
et  tant  d'autres  qui  m'avaient  fait  de  si  belles 
pr&messes  ?  Ne  mettons  notre  eonfiw/yce  ni  dans 
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les  biens  de  la  terre  ni  dans  les  paroles  des 
hommes  !rf 

En  4545  ses  fils^  se  rappelant  ce  qu'ils  de^ 
vaient  à  h  mémoire  de  leur  père^  firent  ériger 
dans  régtise  paroissiale  de  la  ville  de  Lafid" 
stuhl  un  monument  portant  cette  inscription  : 

«  Hie  liegt  der  edel  und  erenvest  Francism 
tnm  Sickingen,  der  in  Zeit  seins  Lebens  Kmser 
Carolen  des  fmften  Rath,  Kœmmerer  und  Haupl-^ 
mann  gewesen  tmd  in  Belœgerung  seines  Scklosi 
Nanstein  durch  das  Geschùtz  tœdtlich  verwundt, 
vollends  uff  Donerstag  den  siebenten  May  anm 
MDXXIII  umb  Mittag  in  Gott  ckristentlich  und 
dieser  Welt  seliglich  verschiede.  \  R.  I.  P.  f .  » 

Traduction  : 

Ici  repose  le  noble  et  brave  François  de  Sic- 
kingen, de  son  vivant  conseiller,  chambellan  et 
capitaine  des  armées  de  V empereur  Charles 
Quint.  Blessé  mortellement  pendant  le  siège  de 
son  château  de  Nanstein,  il  est  décédé  chrétienr 
nement  en  Dieu,  le  jeudi  7  mai  4  525  à  midi. 

Antérieurement  à  la  prise  de  Nannstein^le 
général  Guillaume  de  Habern  s'était  emparé  de 
Steinkallenfels  et  y  avait  fait  prisonnier  Jean  de 
Sickingen^  fils  du  chevalier.  On  sait  que  la 
ferme  construite  plus  tard  près  de  ce  château  a 
reçu^  au  commencement  de  notre  siècle^  une 
certaine  célébrité  dans  les  annales  de  la  justice 


criminelle^  à  l'ocoasbn  ait  procès  d'an  ckef  de 
brigands  vulgairement  appelé  Sehinderhûnnes 
(Jean  récorcheur)^  qui  infestait  principalasent 
le  territoire  numtagnmx  de  l'ancien  eomté  de 
Sponheim^ 

Le  Drachenfels,  formé  d'admirables  excavations 
piatiqfiées  dans  le  roc  vif^  passait  pour  inexpu- 
gnable. Il  capitula  le  40  mai  et  fut  inc^dié  le 
lendemain.  Gté  l'im  4  209,  détrait  en  4  555  par 
les  Strœ^ourgeois^  en  même  temps  que  le  Rams- 
tein,  près  de  Râchshoffen,  puis  reconstruit,  il 
était  échu  en  grande  partie,  après  bien  des  vids- 
situdes,  des  le  quinzième  siècle,  aux  Ëckbrecht 
de  Durd&ham,  comme  sous-fief  de  Deux-Ponts- 
Bitche.  Lors  de  la  suppression  du  ganerbîat,  ils 
acquirent  seuls  le  reste  à  titre  d'alleu.  L'instru- 
ment ou  la  charte  de  la  pdx  castrale  ^  de  4  54  0 
compte  vingtHiuaire  ganerbes  ou  alliés  et  co- 
tenants,  dont  le  septième  est  François  de 
Sidiingen.  Ils  signèrent  tous  le  traité  de  Landau  : 
de  là  leur  mise  au  ban  de  l'empire  et  la  destruc- 
tion du  château. 

Les  ganerbiats,  dit  M.  Spadi,  fondés  pour 
mettre  un  terme  aux  déprédations  de  la  che- 
valerie pillarde,  dégénérèrent  bien  vite  et 
devinrent  à  leur  tour  l'origine  et  le  prétexte  de 
nouvelles  rapines.  Voici  un  passage  de  Scho^ 
pflin  sur  ces  associations  : 

l  traité  d'sUiwice,  Burgfrieden, 


«  êam  VAisMe  mipérimre  fa  i/uoblesi^  reh- 
imU  ée  la  maisùn  d'Auîriùhe,  ^  par  dk  tfe 
l'empire^  Bam  rAkùce  in^rimrt,  au  'contraire, 
elle  obéissait  à  Vémjpire  séàt,  mns  intermédimre, 
et  ne  reconnaissait  d'autre  chef  que  Vtmferear. 
Ce  qui  contribua  surtout  à  assurer  la  liberté  des 
noiies  é$  ia  basse  Àlsaoê^  è' étaient  lès  nom- 
breuMS  asmeioftiems  qu^ils  formèrent  entre  em 
0t  avec  les  seiig/neurs  étrtûtngeps  les  plus  rop- 
proekés.da  Min.  Quand  fdnsieurs  d'entre  eux 
avmiiM  à  redouter  les  induites  ifitil  puissant 
voisin^  ils  se  réunissaient  en  génerbiat  ^t  fur- 
matent  une  alliance  'perpétuelle.  Le  château  é 
l'un  d'eusc  des)enàit  la  propriété  de  tous,  et  m 
jour  du  danger  Mus  eonAattaient  pour  que  nu/ 
ne  fût  vaincu.  * 

Hohbnhourg^  BQtré  L^mbach  et  SchflmdH^  se 
rendit  le  42  mai  «t  fiit  livré  mx  flammes.  Le 
Tanséein  ouvrit  ses  portes  le  44.  Lûtzelbùurg  \ 
etttte  Dagsbovrg  et  PliahboErg^  où  le  cheTalîer 
et  ses  partisans  avaient  souteat  trouvé  une  re- 
traite hospitalière,  fut  pris  le  4  9  et  brAlé.  Res- 
tait Ebembourg,  dont  Iëb  tours  se  dressaient 
âèreoient  en  Tair  dans  ia  vallée  de 
l'Âlsenz  et  semblaient  braver  tous  les 
efforts  des  tfoupes  confédérées.  Refuge  de 
prêtées  interdits,  de  rebelles  et  de  victimes  de 
tout  genre,  ce  château  s'était  vu  décerner  le 

I  /Vey  nomme  Lûtzelhart,  près  de  Scbœnaiu 
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glorieux  surnom  Basile  de  la  Justice  ^  par  Ulric 
de  Hutten,  qui  y  avait  composé  avec  ^dq[ttes 
amis  Topuscute  intitulé  :  Epistoiœ  €b$eur0rum 
virorum.  Il  fut  occupé  le  samedi  7  juin,  pillé  et 
inceadié.  L'immense  butin  qu'on  y  fit  consistait 
en  robes  de  soie  d'une  grande  valeur^  en  bijoux^ 
vaisselle  d'argent^  vivres,  armes  et  munitions,  ca- 
lices^ patènes,  chasubles  et  dalcoatiques  enrichies 
de  broderies  d'or*  On  y  retrouva  im  magnifique 
ostensoir^  que  François  avait  ravi  jadis  avec 
d'autres  objets  d'art  et  dont  U  n'avait  .osé  se 
dessaisir  par  crainte  de  Dieu  *•  Dans  le  partage 
des  dépouilles,  le  landgrave  Philippe  reçut  deux 
pièees  de  canon^  dont  l'une,  nommée  le  rossignol^ 
portait  cette  inscription  : 

«  Die  NachtigM  heiss  ich^ 
Lieblich  und  schœn  ist  mein  Gesang  s 
Wem  ich  sing^  dem  noird  die  Zeit  lang^ 
Meister  Stephan  m  Frankfurt  goss  mich.  » 

• 

Complétons  ces  renseignements  par  un  frag- 
ment poétique  de  Barthélémy  Latomus,  écrivain 
du  seizième  siècle  : 

«  Hœc  finis  Siccingiadœ;  sors  ultima  tandem 
Conantem  multa  et  temerè  nimis  alta  moventem 
Àhstulit  exutum  vitâ  atque  ingentihus  orbum 
Fortunis,  penè  ipsius  et  telluris  egenum. 

I  Heibergeder  Gerecbti^keit. 

3  MâncK 
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Hinc  ergd  incensâ  Nanstalli  sede,  locoque 
Direpto,  tendit  victrix  ad  proxima  quœque 
Turba  ducum,  similique  infertur  in  amnia  clade. 
Non  mûri,  non  ulla  valent  obsistere  claustra. 

Audiit  et  timuit  rupes  invisa  Draconum 
Prœdonum  hospitium  infestum,  viresque  negatil 
Objicere  ipsa  suas,  quamvis  circumdata  muro 
Prceruptisque  locorum  adytis  sublime  levaret 
In  média  astra  caput  celsasque  attolleret  arm. 
Quin  sese  excidio  tristi  subjecit,  et  armis 
Sponte  suâpositis,  veniam  haud  dignata  mererif 
Occubuit  rapidis  ceciditque  a  culmine  fianmis. 

Nec  minitë  Homburgum 

Alta  domus  laceris  miserè  spectanda  ruinis. 
Tum  Lutzelburgum  excisum,  penitùsque  subactuB 

Vulcano 

Tuque  duplex  uno  dictum  cognomine  Danum. 
Et  tandem  ultrices  dextras  expertus  et  arma 
Quanta  ducum  valeant,  quantœ  in  certaminavires 
Fortis  Eberbergi  clivus,  prœcinctaque  vallo 
Mœnia 

Le  désastre  du  chevalier  et  de  ses  auxiliaires 
porta  un  coup  mortel  à  l'alliance  de  Landau^  et 
délivra  TAIsace  d'un  voisin  qui  avait  été  la 
terreur  de  toute  la  contrée  comprise  entre  la 
Moselle  et  le  Rhin.  Ses  amis  rappelaient  le  dé- 
fenseur des  opprimés  et  des  faibles,   le  Brutus 
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allemand^  le  dernier  champion  de  la  liberté  ger- 
tnanique. 

Des  trois  chàteaux-forts  qui  couronnaient  le 
Schlossï^rg  de  Dahn^  sur  la  rive  gauche  de  la 
Lauter,  savoir  Vieux-Dahn  àTEst,  Tanstein  (Dahn- 
stein)  à  l'Ouest  et  Greventan  (Grafeuidahn)  au  mi- 
lieu,  le  premier^  fondé  probablement  au  dou  zième 
siècle^  appartenait  à  l'Eglise  de  Spire.  Repaire 
mommtané  d'un  monstre  dont  cm  ne  connaît 
^e  le  prénom,  Stophès  ou  Christophe^  beau- 
père  de  Walter  de  Vieux-Dahn,  il  fut  saccagé  le 
n  juillet  ^572  par  les  troupes  de  la  ville  de 
Spire.^  au  nom  des  gardiens  de  la  paix  publique 
soutenus  par  Emich  Y^  comte  de  Linange.  Les 
nombreuses  victimes  qui  gémissaient  entassées 
dans  les  cachots  fétides^  au  milieu  de  cadavres 
en  putréfaction,  recouvrèrent  la  liberté.  Après 
s'être  encore  ressenti  des  troubles  de  4  525  et 
de  4525,  il  périt  déiinitivement  pendant  la 
guerre  de  trente  ans.  On  en  parcourt  avec 
étonnement  les  ruines  grandioses,  Waltw, 
nommé  en  4  44  0  Unter-Landvogt  d'Alsace,  joua 
nn  rôle  important  dans  l'histoire  de  Strasbourg^ 
principalement  1<h*s  deTinvasion  des  Armagnacs  ; 
il  mourut  à  Wasselonne  *  en  4445.  Le  second, 
moins  considérable,  Jondé  en  4528  et  tenu  à 
titre  de  ûd  de  l'évéque  de  Spire  par  Henri  de 
Tan,  allié  de  François  de  Sickingen,  fut  occupé 

1  Bas-Bhin. 
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en  4529  par  Farchevêcpie  dé  Trêves,  qtti  ne  le 
restitua  qu'en  4544.  Le  déclin  des  possesseurs 
légitimes  et  le  défaut  d'entretien  des  bâtiments^ 
dès  4  525,  en  amenèrent  peu  à  peu  la  chute. 
Le  troisième  fut  aliéné  en  4527,  puis  vendu  en 
455t  par  Guillaume  de  Winstein,  vassal  de 
notre  abbaye,  à  fean,  comte  (Cwraf)  de  Spon- 
hffln;  de  là  son  nom  de  Graf<»idahn. 
Inféodé  plus  tard  •  à  Jean  de  Dratt  par 
Félectettr  Philippe,  il  parvint,  comme  je  Tai  dit 
ailleurs,  à  titre  de  fief  palatin,  à  Frédéric  de 
Fleekenstein  et  enfin  aux  barons  de  Walden- 
bourg.  A  partir  de  Fépoque  où,  annexé  au 
Berwartstein,  il  cessa  d^être  habité  et  entretenu, 
la  décadence  fut  rapide  ;  aussi  ne  le  voit-on  plus 
figurer  depuis  4620  que  sous  le  nom  de  mlUt 
de  Greventan,  désignation  des  villages  qui  en 
relevaient.  L^Eglise  de  Spire  possédait  sur  la 
rive  droite  de  la  Lauter  un  autre  château  nommé 
Neuf-Dahn,  fondé  au  treizième  siècle  soit  par 
suite  de  Taccroissement  de  la  famille,  soit  pour 
mieux  assurer  la  défense  de  la  contrée.  Succes- 
sivement agrandi  et  SQuvent  restauré,  il  fut  dé- 
truit comme  Madenbourg  en  4689.  Plusieurs  le 
confondent  avec  Tanstein. 

L'antique  race  des  nobles  de  Dahn,  dont  la 
table  généalogique  présente  ei^  tête  Henri  de 
Tanne  (1 4  89-4  \  98)  et  Ulric  de  Tanné  (^  4  96-1  \  97), 
s'éteignit,  en  4  605,  dans  la  ligne  masculine  avec 
Louis  de  Tanstein,  veuf  de  Marguerite  de  Sée- 
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bachet^de^SikfUe  de  Vieu^-Ûidm.  Lesfièfd^ral 
#$i^etauF  à  révéehé  d«  Spire  6t  un  fonctton^ 
Dâire  épiscopal  (Amtskeller)^  clergé  de  radmm&- 
tiâtioQ  financière  du  bailliage^  alla  s'établir  à 
NeaM)ahB^  puis^  qtrës  la  guerre  d'Orléai»  et  la 
de^clion  de  ce  mmair^  au  bourg  môn]^  èa 
ûahn. 

Une  pierre  sépulcrale  de  Féglise  da  Daim 
porte  riuscriptiou  suivante  : 

«  Ats.  man.  zalu  4589.  den^  8«  AprU.  ten-- 
chied.  der.  edeL  und.  t^est  Phdlipp^  von.  Dhtm. 
iu.  AlL  Dhan.  dessert,  Leib.  der.  Almcfichtige. 
dot.  am.  jùngsten.  Tag.  etn.  frœUche^  Àufer^ 
slehung.  verleihen.  wolle.  Amen.  Seins.  Allers. 
55/,  » 

Simon  Wecker,  frère  cadet  de  ce  Philippe, 
tfeut  êe  son  mariage  avec  Sabine  de  Westhausen 
qu'une  fille  nommée  Sibylle,  qui  épousa  Louis 
de  Tanstein,  dernier  rejeton  de  la  famille. 
L'^Hsede  Burweîler*,  construite  en  4325  avec 
le  concours  de  Tabbesse  de  Heilsbruck  par 
Christophe,  grand-père  de  Louis,  renferme 
trois  tombes  :  celle  de  Louis  décédé  dans  son 
château  de  Burweîler  et  celles  de  ses  deux 
femmes. 

tt  Anno  Christi  4587   œtatis  suœ    65  ohtit 

l  l^ès  de  Landau 
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Margaretka  a  Sebach,  nupta  cum  wMli  mro 
Ludùwico  a  Dahn,  defunota  in  Bomino  \  4  aiptil 
hora  4  p(meridiana*  » 

c  Sibylla  nobilis  virgo  a  Ikàn  antique,  nupta 
nobili  mro  Ludowioo  a  Dahn  nwo  2S  ftbr. 
anno  4595  f  25  Aug.  4595^  œtatis  mt 
imno  55«  »    . 

ff  /m  Jahr  4603  <fen  45  «ep^Mi^rts  tmh  7 
(7Ar  Vormittags  starh  der  edele  und  veste  bidmj 
van  Dahn,  der  letzte  seines  Stammes  Mon; 
alkier  ruhet  sein  Leichnam  sanft  und  erwarkl 
die  Vrstcent  *  freudiglick.  » 

Ne  passons  pas  sous  silence  les  traditions 
du  Saut  de  la  Pucelle  de  Dahn  (Jungfemspnmg), 
énorme  rocher  qui  surplombe  la  route  et 
semble  écraser  une  maisonnette  placée  à  ses 
pieds.  Une  croix  de  bois  le  signale  de  loin  ao 
voyageur.  Les  uns  prétendent  qu'une  jeune 
fiUe^  citée  devant  les  ordalies  qui  s'y  tenaient, 
prouva  son  innocence  en  s'élançant  de  celte 
hauteur  prodigieuse  sans  se  faire  aucun  mal  ; 
d'autres  racontent  qu'elle  fit  ce  saut  périttenx 
pour  échapper  à  la  poursuite  d'un  séducteur,  et 
qu'à  l'endroit  de  la  prairie  où  elle  fut  déposée 
doucement  par  des  mains  invisibles  on  vit  jaillir 
à  l'instant  une  source  d'eau  vive. 

l  Auferstehung. 
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Il  serait  peut-être  à  désirer  que  les  monta- 
gnes de  THelvétie  nous  fissent  un  peu  moins 
oublier  les  avantages  dont  la  nature  a  été  si  pro- 
digue envers  la  chaîne  des  Vosges.  Elle  n'est 
point,  il  est  vrai,  couronnée  d'étincelants  gla- 
ci^s;  Toreille  n'y  entend  pas  gronder  le  ton- 
nerre perpétuel  de  cascades  fumantes;  mais  on 
y  découvre  à  chaque  pas  des  perspectives  d'un 
charme  indicible.  La  belle  vallée  de  Dahn,  dé- 
vastée en  1523  dans  la  guerre  dite  deSickingen, 
mérite  à  bon  droit  le  nom  de  Suisse  palatine 
qu'on  lui  a  donné.  Un  sol  tourmenté  qui  porte 
çà  et  là  des  traces  de  révolutions  géologiques^ 
des  sites  d'un  aspect  étrange,  des  légendes 
tantôt  sombres,  tantôt  naïves  et  gracieuses,  le 
grand  nombre  de  castels  ruinés,  les  méandres 
si  variés  et  si  pittoresques  que  décrit  le  cours 
de  la  Lauter,  tout  concourt  à  lui  imprimer  un 
cachet  particulier  de  grandeur  et  de  sauvage 
or^alité. 


Le  domaine  de  Hohenbourg  comprenait  outre 
le  château  de  Hohenbourg  celui  de  Lœwenstein, 
qu'il  faut  distinguer  d'un  autre  du  même  nom, 
près  d'Ober-Moschel  ^  ainsi  que  les  deux  villages 
de  Wingen  et  de  Climbach,  dont  le  premier 
était  féodal  avec  Lœwenstein,  le  second  allodial. 
Les  Sickingen  possédaient  de  plus  les  com- 
munes de  Keffenach,  de  Hoffen,  de  Beuren  ou 

1  Palatinat. 
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Buren  etc.  annexés  plus  tard  au  duché  de  Deux- 
Ponts*  En  4458  Tempereur  Albert  II  confirma 
à  Wirich  de  Hohenbourg  tous  les  droits  ei  pri- 
vilèges impériaux  sur  Hohenbourg  et  les  village» 
qui  en  relevaient.  Le  château  avait  été  construit 
au  treizième  siècle  par  la  riche  et  puissante  fa- 
mille des  Pulier  de  la  basse  Alsace^  qui  acquit 
successivement  et  à  des  titres  divers  Sooltz*sous- 
Forêts^  Wangen^  Rhinau^  Mutzrg  et  plus  de  la 
moitié  de  la  vallée  ^  Schirmeck.  Richard^  der- 
nier rejeton  des  PuUer  de  Hohenbourg,  reccmnii 
coupable  de  vices  infâmes^  au  dire  de  Leu^  écri- 
vain suisse^  fut  obligé  en  4482  de  quitter  F  Al- 
sace pour  se  réfugier  à  Zurich.  Il  sut  tellement 
y  gagner  k  faveur  publique  qu'il  y  obtint  le 
droit  de  bourgeoisie  ;  mais  peu  après,  de  nou- 
veau convaincu  d'immoralité,  il  fut  brûlé  vif 
devant  la  porte  de  la  \îlle.  Sa  sosur  Elisabeth, 
mariée  à  Eberhard  Hofwarth  de  Kirchfaeim, 
avait  remis,  en  4  475,  au  Landvogt  d'Alsace  le 
quart  de  Hohenbourg  et  des  deux  villages  qui 
en  dépendaient.  V^^  4  478  Richard  avait  concédé 
à  son  beau-frère  Eberhard  et  aux  ei^anls  de 
celui-ci  le  tiers  de  ce  même  château.  Mais  il 
existait  une  autre  sœur  de  Bidiard,  Marguerite 
de  Hohenbourg,  qui  épousa  Sdiweicàard  de 
Sickingen.  €'est  par  elle  que  le  château  passa 
aux  Sicldêngen,  qui  l'offrireni  en  fief  avec  la 
moitié  du  village  de  Wingen  à  Tempereor  et 
à  Tempire.  En  4542  la  famille  de  François  de 
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Siciingen  recouvra  une  grande  partie  des  biens 
patrimoniaux^  mais  seulement  à  titre  de  fief 
palatin  et  sous  la  réserve  du  perpétuel  droit 
d  ouverture.  Les  lettres  de  Charles  Quint  données 
en  ^S44  à  François-Conrad,  fils  de  l'illustre 
vaincu,  déclarent  héréditaire  le  fief  de  Hohen- 
bourg. 

A  ce  château  se  rattache  une  légende  popu- 
laire bien  connue  dans  le  pays,  A  l'heure  de 
minuit  une  jeune  châtelaine  vêtue  de  blanc, 
après  avoir  parcouru  les  ruines  de  la  demeure 
féodale,  en  descend  lentement  pour  se  diriger 
vers  la  fontaine  dite  de  la  vierge.  Plongée  dans 
nne  profonde  rêverie,  elle  va  laver  ses  longs 
cheveux  dans  l'onde  limpide  ;  puis  elle  s'élance, 
légère  comme  une  biche,  jusque  près  de  la 
ferme  voisine  où  elle  semble  prêter  l'oreille  à 
quelque  son  lointain.  Soudain  ses  regards  qui 
avaient  pris  une  expression  de  bonheur  se  repor- 
tent avec  mélancolie  sur  le  vieux  manoir.  Elle 
reprend  le  chemin  de  la  montagne,  se  présente 
à  la  porte,  murmure  quelques  paroles  que  per- 
sonne ne  comprend,  puis,  le  cœur  brisé  de 
douleur,  elle  adresse  une  prière  à  Dieu  et  dis- 
parait. 


45. 
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la  séonlarisatioii  de  Tabbaye  jniqu'à  la 
Eévolution. 

4524--I789. 


CHAPITRE  4*'. 

15ai-16M 

* 

En  présence  de  l'a^tation  croissante  des  es- 
prits, du  mauvais  état  des  finances  et  du 
relâchement  d'une  partie  du  clergé,  Tabbé  Ru- 
digw  ne  balança  point.  Cédant  à  une  impérieuse 
nécessité,  il  sollicita  et  obtint  du  Saint-Siège  la 
suppression  de  quelques  prieurés,  celle  du  Cha- 
pitre de  [Saint-Etienne,  l'annexion  de  cette 
église  avec  tous  ses  biens  et  revenus  à  Tabbaye 
prindëre  dont  elle  relevait,  et  la  conversion  de 
ceUe-ci  en  collège  de  chanoines  séculiers  *  Cin 
prœposituram  sœcularemj.  Ces  insignes  faveurs 
accordées  par  le  pape  Clément  VU,  le  25  avril 
1524^  à  l'antique  fondation  mérovingienne  lui 
imprimèrent,  après  tant  d'épreuves,  un  caractère 
nouveau  et  en  .assurèrent  le  maintien  jusqu'à 
la  fin  du  dix-huitième  siècle,  grâce  surtout  à  la 
haute  protection  dont  allaient  la  couvrir  les 
évèques  de  Spire  à  partir  de  4546. 

A  l'époque  de  son  incorporation,  la  collégiale 

1  Piècts  jttstiflctl.  num.  ao. 
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de  Saint-Etienne  comprenait  quatre  canonicats 
avec  autant  de  prébendes  et  dnq  vicairies  per- 
pétuelles. Elle  avait  pour  prévôt  CprœpositusJ 
Mathias  WiWenreît  et  pour  doyen  Léonard  de 
Wilsteîn,  Aux  termes  de  la  bulle  de  sécularisa- 
tion, qui  reconunàndait  d^aîlleurs  le  scrupuleux 
respect  de  tous  les  intérêts  légitimes,  le  Cha- 
pitre de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  devait  se 
composer  de  douze  chanoines  avec  un  doyen  et 
un  custode  et  de  plusieurs  vicaires  perpétuels^ 
tous  placés  sous  Tautorité  du  prince-abbé,  dé- 
signé pour  la  dignité  de  prévôt.  Voici  leS  noms 
dés  membres  du  nouveau  Chapitre  : 


Ëudiger,  prévôt 

Léonard  de  Wilstein,  doyen 

Sean  Angeli,  custode 

tean  Binget 

Sacques  Plack 

Sacques  Hirt 

tfuittaume  Giessen 

Ëeaius  Dietrich 

*  ^      •   •  • 

Henri  Osterwtck 
Jean  Schrttman 
Laurent  Dàïen 
ost  Fischer 
Philippe  Hatlen  J 


chanoines 


Le  prévôt  conservait  les  f evenuâ  de  la  mense 
abbatiale  et  toutes  le&  franchises  de  ses  prédé- 
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eesseurs;  les  douze  prébendes  canoniales  furent 
réparties  entre  le  doyen,  le  custode  et  les  dix 
autres  chanoines  ;  ceux  des  anciens  religieux  qui 
n'avaient  pas  été  compris  dans  la  promotion  fu- 
rent pourvus  chacun  d'une  vicairie  perpétuelle. 
Cependant  Rudiger  était  en  butte  à  de  conti- 
nuelles attaques.  On  le  dépeignait  au  peuple  sous 
les  plus  sombres  couleurs  ;  on  le  traitait  d'intri- 
gant, d'altier  despote,  de  tyran  vindicatif  et 
avare,  de  scélérat.  La  découverte  de  plusieurs 
canons  eucloués  et  un  iucendie  qui  éclata  dans 
la  ville,  au  mois  de  mars  i  525,  furent  avide- 
ment exploités  par  la  malveillance.  Un  individu 
de  mauvaise  réputation,  Conrad  Umblauf,  gra- 
vement compromis,  ne  craignit  pas,  pour 
donner  le  change  à  la  justice,  d'accuser  le  prévôt 
d'avoir  ourdi  un  complot  contre  le  Magistrat  et 
la  sûreté  publique.  Il  fut  brûlé  vif.  Au  mois 
d'avril  de  la  même  année  un  vigneron  de  Wis- 
sembourg,  nom  m  é  Bach  ou  Bacchus  Fischbach, 
parvint  è  réunir  dans  le  bailliage  bipontin  de 
Cléebourg  une  bande  de  deux  cents  rustauds 
mécontents  et  à  soulever  Riedseltz  et  Schweig- 
hofen.  Son  audace,  son  renom  de  bravoure  et  la 
perspective  du  pillage  firent  accourir  dans  son 
camp  une  foule  d'auxiliaires  du  Palatinat,  de 
Tévêché  de  Spire,  des  seigneuries  de  Gutenberg 
et  de  Fleckenstein,  du  Westrich  etc.,  tous  ligués 
par  serment  et  commandés  par  quelques  fonc- 
tionnaires ruraux,  dont  les  plus  fougueux  étaient 


200 

ceux  de  Ciandel^  de  Deidesheim^  de  Neostadt^ 
de  Schaidt  et  de  Bergzâbern.  Ce  mouvem^t  fut 
provoqué^  au  dire  de  plusieurs  historiens^  par 
Fadministration  arbitraire  du  prévôt,  par  ses 
empiétements  sur  les  privilèges  municipaux^  par 
ses  préteatioûs  hautaines. de  toute  sorte.  Il  est 
moins  difficile  d'incriminer  que  de  prouver. 
Comment,  en  effet,  imputer  à  Rudiger,  quels 
que  fussent  ses  torts,  fondés  ou  non,  des  actes 
de  brigandage  qui  se  rattachaient  incontestable- 
ment à  l'insurrection  communiste  du  Bund- 
schuh  ^  à  la  Jacquerie  de  la  Thuriuge,  de  la 
Souabe,  de  la  Forêt-Noire  et  d'une  partie  de 
l'Alsace  ?  Le  Magistrat  de  Wissembourg  parais- 
sait fort  contrarié.  Il  fit  défense  aux  différentes 
corporations  de  se  joindre  aux  rebelles  et  confia 
la  garde  des  portes  de  la  ville  aux  chefs  de  la 
milice.  Mais  déjà  perçait  de  tous  côtés  un  es- 
prit mal  contenu  de  résistance  et  d'insubordina- 
tion. La  tribu  des  vignerons  penchait  pour  les 
insurgés,  et  le  présomptueux  Bach  bravait  im- 
punément les  injonctions  de  l'Autorité.  «  ^« 
vous  souciez  pas,  répétait-il^  du  bavardage  de 
ces  Messieurs  ,•  c'est  à  présent  le  moment  de  la 
RÉCOLTE.  »  Le  22  avril  sa  troupe,  forte  de  trois 
mille  hommes,  informa  le  Conseil  qu'il  s'agis- 
sait simplement  de  rem;ettre  en  honneur  la 
parole  de  Dieu,  et  le  pria  d'adhérer  à  une  pensée 

1  Soulier  à  cordons,  qui  figivait  sur  l'étendard  des  conjurés  aHemands,  chaus- 
sure du  paysan  par  opposition  à  la  botte  éperomiée  du  noble. 
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si  kmaUe.  Le  kffligage  ofikiel  des  oommimistes 
alles^iids  de  cette  époque  était  remjdi  de  for* 
mules  évaogétîques  ;  mais  personne  n'ignore  qne 
les  vertus  dont  ils  se  targuaient  se  pratiquaient 
d'ordinaire  d'une  façon  très  peu  chrétienne.  Ils 
descendaient  bien  vite  des  hauteursde  la  théologiey 
où  ils  se  sentaient  mal  à  l'aise^  pour  s'ahattre 
sor  les  prc^étés  de  la  noblesse  et  du  clergé. 

«  Non  didicit  Christum  nisi  qui  simulacra  perurit 
Atque  sacerdotum  qui  spuit  in  faciem. 

Non  didicit  Christwn,  census  decimasqm  libenter 
Per$olv€ns  ;  illum  lurida  lepra  tenet  * .  » 

«  Promptitarium  quod  Spirensium  canonico-- 
rum  est  invadunt  vinoque  madent*...  Ingluviei 

indulgent  et  amici  ventri  vivunt Hic  quoque 

cimplusculos  dies  in  crapulâ  et  ebrietate  con-^ 
^umpserunt....  Monusteria  diruunt....  cellm  vi- 
narias  invadentes,  $pe  novi  itnperii  infiati,  hel-- 
Imntur,  *  » 

II  en  fut  de  même  de  ceux  qui  vinrent  camper 
sous  les  murs  de  Wissembourg.  Non  contents 
de  demander  qu'on  leur  ouvrit  les  caves  et  les 
greniers  des  établissements  religieux,  ils  som^ 
nièrent  le  Magistrat  de  déclarer  s'il  entendait  ou 
non  faire  cause  commune  avec  eux  et  leur  livrer 
les  moines,  corps  et  biens;  en  cas  de  refus, 

l  FrcUer. 

3  Haarer  et  Gnodalius. 


&02 

ils  n  épargneraient  pas  les  enfants  au  sein  de 
leurs  mèreSy  et  ils  couperaient  les  vignes  par  k 
pied.  *  Déterminée  par  la  généreuse  initiative  d« 
Henri  de  Pappenheim,  commandeur  de  l'Ordre 
teutonique,  de  Christophe  Schober,  intendant  de 
VEickhof,  et  de  quelques  autres  citoyens  coura- 
geux^ l'Autorité  prit  sous  sa  protection  spéciale 
tous  les  biens  ecclésiastiques  et  répondit  aux  pil- 
lards qu'avec  F  aide  de  Dieu  on  les  recevrait  de  façm 
à  les  faire  repentir  de  leur  audace.  Furieux  de  se 
voir  déçus  dans  leurs  calculs,  les  satellites  de  Bach, 
composés  de  la  bande  de  Cléebourg,  de  la  majeare 
partie  des  vignerons  et  de  tout  ce  que  Fappàt  du 
butin  attirait  de  plus  turbulent  sous  la  bannière 
du  désordre,  assaillirent  Téglise  de  Saint- 
saint-Eticnnc  Etienuc,  située  en  dehors  du  vieux  mur  d!en- 
ceinte,  et  la  réduisirent  en  cendres.  Manuscrits 
précieux,  objets  d'art,  antiques  documents,  ur- 
baires,  tout  fut  anéanti.  Quand  le  vénérable 
cœnohium,  fondé  par  l'abbé  Liuthard  au  onzième 
siècle,  se  fut  abîmé  dans  un  vaste  embrasement, 
sous  les  yeux  mêmes  du  Conseil,  les  pieux  Van- 
dales marchèrent  contre  le  château  de  Saint- 
Remy,  où  ils  supposaient  que  Rudiger  s'était  ré- 
fugié, et  l'attaquèrent  avec  de  l'artillerie  amenée 
des  environs.  Le  siège  durait  depuis  quatre  jours, 
lorsque  les  plus  mutins  de  la  population^  impa- 
tients de  tout  frein  et  de  tout  délai,  résolurent  de 
se  joindre  à  l'ennemi  avec  le  matériel  de  guerre 

1  Bœll . 
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de  la  ville.  A  bout  d'expééieots  «t  pour  mettre 
sa  responsabilité  à  couvert,  le  CiOnseil  chargea 
son  greffier  Thomanii  Schachinger,  maître  ès- 
arb^  de  publier  uûe  dépêche  récente  de  Télec- 
teor  palatin  sur  la  police  et  le  maintien  de 
Tordre  public.  Lecture  en  fut  faite  dand  ta 
nlaison  dite  depuis  zum  Holzapfel,  où  toutes  led 
tnims  avâieilt  coutume  de  se  réunir  dans  dei 
conjonctures  graves.  Le  tumulte  était  extrême. 
Au  milieu  des  clameurs  qui  dominaient  la  voix 
du  greffier^  le  chef  de  la  tribu  des  vignerons, 
Pierre  Kolb>  s'élança  sur  une  estrade  et  s'écria  : 
«  Ckers  bourgeois^  ne  voué  inquiétez  pa%  de  cette 
dépêche;  le  gouvernement  de  V électeur  y  est 
étranger;  un  écolier  pourrait  en  faire  autant. 
Mie  iisuepour  vous,  i  mojuvs  que  vous  if'ÂRftÂcniEZ 
IL  RACINE.  »  -—  «  Chers  concitoyens ,  répliqua  le 
réprésentaiit  de  l'Autorité,  je  vous  affirme  sur 
l* honneur  que  la  dépêche  vient  de  la  chancellerie 
(fc  Eeidelherg  /  je  connais  V écriture  du  secrétaire 
e{  le  sceau  électoral.  Réfléchissez  bien  à  ce  que 
Uus  allez  faire.  Attaquer  le  prévôt  dans  ses 
posêêêsionsp  û*e$t  attaquer  rélecteur  lui-même 
sm patron;  cest  donner  lieu  a  des  griefs  qu'on 
^'empressera  de  faire  valoir  comme  une  cause  lé-- 
iitifne  de  guerre.  ^  Cependant  on  entendait 
gronder  le  canon  de  Saint-Rémy  ;  la  multitude 
échauffée  parferait  des  menaces  de  mort  contre 
Quiconque  empêcherait  le  départ  de  l'artillerie. 
Enfin  les  clefs  de  l'irsenal  furent  livrées  et  l'on 
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v^Bices  et  mit  phis  d'one  fois  sa  vie  en  danger. 
Son  dévouement  aux  intérêts  de  la  prévôté  ne 
se  démentit  pas  un  seul  instant.  À  Saint-Remy 
les  assiégeants  Tayant  sommé  d'ouvrir  les  portes, 
arec  menace  de  jeter  ses  enfants  dans  les  fossés 
s'il  n'obtempérait  à  leur  demande,  il  répondit 
qa'il  mettait  sœi  honneur  au-dessus  du  salut  de 
sa  fanûUe.  Il  mourut  en  4  564 ,  laissant  une  pos- 
térité tellement  nombreuse  qu'on  aurait  pu, 
suivant  les  paroles  du  chronicpieur  Hertzog  son 
gendre,  en  peupler  un  petit  pays.  Elle  se  com- 
posait de  soixante-dix  membres,  enfants,  petits- 
fils  et  arrière-petit-fils.  Il  fut  inhumé  dans  le 
cbitre  de  Wissembourg.  Sa  femme,  Elisabeth 
Harst^  aussi  d'une  famille  patricienne,  repose  à 
Walbourg.  L'ainé  de  ses  fils,  Paul  Breitenacker, 
embrassa  la  carrière  des  armes  et  se  distingua 
sems  les  ordres  de  Sébastien  Vogelsberger. 

Ivres  d'insolence  les  vainqueurs  se  jetèrent 
sur  le  bourg  palatin  de  Seltz  et  y  firent  main- 
basse  sur  tout  ce  qui  appartenait  aux  chanoines. 
Le  château  de  Frédéric  de  Fleckenstein  à  Nieder- 
Roedem  eut  le  même  sort  :  tout  fut  enlevé  ou 
consumé  par  les  flammes.  Le  frère  du  baron, 
chanoine  de  Trêves,  qui  s'était  blotti  pendant  la 
^arre  dans  un  poêle,  fut  maltraité  et  obligé 
de  prêter  serment.  Une  nouvelle  horde  de  for- 
cenés venait  de  les  rallier.  C'était  celle  des 
f(mdusy  ainsi  nommée  parce  que  tous  ceux  qui 
en  faisaient  partie  devaient  se  raser  la  tête.  Elle 
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s'était  organisée  frès  du  couvent  de  Starsei- 
bronn  *  et,  après  avoÎF  raragé  cet  étriilissement, 
eile  avait  envahi  les  terres  dn  comte  Ëmich  de 
Linange,  mis  le  feu  auK  châteaux  de  Greveo- 
stein  (Grœfenstein),  de  Lindelbropo,  de  Ramberg^ 
et  d'Elmstein,  s'était  emparée  des  vîUes  d'Ano- 
weiler  et  de  Bergzabern,  puis,  apvès  une  halAi 
de  plusieurs  jours  dans  ces  deux  endroîb  pour 
se  reposer  et  dévorer  un  riche  butin,  ielte  avait 
enfin  rejoint  à  Nieder-Rcedern  le  corps  prin- 
cipal, avec  lequel  elle  ç'apprétwt  à  Murir  it 
nouveau  sus  aux  seignwrs  et  aux  préires. 

On  sait  qne  les  insurgés  avaient  coutume  d'ap* 
pliquer  leurs  principes  çaos  ménagement,  sour 
vent  sans  distinction  de  parti*  Plusieurs  ée  lem 
chefs,  entre  autres  les  prévôts  rurafux  de  Mio^ 
feld  et  de  Candel,  répaiidrre»t  le  bnik  qa'ib 
sauraient  se  fairp  ouvrir  les  portes  de  Wissem- 
bourg  à  l'aide  de  quelques  centainies  de  serpeties, 
c'est-à-dire  .en  dévastant  le  vignoble.  Ces  me- 
naces ayant  été  corrobonées  par  â'avis  ttansmis 
à  deux  capitaines  de  ïa  milice,  qu'on  projetât 
UE  coup  de  main  contre  la  vdlle,  ies  bourgeois 
prirent  des  mesures  de  pmcaution  et  passerait 
la  nuit  sous  les  armes.  Toutefois  Ses  ennemis^ 
qui  avaient  dans  l'ûitervaUe,  sous  les  ordres  (k 
Michel  Busch  de  Germersheim,  entuné  iarge^ 
ment  les  provisions  du  clergé  de  Landau,  ex 
bonis  ecclesiastieorvm  ^,  ne  âe  fNréseniereiit  qn^ 

1  Ancienne  seigneurfe  de  Bitche, 

2  Gnodalius. 
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te  ImNlemain  matin.  Ih  sortaient  d'AUeûstadt  et 
prenaient  position  au  Rmnfoldy  désigné  comme 
poifit  de  ralliement  à  leurs  alliés  de  Cléebourg. 
Bien  que  les  forces  réunies  des  deux  corps 
fussent  très  considérables^  on  parle  de  neuf 
mille  hommes,  le  résultat  de  l'entreprise  fut 
mil.  L'impéritie  des  chefs^  plus  ardents  au  lucre 
que  versés  dans  le  métier  des  armes^  leurs  in- 
terminables querelles  et  l'incohérence  de  leurs 
moavem^Qts  provoquèrent  les  sarcasmes  des  cita- 
dins.  On  ne  pouvait  voir  sans  rire  ces  bandes  indis-^ 
ciplinées  tantôt  s'aligner^  tantôt  rompre  les  rangs, 
ici  pr^rer  les  échelles  devinées  à  l'assaut,  là 
tirer  quelques  coups,  puis  par  inadvertance 
&ire  sauter  un  dépôt  de  poudre  etc.  Quand  les 
rustauds  s'aperçurent  du  peu  de  succès  de  leurs 
(^mtkms,  instruits  d'ailleurs  de  la  marcha 
d'Antoine  de  Lorraine  sur  Saverne,  ils  se  déci- 
(ièrent  à  lever  le  siège  et  à  porter  secoun  à 
lem*s  frères  menacés.  Mais  à  peine  furent-ils 
pwtis  qu'ils  apprirent  la  défaite  de  ces  derniers^ 
Saisis  d'une  terreur  panique,  ils  cherchèrent  à 
échapper  au  châtiment,  en  implorant  la  média- 
tion^ magistrats  de  la  république  de  Stras- 
\mvQ.  «  ffous  nous  repentons,  disaieiat-ils,  de 
^moir  point  suivi  vos  conseils.  On  m>us  trorur- 
pait.  Loin  de  vouloir  faire  a/ucun  mal,  nous  ne 
ietmmdioîis  que  le  triomphe  de  la  parole  de 
^eu  et  le  redf\essement  de  view^  griefo.  Nous 
supplions  humblemend  vos  ExceUençes  de  cmsi-- 
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aérer  quelle  valeur  pouvaient  avoir  les  délihé- 
rations  d'une  multitude  composée  de  tant  d'élé- 
ments hétérogènes,  où  un  seul  braillard  sans 
pudeur  ni  vergogne  trouvait  plus  d'auditeurs 
que  quarante  personnages  honorables  étrangers 
à  l'intrigue.  » 

Malgré  les  démonstrations  significatives  qui 
venaient  de  se  produire  sous  nos  murs^  la 
pression  exercée  par  la  tribu  des  vignerons  sur 
le  reste  de  la  population  entraînait  étalement 
la  cité.  On  oubliait  certains  articles  du  traité  de 
Nieder-Schlettenbach^  du  20  mai  4  523,  portant 
que  rélecteur  palatin  jouirait  paisiblement  des 
péages  et  des  autres  droits  régaliens  qui  lui  ap- 
partenaient, que  Tabbé  serait  maintenu  en  pos- 
session des  dîmes,  du  droit  de  conférer  les 
b^éfices  ecclésiastiques  et  de  nomm^  les  curés 
des  églises  etc« 

Le  gouvernement  du  Palatinat,  attaqué  dans 
ses  propres  domaines  et  troublé  dans  la  percep- 
tion de  ses  revenus,  en  voulait  aux  Wissembour- 
geois,  dont  plusieurs  occupaient  des  commande- 
ments dans  les  rangs  des  rebelles.  Bon  nombre 
d'entre  eux  avaient  coopéré  à  la  destruction  de 
Saint-Etienne  et  de  Saint-Remy  ;  les  propriétaires 
les  {dus  considérables  se  dérobaient  par  la  fuite 
aux  outrages  de  la  multitude  ;  l'Autorité  elle- 
même  se  permit,  du  4  5  au  26  juin,  de  graves 
excès  de  pouvoir,  non-seulement  en  portant  at- 
t^te  aux  privilèges  du  Chapitre,  mais  encore 


en  s'attribttaot  une  partie  de  ses  bîeiis>  notun- 
meol;  les  quatre  moalias  à  blé^  tout  en  lui 
faisant  promettre  de  ne  jamais  réclamer  ni  in- 
demnité ni  réparation.  «  Les  chanoines  se  soii- 
mirent  à  tout,  dit  un  historien  \  et  confirmèrent 
leur  consentement  par  un  serment  quils  prêtè- 
rent entre  les  mains  du  plus  ancien  bourg- 
mestre. *) 

Lorsque  l'électeur^  Louis  V  le  Pacifique,  fut 
informé  de  ces  Mts>  il  veuait  de  rétablir  Tordre 
dans  les  districts  transrbénans  du  Palatinat  et 
de  tailler  en  pièces  une  armée  de  paysans 
à  Pfeddersheim  ^,  sur  la  rive  gauche.  Plusieurs 
chefs  de  bandes>  entre  autres  Michel  Busch  qui 
avait  dirigé  Texpédition  de  Landau,  étaient 
tombés  entre  ses  mains  et  avaient  été  décapités. 
Soutenu  par  Télecteur  de  Trèves>  par  la  noblesse 
souabe  et  un  grand  nombre  de  comtes  et  de 
seigneurs,  il  balayait  vigoureusement  la  chaîne 
du  Haardt  jusqu'à  Neustadt,  d'où  il  ordonna  au 
Magistrat  de  Wissembourg,  par  une  lettre  pleine 
de  reproches,  de  réintégrer  le  Chapitre  dans 
tous  ses  droits.  La  réponse  fut  évasive }  on  de- 
mandait un  délai  en  donnant  l'assurance  que 
rOnter-Landvogt,  Jean-Jacques  de  Morimont, 
aplanirait  les  difficultés  dans  une  conférence 
entre  les  parties  intéressées.  L'électeur  répliqua 
de  Godramstein,  le  5  juillet,  que  rien  au  monde 

IBœll. 
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ne  le  détournerait  de  la  voie  oà  il  était  entré. 
On  lui  expédia  un  mémoire  justificatif  qui  resta 
sans  réponse.  Déjà  sa  cavalerie  s'installait  à 
Minfeld^  chef-lieu  du  bailliage  de  Gutenberg, 
Finfanterie  et  Fartillerie  à  Freckenfeld.  Vive- 
ment alarmé^  le  Magistrat  se  décida  enfin  à  en- 
voyer au  quartier-général  une  députation^  que 
le  baron  de  Morimont  appuya  de  son  puissant 
crédit.  Après  de  longs  pourparlers,  le  palatin 
consentit  à  ne  pas  assiéger  la  place,  à  condition 
qu'elle  se  rachèterait  pour  six  mille  flm*ins  d'or, 
que  huit  des  chefs  de  la  rébellion  auraient  la 
tête  tranchée  et  qu'on  remettrait  au  Landvogt  la 
grosse  artillerie.  Cependant  les  vignerons  et  les 
fauteurs  de  troubles  les  plus  compromis  parvin- 
rent à  empêcher  la  ratification  du  traité.  En 
tnême  temps  la  ville  cherchait  à  gagner  dn 
temps  pour  compléter  ses  moyens  de  défense. 
Irrités  de  ces  tergiversations,  les  princes  résolu- 
B«miiBnr«m«at  rcut  d'agir.  Lia  cavalerie  palatine  prit  position 
wissembourg  sur  uuc  hautcur  près  de  Schweigen,  la  bipontine 
à  Rott  et  celle  de  Trêves  à  Rechtenbacfa,  l'infan- 
terie avec  l'artillerie  non  loin  du  vieux  Burg- 
staden  *  en  ruines  et  dans  la  vallée.  Ces  mouve- 
ments de  troupes  eurent  lieu,  le  8  juillet,  sous 
la  direction  des  généraux  Guillaume  de  Habem, 
Eberhard  d'Erbach,  Georges  de  Neîperg  et  Fré- 
déric Halbwachs.  Le  lendemain  l'électeur  arriva 
de  Minfeld  et  fit  faire  des  reconnaissances  pen- 

l  in  valle  propc  collapsas  œdcs  qua-s  Durgstndel  appellant .  Haarer, 
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dant  la  nuit.  Malgré  ses  formidables  pr^[>aratifd 
les  assiégés  persistaient  à  repousser  toute  tenta- 
tive de  conciliation^  quand  de  plus  éloquents  ai*- 
guments   vinrent  se    faire    entaidre  dans    la 
matinée  du  4  0.  Aux  décharges  d'artillerie  précé- 
dées   du    bruit  des    fanfares    ils   ripostèrent 
vaillamment  du  haut  des  murs.  En  vain  deux 
conseillers  impériaux^  Dietrich^.  comte  de  Man- 
derscheid^  et  Frédéric  de  Lidbach  s'efforçaient- 
ils  de  s'interposer  entre  les  combattants;   en 
vain  les  députés  des  villes  de  Strasbourg,  de 
Hagaenau,  de  Spire,  de  Worms  et  de  Landau 
joignaient-ils  leurs  bienveillants  conseils  aux  dé- 
marches des  représentants  de  l'empereur.  La 
lutte  ne  fut  suspendue  que  le  44  au  soir.  Douze 
eents  projectiles  avaient  été  lancés  dans  la  place, 
où  la  confu^on  était  au  comble.  Le  Magistrat 
finit  par  accepter  les  conditions  imposées  par  le 
vainqueur.  Il  s'obligea  au  nom  de  la  ville  à  an- 
ml&r  tous  contrats    et    arrangements  conclus 
pendant  les  troubles  ;  à  restituer  tant  aux  ecclé- 
siastiques quauûo  IdiqueSy  en  première  ligne  au 
Chapitre  et  à  Wolfgang  Breitenacker^  les  béné- 
fices, renteSy  propriétés  etc.  qui  leur  apparte- 
naient; à  réintégrer  le  prévôt  Rudiger   dans 
l'exercice  de  sa  haute  dignité  et  de  tous  ses 
droits;  à  faire  renouveler  les  registres  de  rentes 
qui  avaient  été  détruits  ;  à  indemniser  quiconque 
amit  été  lésé  dans  ses  intérêts  par  le  vol  ou  par 
l'incendie  ;  à  livrer  les  chefs  de  la  révolte;  à  ne 

44. 


242 

laisser  rentrer  les  fugitifs  que  sur  une  autorisa- 
tion spéciale  du  Landvogt;  à  payer  à  l électeur 
huit  mille  florins  d'or  et  à  lui  remettre  toute  la 
grosse  artillerie  avec  les  munitions;  à  renoncer 
au  droit  de  nommer  le  Stadtvogt;  enfin  à  se  sou-^ 
mettre  humblement  à  toute  autre  peine  quU 
plairait  à  l'empereur  et  à  l'empire  de  décréter. 

Le  lendemain  matin^  42  juillet^  les  deux 
électeurs  entrèrent  dans  la  ville  à  la  tête  de 
forces  imposantes.  Ceuic  des  principaux  inculpés 
qui  n'avaient  pas  eu  le  temps  de  s'enfuir  furent 
amenés  devant  eux,  sur  la  place  publique,  pour 
y  assister  à  la  lecture  solennelle  des  conditions 
du  traité  et  pour  être  interrogés  sur  leur  parti- 
cipation à  la  guerre.  Trois  d'entre  eux  furent 
condamnés  à  la  peine  capitale.  Plusieurs  eurent 
les  doigts  coupés.  Des  bannissements  et  des 
amendes  complétèrent  les  mesures  de  répression. 
Le  reste  fut  gracié.  Au  nombre  de  ceux  qui  su- 
birent le  dernier  supplice  se  trouvait  Jean  Mer- 
kler  de  Cléebourg.  Ce  fait  est  attesté  par  Martin 
Butzer,  contemporain  des  événements,  par  con- 
séquent mieux  renseigné  queHertzog  qui  nomme 
Motherer  :  «  Demnach  ist  Herr  J.  Merkler^  nack 
dem  bewrischen  Auffrur,  ah  Weissenburg  von 
der  Pfalz  erobert,  zum  Schwert  onschuldiglick, 
wie  mxin  hernach  wol  erfaren^  ûbergeben  tcorden. 
Dis  kann  ich  erweisen  *.  » 

Tel  fut  le  dénouement  du  drame  de  4525.  Le 

I  Bvlzer,  der  CXX  Psalm. 
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surieodemaiû  les  princes  se  séparèrent.  L'élec- 
teur de  Trêves  se  dirigea  vers  le  Wasgau  et 
passa  la  première  nuit  à  Dahn  ;  Louis  retourna 
chez  lui  par  fiheinzabem  et  Germersheim. 

En  i  526  la  ville,  devenue  plus  libre,  refusa 
détenir  quelques-unes  des  promesses  que  la 
force  seule  lui  avait  arrachées.  Dès  Tannée  pré- 
cédente elle  avait  été  traduite  devant  la  Chambre 
de  Spire  pour  crime  d'Etat,  comme  ayant  pris 
parti  pour  les  insurgés  et  rompu  la  paix  pu- 
blique. Heureusement  elle  obtint  gain  de  cause 
par  sentence  rendue  au  mois  de  mai  4550, 
après  une  procédure  de  cinq  ans,  et  rentra  mo- 
mentanément en  possession  du  droit  dont  elle 
jouissait  depuis  4  504  .de  nommer  le  Stadtvogt. 
L'année  suivante  il  passa  à  l'électeur  palatin  avec 
la  Landvogtei  engagée  à  ce  prince  par  Charles 
Quint,  et  la  ville  ne  le  recouvra  définitivement 
qu'en  4559. 

En  i  525  le  prévôt  Rudiger  vendit  au  comte  de 
Hanau-Lichtenberg  les  villages  de  Kirrwiller, 
de  Ringendorf,  de  Lixhausen,  de  Bosselshausen, 
dissenhausen,  de  Wittersheim,  d'Ober-Modern, 
de  Bueswiller  et  de  Schalkendorf.  Il  s'engagea 
en  même  temps,  au  nom  du  Chapitre,  à  payer 
annuellement  et  à  perpétuité  à  l'Université  de 
Heidelberg  la  somme  de  cinquante  florins  du 
Rhin,  et  céda  au  puissant  électeur  une  partie  de 
la  dime  des  vins  de  Wissembourg,  de  Rechten- 
bach,   d'Altenstadt  ainsi  que  du    bailliage   de 
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Cléebourg.  Ce  dernier  district,  qui  avait  été  si 
ardent  pendant  la  lutte,  fut  obligé  de  verser 
entre  les  mains  du  receveur  du  Chapitre  la 
somme  de  neuf  cents  florins,  pour  réparation 
des  dégâts  de  Saint-Remy.  Les  communes  du 
haut-  et  du  bas  bailliage  de  Lauterbourg  promi- 
rent solennellement  à  Tévêque  de  Spire 
de  payer  douze  mille  florins,  de  rebâtir  les 
châteaux  de  Jockgrim  et  de  Madenbourg,  de 
remplacer  le  mobilier  volé  ou  détruit,  d'observer 
les  règlements  forestiers  etc.  Plusieurs  charges 
féodales  furent  abolies  ou  allégées. 

Les  conjurés  de  cette  époque,  désignés  sous 
la  dénomination  de  Bundschuhy  sont  appelés 
aussi  quelquefois  Kœlbler,  Kolbenses,  Kolben- 
sium  agmen  (bandes  armées  de  gourdins  ou  de 
massues)  :  Wasgauer  — ,  Cléeburger  — ^  Nuss- 
dorfer  Kolbenhaufen.  Parmi  les  endroits  du 
Palatinat  cis-rhénan  et  de  la  basse  Alsace  qui 
eurent  le  plus  à  souffrir  de  leurs  sauvages  excès, 
je  citerai  les  établissements  religieux  de  Lim- 
bourg,  d'Eusserthal,  de  Frankenthal,  de  Heils- 
bruck,  de  Saint-Etienne  à  Wissembourg,  de 
Clingenmunster,  de  Surbourg,  de  Walbourg, 
de  Biblisheim,  de  Kœnigsbruck,  de  Neubourg, 
de  Marmoutier  etc.  ;  —  les  châteaux  de  Win- 
zingen,  de  Bœehingen,  de  Wolfsberg,  d'Ede&- 
heim,  de  Neucastel,  de  Geisbourg,  de  Marien- 
bourg,  de  Scharfeneck,  de  Krobsbourg,  de 
Staufen,    de    Bolanden^   de    Kestenbourg    ou 
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Hambach^  de  GrdBfenstein^  de  Lindelbronn,  de 
Madenbourg,  de  Saint-Remy,  de  Saint-Germain  ; 
les  fermes  de  Geilweiler  et  de  Mechtersheim  ; 
les  communes  de  Bœchingen,  de  Deidesheim^ 
de  Ruppertsberg,  d'Oggersheim  etc.  «  La  guerre 
des  paysans,  dit  Schœptlîn,  a  plus  désolé  les 
archives  que  tous  les  incendies  allumés  par  les 
guerres  antérieures.  »  Le  calme  se  rétablit  peu- 
à-peu  ;  mais  quantité  de  châteaux^  d'abbayes,  de 
hameaux,  de  fermes  ne  présentaient  plus  que 
des  ruines  fumantes;  des  cantons  entiers  étaient 
plongés  dans  la  misère,  des  milliers  de  familles 
se  trouvaient  sans  abri.  Bien  des  années  après  la 
pacification  de  la  contrée  Ton  entendait  encore 
chanter  dans  les  campagnes  une  espèce  d'élégie, 
dont  voici  un  passage  : 

«  Einsmals  da  ich  ein  Krieger  was  (war), 
Meines  eygnen  Herren  und  Eyds  vergass, 
Auch  in  gutem  Wohn  und  Eren  sass, 
Da  dranck  ich  zu  Kestenburg  was 
Guten   Wein  auss  dem  grossen  Fass; 
Lieber,  rath,  wie  bekam  mir  das? 
Gleich  dem  Hund,  da  er  frisst  das  Grass, 
Zehn  rothe  Gulden  (Goldgulden)  die   Irten 

(Zeche)  was, 
Der  Teufel  gesegnet  mir  das.  » 
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Seigneurie  de  Morimont  ou  Moersperg. 

J'ai  parlé  plus  haut  des  démarches  que  fit 
Jean-Jacques  de  Morimont  en  faveur  de  Wis- 
sembourg.  Parmi  les  terres  données  en  fief  par 
les  seigneurs  de  Ferrette,  Ton  voit  figurer  au  pre- 
mier rang  celle  de  Morimont  *,  dont  l'ancienneté 
est  établie  par  un  titre  d'oblation  de  4274. 
Plusieurs  chartes  de  la  maison  d'Autriche  en 
révèlent  l'importance.  Il  est  fait  mention  du 
château  supérieur  et  du  château  inférieur  dans 
un  acte  de  4564,  par  lequel  le  duc  Rodolphe 
d'Autriche  en  investit  la  famille  de  Mœrsperg, 
alors  divisée  en  plusieurs  branches.  Il  lui  con- 
céda en  même  temps  le  village  de  Levoncourt. 
D'autres  localités  voisines  du  château,  comme 
Courtavon  et  Largue,  furent  aussi  inféodées  plus 
tard  à  cette  famille  par  la  libéralité  de  la  maison 
d'Autriche.  Peu-à-peu  il  se  forma  sous  les  murs 
mêmes  du  château  un  nouveau  village  qui  en 
prit  le  nom.  En  4488  l'empereur  Frédéric  IV, 
pour  récompenser  les  Morimont  des  services 
qu'ils  lui  avaient  rendus,  convertit  ces  domaines 
en  une  seigneurie  particulière  et  l'éleva  au  rang 
de  baronnie.  En  4504  l'empereur  Maximilien  I 
prit  pour  Unter-Landvogt  Gaspard,  baron  de 
Morimont  et  de  Belfort.  Vers  la  fin  de  l'année 
4  54  4 ,  il  conféra  la  même  charge  à  Jean-Jacques 
de  Morimont  et  lui  recommanda  d'une  ma- 
nière spéciale  de  prendre  sous  sa  protection 

1  entre  Ferrette  et  Poreiitruy. 
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Tabbaye  de  Sturzelbronn.  Les  reversâtes  données 
par  Jean-Jacques  aux  villes  d'Alsace  portent  •  : 
«  Ich  Hanns  Jacob  Fryherr  zu  Mœrsperg  und 
Beffort,  Vnterlantvogt  in  Ellsas.  »  Il  parvint  à 
faire  rentrer  dans  la  Landvogtei  la  ville  de 
Landau  depuis  longtemps  engagée  à  Févêché  de 
Spire.  En  4582  les  Morimont^  pour  payer  leurs 
dettes,  vendirent  toutes  les  propriétés  mention- 
nées ci-dessus  aux  comtes  d'Ortenberg  de  Sala- 
manque,  Espagnols  d'origine.  A  l'extinction  de 
ces  derniers,  et  quoiqu'il  existât  encore  des  des- 
cendants des  anciens  possesseurs,  Louis  XIII 
disposa  de  ces  biens,  en  4644,  au  profit  du 
chevalier  Robert  de  Vignacourt,  issu  d'une  fa- 
mille noble  de  la  Champagne  et  commandant 
pour  le  roi  dans  les  villes  de  Porentruy  et  de 
Sainte-Susanne.  Ce  don^  fut  converti  en  fief  par 
Louis  XIV  en  4654.  Les  Vignacourt  ont  fourni 
deux  grands-maîtres  à  l'Ordre  de  Malte.  Le 
château,  chef-lieu  de  la  seigneurie,  périt  par  le 
feu  au  dix-septième  siècle. 

Non  loin  de  là,  dans  une  gorge  du  Jura  al- 
sacien, se  trouvait  l'abbaye  de  Lucelle,  de 
rOrdre  de  Citeaux,  fondée,  l'an  4424,  par  st. 
Bernard  avec  le  concours  de  trois  gentilshommes 
hourguignons  du  nom  de  Montfaucon.  Le  savant 
historien  de  l'Eglise  de  Strasbourg,  l'abbé  Gran- 
didier,  y  mourut  le  44  octobre  4787. 
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KeSTENBOURO  ou  GHATËÀU-FOaT  DE  HAMBiCa^ 

aujourd'hui  Maxbouag. 

Ce  château,  non  moins  célèbre  par  les  charmes 
de  sa  position  et  les  riants  vignobles  qui  Ten- 
tourent  que  par  les  souvenirs  historiques  qui  s'y 
rattachent,  doit  son  origine  aux  empereurs  de  la 
maison  salique  de  Franconie,  qui  le  firent  con- 
struire au  onzième  siècle,  tant  pour  défendre 
l'entrée  de  la  vallée  de  Neustadt  que  pour  servir 
à  eux-mêmes  de  refuge  pendant  les  troubles  de 
l'époque.  Ce  n'est  qu'au  treizième  siècle  qu'il 
passa  à  l'Eglise  de  Spire,  grâce  à  la  puissante 
influence  de  l'évèque  Conrad  III  de  Scharfeneck, 
chancelier  aulique  et  confident  des  trois  sou- 
verains Philippe,  Othon  IV  et  Frédéric  IL  Dès 
l'année  4251,  sous  l'évèque  Beringer  d'En- 
tringen,  successeur  de  cet  illustre  prélat,  Kes- 
tenbourg  apparaît  comme  possession  épiscopale. 
Plus  d'une  fois  dans  la  suite  le  vaste  manoir 
abrita  dans  ses  murs  les  dignitaires  de  la  cathé- 
drale, les  trésors  et  les  archives  du  Grand- 
Chapitre  ainsi  que  les  habitants  des  villages  de 
la  plaine.  En  1 401  l'on  y  trouve  réunis  en  con- 
férence les  châtelains  Henri  Kœmmerer  de 
Dalberg,  Ort  de  Weingarten,  Jean  de  Bileo- 
stein,  Gérard  de  Neiperg,  Wolf  de  Meckenheim, 
Henri  de  Zeiskam,  Heilmann  Schnittlauch,  Ott- 
mann  Brendel  et  Georges  de  Gemmingen.  Le 
fief  partiel  de  l'un  d'eux,  Henri  de  Dalberg,  est 
conféré  l'an  1 428  par  l'évèque  Raban,  baron  de 
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Helmstdodt^  à  Heori  de  Fleckenstein.  Un  descen- 
dant de  ce  dernier,  Wolf  Philippe  de  Fleckens- 
tein, en  est  investi  en  4615  dans  la  personne  de 
ses  tuteurs*  Il  consistait  en  une  rente  annuelle 
de  trente  sacs  de  seigle  et  de  vingt  mesures 
(hectolitres)  de  vin.  En  4525  des  milliers  de 
rustauds,  à  leur  tête  le  Nussdorfer  Kolhenhauftmy 
attaquèrent  le  château,  ravirent  tout  ce  qu'il 
renfermait  de  plus  précieux  et  ne  se  retirèrent 
qu'après  avoir  vidé,  au  milieu  de  danses  et  de 
chants  frénétiques,  le  gros  tonneau  qui  contenait 
mille  hectolitres  de  vin  et  brisé  les  autres  de 
moindre  capacité.  Vingt-sept  ans  plus  tard,  ra 
4552,  la  même  enceinte  retentissait  du  bruit 
des  saturnales  d'Albert  de  Brandebourg,  pendant 
que  les  bâtiments  et  les  deux  chapelles  de  Notre- 
Dame  et  de  Saint-Michel  étaient  dévorés  par  les 
flammes.  Au  seizième  et  au  dix-septième  siècle 
on  admirait  au  village  de  Hambach  le  châtelet  de 
Geispitz.  Dans  la  lutte  de  \  666  entre  l'évêque  et 
l'électeur  palatin,  les  gens  de  celui-ci  le  prirent 
d'assaut  et  le  détruisirent,  après  avoir  massacré 
la  faible  garnison  épiscopale.  Us  n'oublièrent  ni 
l'église  ni  le  presbytère.  Images,  tableaux,  sculp- 
tures^ fonts  baptismaux,  tout  fut  anéanti  ou 
mutilé.  Quant  au  produit  du  pillage,  consistant 
principalement  en  cent  quatre-vingt-dix  hecto- 
litres de  vin,  en  vivres  et  autres  objets  de  prix, 
ils  le  transportèrent  soigneusement  à  Neustadt. 
La  montagne,  aliénée  par  l'Etat  en  4  825,  a  acquis 
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en  i  852^  le  lundi  de  la  Pentecôte,  un  renom 
d'un  nouveau  genre,  à  Toccasion  de  la  fête  poli- 
tique dite  de  Hambach.  En  4842  les  habitanfci  da 
Palatinat  en  ont  fait  hommage  au  prince  royale 
aujourd'hui  roi  de  Bavière,  à  la  haute  munifi- 
cence de  qui  l'on  doit  d'intéressants  travaux  de 
restauration^,  malheureusement  interrompus  de- 
puis quelques  années. 


Landeck  ou  chateau-fort  de  Clingenmunster. 

Landeck,  qui  s'élève  près  de  Clingenmunster 
au-dessus  d'une  magnifique  châtaigneraie,  doit 
probablement  son  origine  à  Frédéric  Barberousse 
qui  aimait  à  séjourner  dans  le  pays.  En  traversant 
les  vignes  pour  y  monter,  on  passe  près  de 
l'antique  chapelle  dédiée  à  s*®  Madeleme,  élé- 
gante construction  romane  du  douzième  ou  du 
treizième  siècle,  transformée  depuis  en  bâtiment 
d'exploitation  rurale.  A  l'époque  des  troubles 
politiques  qui  agitèrent  l'empire  d'Allemagne 
sous  Otton  IV  et  Philippe  de  Souabe,  Landeck  et 
Madenbourg  furent  accordés  à  titre  de  fiefs  im- 
périaux à  Frédéric  I,  comte  de  Lmange,  pre- 
mier Landvogt  du  Spiregau,  afin  de  le  mettre 
en  mesure  d'exercer  avec  autorité  ses  impor- 
tantes et  difficiles  fonctions.  Après  lui  Landeck 
passa  à  son  cousin  Frédéric  II  de  Linange,  de 
la  maison  de  Sarrebruck,  puis  aux  deux  fils  de 
celui-ci,  dont  l'un,  Emich  IV,  fonda  la  ville  de 
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Landau  en  42©8.  Le  fief  devenu  vacant  fut 
concédé,  en  ^  290,  par  l'empereur  Rodolphe  I  à 
OttcHi  d'Ochsenstein  son  neveu,  tandis  que  les 
alleux  faisaient  retour  aux  Linange.  Dans  la  suite 
la  seigneurie  de  Landeck  fui  possédée  en  com- 
mun, pendant  de  longues  années,  par  les  comtes 
de  Deux-Pont-Bitche  comme  vassaux  de  Télec-^ 
teur  palatin  et  par  les  dynastes  d'Ochsenstein 
dont  le  château  patrimonial  était  situé  sur  la 
crête  des  Vosges,  dans  T^ncienne  Marck  de 
Marmoutier  * .  La  part  électorale-palatine  trans- 
férée, en  ^504,  à  Alexandre,  duc  de  Deux- 
Ponts^  fut  restituée  à  son  rival  trois  ans  après 
contre  les  Burgstaden  de  Cléebourg  et  de  Pleis- 
weiler.  L'autre  moitié,  devenue  peu -à-peu  la 
propriété  du  Grand-Chapitre  de  Spire,  fut  aban- 
donnée à  rélecteur  palatin,  en  ^  709,  contre  la 
moitié  du  bailliage  d'Âltenstadt.  Quant  à  l'ab- 
baye de  Clingen  ou  Clingenmnster,  elle  vit 
s'opérer  dans  son  sein  de  grands  changements 
après  la  mort  du  dernier  des  Ochsenstein. 
Philippe  l'Ingénu,  qui  en  convoitait  depuis  long- 
temps les  riches  fiefs,  parvint  à  se  les  faire  céder 
par  l'abbé  Euchaire,  en  s'engageant  par  une 
convention  secrète  à  lui  faire  obtenir  la  conversion 
du  monastère  en  Chapitre  séculier.  Les  négo- 
ciations furent  habilement  conduites  et  le  pape 
Innocent  VIII  accorda,  en  i  490,  la  sécularisation 
demandée.  Il  est  vrai  que  le  souverain  Pontife, 

l  entre  Geroldïicck  et  Dagsbourg. 


ayant  saisi  le  fil  de  Tiatrigue^  ordonoa  de  sar- 
seoir  à  sa  décision;  mais  on  passa  outre.  En 
i  525  les  Tondus  de  Sturzelbronn^  renforcés  par 
les  paysans  de  Pleisweiler  et  d'Oberhofen  *,  [al- 
lèrent sans  pitié  le  nouveau  Chapitre.  Quant  au 
château^  il  traversa  intact  et  la  crise  communiste 
et  les  incidents  divers  de  la  guerre  de  trente  ans^ 
pendant  laquelle  la  contrée  fut  administrée  par 
un  fonctiomiaire  autrichien.  Il  ne  succomba 
qu'en  i  689  dans  la  guerre  dite  d^Orléans.  Les 
nombreux  villages  de  Tancienne  seigneurie  for- 
mèrent depuis  4709  jusqu'à  la  Révolution  le 
bailliage  de  Landeck^  ressortissant  au  grand- 
bailliage  de  Germersheim.  Quelques  chroni- 
queurs attribuent  la  propriété  primitive  de 
Laudeck  non  à  l'empire^  mais  à  l'abbaye. 


Chateau-fort  de  Lindelbronn  ou  Lindelbol. 

Non  loin  de  Vorder-Weidenthal,  près  de  la 
censé  dite  Lindelhrunnerhof,  se  dressent  les 
ruines  de  Lindelbronn,  d'où  les  regards  plongent 
sur  un  pays  admirable  de  forêts,  de  prairies,  de 
castels,  de  rochers  et  d'étangs.  La  partie  occi- 
dentale du  château,  défendue  par  une  muraille 
d'enceinte  de  plus  de  deux  mètres  d'épaisseui', 
est  incontestablement  la  plus  ancienne  et  re- 
monte au  douzième  siècle,  à  en  juger  par  la 

1    près  de  Bcrgzabcrn. 


forme  romane  des  fenêtres  et  par  d'antres  détails 
d'architecture.  On  distingue  fort  bien  l'entrée 
principale,  le  puits,  la  prison  taillée  dans  le  roc, 
surmontée  autrefois  d'une  haute  tour  ronde. 

Liûdelbronn  a  donné  son  nom  à  une  famille 
équestre  que  remplacèrent,  en  ^274,  les  deux 
frères  Emich  et  Frédéric,  comtes  de  Linange, 
investis  de  ce  fief  par  Rodolphe  I  de  Habsbourg. 
En  4525  la  bande  de  Sturzelbronn,  soutenue 
par  les  pillards  des  environs,  s'en  empara  de 
vive  force  et  y  mit  le  feu.  Comme  les  posses- 
seurs légitimes  avaient  encore  à  leur  disposition 
les  deux  châteaux  de  Falkenbourg  et  de  Dags- 
bourg,  celui  de  Lindelbronn  ne  fut  plus  recons- 
truit. Après  bien  des  vicissitudes  et  plusieurs 
partages,  la  seigneurie  échut  entière  et  indivise 
à  la  maison  de  Linange,  en  ^  570,  par  suite  de 
Textinction  des  comtes  de  Deux-Ponts-Bitche. 
En  1 789  les  quatre  villages  de  Vorder-Weiden- 
thal,  de  Darstein,  àe  Dimbach  et  d'Ober-Schlet- 
tenbach  avec  la  censé  de  Lindelbrunn  formaient 
la  Schultheisserei  ou  Mairie  d'Ober-Schletten- 
bach  (bailliage  de  Falkenbourg).  Le  nom  de 
Lindelbol,  Lindelbûhl  ou  Lindelbronn  est  em- 
pruntée à  une  plantation  de  tilleuls  qui  décorait, 
suivant  la  coutume  des  Linange,  le  tertre  nobi- 
liaire autour  de  la  fontaine.  Non  loin  de  là 
selèvent  le  Rœdelstein,  au  Sud,  et  le  Buhlstein, 
au  Sud-Ouest,  l'un  et  l'autre  sur  des  mamelons 
comme  Lindelbronn. 
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Madënbouro  ou  ghateau-foet  B'EscraAGH. 

Le  bailliage  de  Madenbourg,  propriété  du 
prince-évêque  de  Spire  avant  la  Révolution,  se 
composait  des  villages  de 

Arzheim 

Èschbach 

Muîhausen 

Nussdorf 

Ransbach 

Waldhambach 

Waldrohrbach. 

Muîhausen  n  existe  plus  ;  Nussdorf  fut  vendu 
en  ^  508  à  la  ville  de  Landau  par  Conrad  de 
Heydeck. 

Madenbourg  (Madelboùrg,  Magdenbourg,  Mag- 
dalenbourg),  dont  le  nom  se  rapporte,  suivant 
quelques  historiens,  au  couvent  de  femmes  de  s^* 
Madeleine  de  Tabbaye  de  Clingenmunster,  est  cité 
dès  le  commencement  du  douzième  siècle.  L'an 
^H  07  se  rencontre  le  nom  d'un  chevalier  dé  Ma- 
delberg.  Toutefois  le  plus  ancien  document  qui 
soit  parvenu  jusqu'à  nous  n'est  que  de  4^76.  U 
y  est  relaté  une  vente  de  biens  faite  par  la  com- 
tesse Idda  de  Madenberg,  veuve,  à  ce  qu^il  paraît, 
du  Vogt  ou  burgrave  impérial.  Après  la  mort  de 
Gebhard  son  fils  dont  le  nom  apparaît  en  ^  ^  93 
et  \  209,  Madenbourg  passe  aux  mains  de  la  fa- 
mille de  Linange,  déjà  investie  du  château  de 
Landeck  depuis  Frédéric  de  Linange,  premier 
Landvogt  du  Spiregau.  L'origine  de  cette  nou- 
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vrile  acquisition  remonte  selon  toute  apparence 
aux  troubles  de  l'interrègne^  pendant  lesquels 
1  evèque  de  Spire^  Henri  U^  comte  de  Linange^ 
confia  à  la  vaillante  épée  de  ses  parents  la  garde 
de  Madenbourg  qui  finit  par  devenir  une  pro- 
priété de  ces  puissants  dynastes.  Dans  la  seconde 
moitié  du  quatorzième  siècle^  par  suite  de  fré- 
queifts  engagements^  il  appartenait  pour  deux 
tiers  aux  Landschad  de    Steinach  et  pour  un 
tiers  aux  Eœmmerer  de  Worms^  auxquels  vin-* 
rent  se  joindre  d'autres  ganerbes.  Des  mariages 
oa  de  nouvelles  impignorations  le  firent  par-^ 
venir  aux  Sickingen  et  aux  Fleckenstein.  L^un 
de  ces  derniers,  le  chevalier  Frédéric  de  Flec- 
kenstein  qui  y  mourut  en  î  452,  en  possédait  la 
moitié.  En  i  449  on  trouve  le  nom  de  Reinhard 
de  Neiperg  co-propriétaire.  Un  autre  Frédéric 
de  Fleckenstein,  qui  dans  un  document  de  4  464 
se  nomme  seigneur  de  Madenbourg,  baron  de 
Jiagstuly  s' étant  déclaré  en  faveur  de  Louis  le 
Noir  de  Veldeiîz  contre  Frédéric  le  Victorieux, 
celuiKîi  chargea  son  vassal  Frédéric  de  Rosen- 
Wg  de  s'emparer  du  château.  Le  lieutenant  de 
l'électeur,  qui  avait  été  frustré  par  son  cousin^ 
seigneur  de  l'endroit,  de  la  part  qui  lui  revenait 
dans  la  succession  maternelle,  s'empressa  d'ac-^ 
cepter  une  mission  si  favorable  à  ses  griefs 
personnels.  Connaissant  pariaitement  les  lieux, 
il  enleva  Madenbourg  par  escalade  dans  la  nuit 
du  6  mai  4470  et  jeta  son  parent  déloyal  au 

45 
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cachot.  Ce  fait  d^armes  est  célébré  en  vers  rimes 
par  Michel  Beheim,  historien-poète  contempo- 
rain. Après  plus  de  deux  mois  de  détentioB; 
Fleckenstein  se  laissa  déterminer  par  Erph,  abbé 
de  Clingenmunster^  à  reconnaître  les  droits  de 
Rosenberg,  que  celui-ci  céda  sur-le-champ  à 
son  suzerain  pour  deux  mille  florins^  sous  con- 
dition  de  rachat  par  les   Fleckenstein.   D'une 
convention  de  4  479  entre  les  habitants  de  Nuss- 
dorf  et  Jean  de  Gemmingen^  bailli  palatin  de 
Germersheim,  il  appert  qu'en  cette  année  Phi- 
lippe ringéûu  possédait  encore  une  partie  du 
château  avec  droit  d'ouverture.   En  ^488  les 
Heydeck  Toccupaient  seuls  en  entier.  Comment 
et  depuis  quand  tenaient-ils  le  magnifique  ior 
maine  ?  On  ne  le  sait.  Vingt  ans  plus  tard  Fun 
d'eux,  Conrad  de  Heydeck,  abandonna  à  la  ville 
de  Landau  le  village  de  Nussdorf  avec  la  dîme 
de  Bornheim,  pour  la  somme  de  trois  mille 
florins.  En  i'ôii  Odile  sa  veuve  vendit  pour 
quinze  mille  florins  le  château  et  ses  dépen- 
dances au  duc  Ulric  de  Wurtemberg,  qui  se  vit 
obligé  de  le  vendre  à  son  tour  à  l'évéque  de 
Spire,  en  ^  S^  6,  au  prix  de  quatorze  mille  flo- 
rins, dont  le  montant  devait  être  acquitté  par 
la  ville  de  Landau  tenue  en  gage  par  le  prélat. 
C'est  ainsi  que  le  château  revint  par  droit  d'achat 
aux  mêmes  mains  qui  l'avaient  possédé  trois 
siècles  auparavant  à  titre  de  don  impérial.  E^ 
4525  il  fut  pris  et  incendié  par  la  bande  de 
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|iIii6sdOTf^  avec  laquelle  la  gtinisbn  épiscopale^ 
composée  de  gens  du  bailliage  de  Lauterbourg 
6008  les  ordres  de  Nicolas  de  Wynstall^  eut  bâte 
de  fraterni$er  eu  se  livrant  à  de  scandaleuses 
orgies.  Le  châtiment  ne  se  fit  {ms  attendre.  Les 
ebefe  exj^rent  leur  félonie  en  prison^  et  la 
flmltitttde^  obligée  de  reconstruire  à  ses  frais 
le  dbàteau  ruinée  retourna  pour  quelque  temps 
à  Técole  de  la  discipline  et  de  la  tempérance.  Il 
fat  de  nouveau  saccagé  par  le  margrave  Albert 
Aici]»ade,  au  moment  où  l'évéque  Philippe  de 
Flœrshdm  en  achevait  la  reconstruction.  Malgré 
la  rs^dte  des  pillard3>  parMtement  experts  ^i 
paraîMe  besogne^  il  lettf  échappa  cent  trente- 
^qoalre  hectolitres  de  vin.  Le  prélat  avait  Mt  relever 
la  porte  principale  du  château^  sur  laquelle  se 
trouve  le  millésime  4549  avec  cette  inscription  : 
^  Uadinburg  bin  ich  gênant^ 
PfsUzgraf  (kerg  hat  mich  kauft  us  des  von 

Wurtmhergs  Hant, 
kn  imr  fmff  zehm  hundert  zehn  fûnfund  ein 
fSf  H.  Jaeah  Abent  nam  er  mich  ein. 
Hat  mich  Maria  zu  eigen  gegehen, 
Got  d&r  Berr  geh  ihm  dos  ewig  Leben.  » 
En  ces  temps  périlleux  im  caveau  particulier 
a^*vait  de  dépôt  aux  archives  de  Tévéché.  Au- 
éesMs  de  la  porte  d'entrée  de  la  partie  centrale 
èa  ehàieau  se  lit  une  autre  inscription  ainsi 
conçue: 

«   Fdft  6oUes    Gnaden  Philipps   Bischoff  zu 

48. 
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Speyer  und  Probst  zu  Weissenburg  :  der  Baw 
gemacht  worden  anno  \  580.  » 

Le  milieu  de  la  pierre  porte  les  armes  de 
Spire,  de  Wîssembourg  et  de  Flœrsheim.  Soli- 
taire et  délabré  pendant  de  longues  années, 
Madenbourg  fut  reconstruit  une  troisième  fois 
sous  Févêque  Eberhard,  baron  de  Dienheim.  De 
cette  époque  datent  deux  élégantes  tourelles  dé- 
corées des  armes  de  Tévéché,  de  la  prévôté  de 
Wissembourg  et  de  la  famille  noble  du  prélat 
avec  deux  inscriptions  identiques.  Tune  de 
^595,  l'autre  de  4594  : 

tt  Eberhardus  D.  G.  episcopus  Spirensis  et 
prœpositus  Weissenburg.  impertalis  aulœjudex.  » 

Pris  et  repris  dans  le  cours  du  dix-septième 
siècle  par  les  Français,  par  les  Suédois  et  par  les 
Impériaux,  rendu  à  l'Eglise  de  Spire,  Tan  ^  650, 
en  exécution  du  traité  de  Westphalie,  puis  placé, 
en  ^  679,  par  la  paix  de  Nimègue  sous  la  sou- 
veraineté de  la  France,  Madenbourg  fut  enfin 
rasé,  en  i  689,  par  le  général  baron  de  Montclar. 
A  partir  de  cette  époque  le  bailli  épiscopal  ré- 
sida à  Arzheim.  C'est  à  ce  château  que  se  rap- 
porte la  xomance  du  poète  Uhland  :  Drei  Frcfu- 
lein  saKn  vont  Scklosse. 

Du  haut  de  ces  vastes  ruines,  vendues  à  des 
particuliers  pendant  la  Révolution  avec  près  de 
cinquante  hectares  de  forêts,  la  vue  s'étend  au 
loin  sur  les  deux  rives  du  Rhin,  couvertes  de 
villages  où  régnent  l'abondance  et  le  bien-être- 
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Les  regards  s'attachent  surtout  aux  sites  enchan- 
teurs de  la  vallé  de  Gossersweiler  et  au  pano- 
rama si  bizarre^  si  original  des  montagnes  de 
Dahn^  que  la  nature  semble  avoir  taillées^  grou- 
pées^ séparées  et  entassées  pour  en  composer 
des  tableaux  destinés  à  exciter  Féternelle  ému- 
lation des  peintres  de  paysage. 

Le  mont  Rodenberg^  sur  lequel  Madenbourg 
est  assis^  se  relie  aux  roches  de  Scharfenberg, 
d'Anebos  et  de  Trifels.  Au  pied  de  l'antique  for- 
teresse s'étend  le  village  d'Eschbach,  cité  l'an 
À  234  dans  un  titre  de  l'abbaye  d'Eusserthal.  On 
y  récolte  du  vin  rouge  fort  estimé. 

A  Tévêque  de  Spire  appartenaient  de  plus  les 
trois  quarts  du  bailliage  de  Dahn  composé  des 
villages  de 

Bruchweiler 
Dahn 
Erfweiler 
Fischbach 

Hauenstein  (Petra  pertusa,  buvd^'btod^cncr  gctt, 
pierre  pertuis) 

Hinter-Weidenthal  (en  partie) 
Schindhardt. 

Le  haut-  et  le  bas  bailliage  de  Lauterbourg^ 
autre  propriété  de  Tévêque  de  Spire,  compre- 
naient la  belle  forêt  du  Bienwald  et  les  locali- 
tés suivantes,  savoir,  le  premier  : 
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Asckhach 

Jockgrim 

Keidenbourg 

Lauterhaur^ 

Motheren 

Neeieiller 

Nieder-Lauterbach 

OheT'-Rœdern 

Rheimuhem 

Salmbmh 

Sehaffhcmsen 

ScheibenJmrd 

Siegen 

Stundwiller  ; 

le  second  : 

Bûchelberg 

Hatzenbûhl 

Hayna 

Herxheim'Sur-le-Klingbach 

Herxheimweyer 

Rûlzheim 

Sckaidt. 

Le  Bienwald,  silva  apiatica,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Lauter,  a  une  superficie  d^envîron 
douze  mille  lieclares.  Ancienne  propriété  des 
burgraves  de  Lauterbourg,  il  fut  cédé  avec  leur 
comtés  en  ^254,  par  Tempereur  Guillaume  à 
Tévêque  de  Spire  Henri  11^,  comte  de  Linange. 
Près  du  village  moderne  de  Bûclielberg,  situé 
au  milieu  de  la  forêt^  coulent  deux  sources^ 
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dont  Teau,  bien  que  froide  et  limpide,  exhale 
une  odeur  désagréable  :  le  Heilbrunnen  et  le 
Gesundheitsbrunnen.  Les  vertus  qu'on  attribue 
à  Tune  d'elles  et  la  fraîcheur  dont  on  y  jouit 
pendant  les  grandes  chaleurs  en  font  un  char- 
mant but  de  promenade. 

L'administration  de  ces  terres  était  répartie 
entre  un  grand-bailli  (Ober-Amtmann),  un 
greffier  (Amtsschreiber),  un  receveur  (Amts- 
keller)^  un  greflBer-tabellion  (Ausfauth),  un  pré- 
posé à  la  conservation  des  forêts  et  de  la  chasse 
(Waldfauth)  et  un  prévôt  (Oberschultz).  Un  rece- 
veur particulier  (DomschafiFner)  était  chargé  de 
percevoir  les  rentes,  redevances  et  autres  béné- 
fices appartenant  au  Grand-Chapitre  de  Spire; 
celui  de  i  766  se  nommait  Conegliano,  celui  de 
^T85  Hemberger. 

En  ^mi  l'abbé  Rudiger  rendit  à  l'électeur 
palatin,  à  titre  de  fief  masculin,  la  moitié  des 
quatre  villages  d'Altenstadt,  de  Schweighofen, 
de  Schleithal  et  d'Ober  -  Séebach,  conformé- 
ment à  l'ordre  de  choses  qui  avait  existé  avant 
4504,  époque  où  l'empereur  Maximilien  I  en- 
leva à  l'électeur  la  Landvogtei  ainsi  que  ces  vil- 
1^,  qui  en  formaient  une  partie  intégrante 
depuis  l'empereur  Sigismond,  malgré  l'acte  ré- 
parateur de  Henri  VIT,  de  ^  51 1 ,  en  faveur  de 
l'abbaye.  Toutes  les  réversales  données  à  la  ville 
de  Wissembourg   depuis  l'électeur  Louis    le 


252 

Barbu  portent  :  «  In  welche  Landvogiey  dmm 
die  ehrsamen  Mtk,  Bnrger  und  Gemeind  der 
Stadt  Weissenburg  und  auch  die  ganze  Mundat 
von  Reichsdœrfern,  nemlich  Schleithal,  Seeback, 

Altenstadt,  Schweighofen gehœren.  »   tes 

quatre  localités  ci-dessus  furent  retenues  par 
l'empereur  pour  lui  et  pour  Tempire  sous  le 
nom  de  villages  impéricmx  immédiats  jus<iu'au 
moment  de  la  transaction  qui  intervint  entre 
Tabbé  et  Félecteur,  à  la  suite  d'une  décision  de 
Tempereur  Cbarles  Quint,  du  8  mai  4521, 
portant  restitution  de  pe»  villages  a  Louis  le 
Pacifique  pour  prix  de  ses  services.  Enfin  par 
une  convention  conclue,  le  9  juillet  4709,  à 
Dusseldorf  entre  l'électeur  palatin  et  Tévêquc 
de  Spire,  la  moitié  de  ces  villages  qui  apparte- 
nait au  palatin  revint  au  prévôt  de  Wissembourg, 
en  échange  des  droits  que  celui-ci  avait  sur  la 
moitié  du  bailliage  de  Landeck.  Par  la  même 
convention  Tévéque  récupéra  la  moitié  des 
quatre  villages  de  la  vallée  de  Nieder-Scblet- 
tenbach,  que  les  palatins  avaient  possédée  depuis 
4522  à  titre  hypothécaire.  Le  bailliage  d'Alten- 
stadt  appartenait  donc  en  totalité  depuis  4709aa 
prince-évêque  de  Spire,  en  sa  qualité  de  prévôt 
du  Chapitre  de  Wissembourg  qui  en  était  patron 
et  décimateur  universel. 

L'église  d'Altenstadt,  remarquable  à  plus  d'un 
titre,  fut  reconstruite  en  partie  après  la  guerre 
des  paysans  par  le  prévôt  Rudiger,  à  Taide  des 
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Biatérkux  provenant  de  là  destruction  de  Semt- 
Etienne.  La  tour  est  de  Troque  de  Fabbé 
Samuel^  e'est-à-dire  du  onzième  sâècle.  La  nef 
du  milieu  semble  avoir  conservé  son  caractère 
primitif^  tandis  que  presque  tout  le  re^  a  subi 
de  grandes  modifications.  Deux  rangées  de  pi* 
liers  carrés  soutiennent  des  arcades  en  plein 
cintre.  Le  portail  actuel  est  de  4  528.  L'inscrip- 
tion du  linteau^  parfaitement  conservée^  transmet 
le  souvenir  de  Tabbé  Liuthard^  fondateur  de 
l'église  de  Saint-Etienne  dont  elle  décorait 
l'entrée  principale  depuis  Tannée  4052.  Elle  est 
ainsi  conçue  : 

S^  «  Hoc  qui  ccmohium  cupitis  trmksire  décorum 
Poseite  supremam  Abbaii  veniam  Liuthardo.  » 

Suberam. 
Traduction  : 

Vous  qui  désirez  passer  par  ce  beau  ccenobium, 
demandez  le  pardon  suprême  pour  Vahbé  Liun 
thard  (priez  pour  son  âme). 

L'S*^  placé  avant  Hoc  est  le  monogramme  du 
Christ.  Le  mot  Suberam^  ajouté  plus  tard^  n'a 
aacun  sens.  Quant  aux  bas-reliefs  de  ce  mor- 
ceau de  sculpture^  je  suis  heureux  de  pouvoir 
citer  le  jugement  d'un  archéologue  distingué^^ 
M.  Victor  Guerber,  curé  à  Haguenau^  qui  a 
bien  voulu  mettre  à  ma  disposition  son  savant 
rapport  sur  l'église. 

«  Ils  ont  le  cachet  de  l'époque  romane  secofh- 
daire  qui  cdincide  awc  le  onzième  siècle.  Un 
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feston  roman  en  fait  le  tour  en  forme  de  rin- 
ceaux composés  du  lis  végétal  (non  du  lis  de 
blasonj.  Cest  la  fleur  ordinaire  des  ornements 
romans.  Le  linteau  est  partagé  en  sept  champs 
ou  cercles  entrelacés;  le  cercle  du  centre  ren- 
ferme une  main  sortant  d'un  nuage  et  se  déta- 
chant  sur  une  croix  grecque.  Cest  le  symbole  du 
Père  Etemel.  La  croix  forme  l  auréole  de  Dieu; 
V auréole  croisée  est  le  privilège  des  trois  per- 
sonnes divines....  Les  deux  cercles  de  droite  et 
de  gauche  renferment  deux  animaux  d'une  exé- 
cution fort  peu  soignée,  mais  quun  examen  at- 
tentif permet  de  prendre  pour  deux  agneaux.  Us 
deux  cercles  avoisinant  ceux  des  agneaux  ren- 
ferment chacun  un  ornement  en  rinceaux  de  lis 
romain.  Les  lis  sont  réunis  deux  d  deux  par  un 
nœud  et  forment  au  nombre  de  huit  une  sorte  de 
croix  végétale.  Enfin  les  deux  cercles  des  ex- 
trémités contiennent  comme  moulure  des  nœuds 
romans  ou  mystiques.  » 

Le  village  d'Âltenstadt  a  pour  annexes  le 
Geit^shof^  ancienne  propriété  de  l'Ordre  de 
Malte^  le  Gutteuthof^  le  Geisberg  et  le  moulin 
die  Saint-Remy.  Schweighofen^  qui  en  dépendait 
an  spirituel  et  au  temporel,  a  aujourd'hui  entre 
autres  annexes  le  Haftelhof^  cité,  en  4470^  avec 
dnpelle  et  bénéfice,  dans  les  registres  synodaux 
de  Spire  et  reconstruit,  en  4775,  par  M.  de 
Weber,  bailli  de  Germersheim.  La  belle  cha- 
pelle^ desservie  avant  la  Révolution  par  les  reli- 
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d'obligation  deux  messes  par  semaine  ^  est 
tomb^,  en  4  800^  sons  le  marteau  utilitaire.  La 
bergerie  était  renommée. 

Le  bailliage  de  Saint-ftemy,  administré  jadia 
par  an  seal  Schnitheiss  et  tenu  comme  fief  îm-' 
pénal  par  les  Fleck^stein^  fat  cédé  par  eax  en 
soa^fief^  quant  k  Tayocatie^  à  d'autres  nobks* 
Le  dernier  de  oeu!!&-ci>  Philippe  de  Hdienhausen^ 
pmtsre  chevalier  et  vassal  des  Fleckenstein, 
comme  il  se  nomme  lui-même  dans  un  doea--< 
ment  public^  en  fit  don  i  l'abbé  Eberbard> 
comte  de  Sarrebruck^  qui  racheta  tous  les  droits 
attachés  ao  bailMage^  du  consentem^at  de  Henri 
de  Fleekenstein  et  de  l'empereur  Charles  IV. 
Ce  dernier  confirma  à  notre  abbaye^  en  A  568^ 
la  pleine  et  entière  possession  des  yillages  dont 
il  se.  composait,  La  demeure  des  tenanciers^ 
^gisteg^  située  à  Steinfeld^  oceupait  proba>^ 
blement  Templac^nent  de  l'ancieime  cour  de^ 
mimcale  ou  domaniale  (Huhhof),  à  côté  de 
l'église,  où  se  trouvait  encore  en  dernier  lieu  la 
grange  aux  dîmes.  Plusieurs  raisons  appuient 
cette  suppoiâtion  :  l'ét^kdoe  de  l'espace  en 
qaesticm,  la  position  de  l'église  au  nilieu  èè 
Veoclos-barrière  ^itre  le  haut-  et  le  bas  village^ 
lé»  restes  de  profondes  fondations  au  nord  de 
^^^sè  et  surtout  une  grosse  pierre  iirforme  du 
âmefiènd-snr  lafuelle;^  s'il  faut  ^»  ^oire  les 
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vieux  livrds  terriers^  s'asseyait  le  receveur  du 
C^pitre  pour  percevoir  certaines  redevances 
foncières  fauf  dm  Stein  zimen).  Ne  serait-il  pas 
permis  de  voir  dans  ce  Zinsstein  le  Dingstein 
féodal  des  maUs  ou  plaids  de  district?  Au  moyen 
âge  les  fermiers  collongers  CHufmer  ou  HuberJ 
formaient^  sous  la  présidence  du  maire  (MafferJ, 
une  espèce  de  jury  qui  prononçait  au  Dinghof 
ou  Hubhof  sur  les  diiérends  rdatifs  à  l'exploita* 
tion  des  terres  d'une  abbaye.  Gappsweyer  figure 
sous  le  nom  de  Capsw^ler,  c'est-^-dire  Kraut- 
weiler^  dans  une  donation  faite  à  l'abbaye  de 
Walbourgen^>i29. 

Dans  plusieurs  villages  du  baiUiage  d'Àlten- 
stadt^  à  Nieder-Schlettenbach^  à  Fimternheim  et 
à  Bobenthal^  étaient  disséminés  quelques  serfe 
ou  hommes  propres^  connus  sous  le  nom  de 
gens  du  roi  (Kcenigsleute).  Ils  relevaient  du 
bailliage  bipontin  de  Wegelnbourg^  qui  compre- 
nait Hirschthal^  NothweUer,  Rumbach  et  SckxB- 
nau. 

Chateàu-fort  de  Wegelnbourg. 

Wegelnbourg^  admirablement  ^tué  sur  une 
montagne^  près  de  Fleckenstdn  et  de  Hoheu- 
bourg^  fut  dévasté,  en  4  272,  par  les  Strasbour- 
geois  et  par  le  Landvogt  d'Alsace^  Otton 
d'Ochsmistein,  parce  qu'il  renfermait  des  en- 
nemis  de  la  paix  publique.  Engagé,  en  A  550, 
par  l'empereur  Louis  IV  à  ses  neveux,  comtes 
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palatins  du  Rhin^  avec  d'autres  torres  suscep- 
tibles d'être  rachetées^  Wegelnbourg  passa  lors 
du  partage  du  Palatinat^  de  A  44  0^  aux  mains  de 
Louis  et  d'Etienne^  fils  de  l'empereur  Ruprecht. 
Sept  ans  après^  Etienne^  duc  de  Deux-Ponts^ 
fit  un  échange  avec  son  frère  et  resta  seul  pro- 
priétaire du  château.  Au  seizième  siècle  il  fut 
donné  en  fief  à  Jean  de  Dersch.  Après  sa  des- 
truction par  le  baron  de  Montclar,  en  4  680,  le 
siège  du  bailliage  fut  transféré  à  Schœnau. 


CHAPITRE  IL 

Depuis  4526  TAUeniague  était  désolée  par 
une  épidémie  vulgairement  appelée  la  suettç 
anglaise  ^  L'évéque  de  Spire^,  Georges,  comte 
palatin  du  Rhin  et  duc  de  Bavière,  y  succomba 
à  Kisslau  et  fut  inhumé  au  centre  de  h  cathé- 
drale, dans  la  tombe  de  Tévêque  Emich  de 
linange.  Le  souvenir  de  sa  douce  piété  et  de  la 
prudence  qu'il  déploya  pendant  les  troubles  de 
I  époque  a  été  conservé  à  la  postérité  par  cette 
ifiscriptioii  : 

«  R^erendo  atque  illustri  Principi  ac  Do-- 
mno  Georgio,  episcopo  Sfpirensi  ac  Comiti 
pakuino  Rheni  Ducique  Bavariœ,  admirandâ 
clemmtiâ,  prudentiâ  et  pietate  undique  com- 
picuo,  o/G^  demum  flctgranti  anqlico  sudore  im^ 
mturâ  morte  defuncto,  pins  in  episcopatu 
^cessor  Philippus  a  Flersheim  hoc  monumenr^ 
tum  instiluit.  Obiit  nutem  mno  Salutis  4329^ 
die  27  Septemhris. 

Qui  œterna  linee  fruatur.  » 
Il  eut  pour  suecess^ir  le  beau-fr^e  du  che^ ,  *?«•'?«*!»?". 

*  de  Ift  ptévfné  de 

vtlier  François  de  Sickiage»,  Philippe  U,  baro»  YI^m^'ôS 
de  Fkersheim,  dont  TEfeli^e  de  Spire  aime  à  8«      ^^' 
mppder  les  nombreux  et  ifinportiants  services* 
Je  ne  paiierai  ici  que  des  négoclatiQ»s  tendant  k 

1  flèyre  miliaire  sans  exanthème. 
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anroxer  à  la  mense  éjÀscopale  la  prévdté  prin- 
cière  de  Wissembourg. 

Rudiger  devenu  vieux  et  infirme  demandait 
un  coadjuteur.  La  Cour  impériale^  tout  ensemcm- 
trant  disposée  à  acquiescer  à  ses  VaëUx,  n'enten- 
dait voir  conférer  qu'à  un  prêtre  d'une  fin 
éprouvée  une  dignité  à  laquelle  était  attaché  le 
droit  de  suffrage  aux  diètes  de  Yempiie.  A  h 
suite  d'activés  démarches  d'un  personnage  fort 
en  crédit^  nommé  Held^  approuvées  par  Ru-^ 
diger  lui-même^  on  jeta  les  yeux  sur  un  parent 
de  Held,  Michel  Gillig  ou  Gillis,  prévôt  de  la 
collégiale  de  Neuhausen  * .  La  nomination  de 
Gillig  à  la  coadjutorerie  fut  confirmée  par  le 
pape  et  ratifiée^  le  45  mai  4558^  par  Ferdinand, 
roi  dés  Romains.  Rudiger  mourttt  le  7  jtâlet 
A  545  dans  Tabbaye  de  Rénédictins  de  Sainte^ 
Walpurge  ou  Walbourg^  qu'il  avait  adimnistrée 
depuis  une  quinzaine  d'années^  du  consentement 
de  Charles  Quint  et  du  Palatinat^  et  dont  le  pqie 
Paul  III  ordonna  l'incorporation  à  notre  pré- 
vôté, le  44  mai  4546^.  Son  corps  fut  tradisporié 
à  Wissembourg  le  9  juillet  4545  et  inhumé 
dans  l'intérieur  de  cette  même  Collé^ale  dost  il 
s'était  si  courageusement  efforcé  de  sauv€|farder 
les  droits  méconnus.  Le  nionumentqu'oii  lidilain 
près  de  sa  tombe,  dans  le  chœur  de  la  Stûnte^- 
Vierge,  et  devant  lequel  s'arrêta  plus  d'une  kk 
l'illustre  Sohœpflin,  portait  cette  inscription  : 

1  près  de  Worms. 

2  Pièces  justMcAt.  num.  34. 
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«  Anna  Domini  MDXLV  die  septimo  mensU 
MU  obiit  reverendus  Pater ^  Dominus  Rudigerus, 
hjus  Ecclesim  Prœpositus;  cujus  <mima  in  pace 
reguiescat. 

Reverendi  in  Christo  Patris  ac  Domtni,  Do-- 
mini  Rudigeri,  hujus  Ecclesiœ  Abbatis  ultimi, 
frimique  Prcepositi  epitaphiuM  : 
Sacras  qui  quondam  vivens  has  rexerat  œdes 

Conditur  hic  gelidâ  nunc  Rudigerus  humo. 
Huic  Deus  omnipoiens  miserattis  vincla  felaxei 

Mortis  et  ad  vitœ  liminapandat  iter.  » 

L^dbbayë  àé  Walbourg,  fondée  sur  la  lisière 
de  la  forêt  de  Haguenau  vers  la  fin  du  onzième 
siècle  et  confirmée^  Fan  4  4  02^  par  line  bulle  de 
Pascal  11^  avait  été  cruellement  éprouvée  pai* 
les  événements  de  4à25.  Elle  forma  une  dé-» 
pe&dance  de  notre  Chapitre  jusqu'en  4684^ 
époque  où  par  arrêt  du  Conseil  souverain  d'Al-" 
Uice  cette  adjonction  fut  annulée.  Par  lettrée 
patentes  du  inois  de  décembre  4  687^  enregis^ 
ti^le  9  février  4688,  Louis  XIV  autorisa  le 
car«Ënal  de  Furstenberg,  évêque  de  Strasbourg, 
à  en  appliquer  les  revenus  à  son  séminaire. 
Elle  comptait  parmi  ses  propriétés  Walbourg, 
IHirrenbach  et  Laubach.  Ce  dernier  village  lui 
fct  vendu  par  l'abbaye  de  Neubourg,  suivant 
une  charte  de  4578.  Quant  aux  villages  de 
Hirschthal  et  de  Schœnau,  qu'elle  avait  reçus, 
ea  4429,  de  Godfried   de   Fleckenstein   avec 

46 
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Mattstall  et  autres  lieux^  ils  passèrent  à  la 
maison  de  Deux-Ponts.  Elle  possédait  de  plus  le 
droit  de  pèche  de  six  étangs^  celui  d'aflTouage 
dans  la  forêt  de  Haguenau^  des  prairies  et  des 
terres  arables  sises  à  Huttendorf^  à  Schalken- 
dorf^  à  Wintzenheim^  à  Ergersheim^  les  grosses 
et  les  menues  dîmes  de  Kriegsheim^  une  rente 
de  cent  trente-sept  livres  deniers^  poids  de 
Strasbourg  etc. 

Le  coadjuteur  s'attendait  à  recueillir  la  double 
succession  du  défunt.  Mais  le  nouvel  électeur,  Fré- 
déric 11^  stimulé  parFoxemple  d'autres  souverains, 
ne  lui  était  rien  moins  que  favorable.  A  peine  eut-il 
appris  la  mort  deRudiger,  qu'il  ordonna  à  son  dé- 
légué de  Haguenau,  Henri  de  Fleckenstein,  baron 
de  Dagstul,  de  prendre  possession  du  couvent  de 
Walbourg.  Balançant  encore  entre  une  accession 
publique  à  l'Union  de  Smalkalde  et  la  fidélité 
qu'il  devait  à  l'empereur  son  maître,  il  com«* 
mença  par  se  déclarer  ouvertement  contre  Gillig 
en  faisant  occuper,  le  42  juillet  4545,  Saint- 
Remy  et  ses  dépendances.  Le  coadjuteur  eut 
beau  protester.  Il  fut  chassé  du  château  et  ren- 
voyé à  Wissembourg  par  Sébastien  Yogelsberger 
et  Jean  Marquard,  bailli  d'Âltenstadt.  Ces  deux 
agents  palatins,  sans  perdre  de  temps,  se  firent 
prêter  le  serment  de  fidélité  en  présence  de 
leurs  troupes,  qui,  au  dire  d'un  contemporain» 
ne  se  retirèrent  qu'après  avoir  fait  main-basse 
sur  les  chapons,  les  oies  et  les  porcs.  Volgels- 
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berger^  noJnmé  gouverneur  du  château^  de- 
manda les  clefs  de  la  chancellerie^  recommanda 
aux  dianoines  d'être  prudents  et  leur  fit  eiitre-^ 
voir  une  amélioration  de  leurs  jpr^endes.  Vers 
le  même  tënips  lé  dabinet  de  Heidelbei^  dé- 
clarait nulle  toute  aliénation  de  biens  faite  par 
le  prévôt-administrateur  de  Walbourg  sans 
l'approbation  de  TélecteUr,  patron  du  monas^ 
tère;  Ces  faits  inquiétèrent  vivement  Tévêque. 
Q  y  avait  longtemps  qu'il  était  obsédé  de  tristes 
pressentiments,  lorsqu'enfin  à  la  diète  de 
Wottfls,  de  4545,  son  secrétaire  Conrad  Jung 
reçut  de  Jean  Blicker  Landschad,  maréchal  de 
la  Cour  palatine,  Tavis  confidentiel,  qu'il  était 
urgent  de  travailler  à  l'incorporation  de  la  pré-- 
voté  et  de  réaliser  enfin  le  vœu  de  Mathias  de 
Rammung<  A  partir  de  ce  ilioment  il  y  eut  des 
pourj^lers  à  Spire,  à  Heklelberg  et  à  Udenbeim^  * 
Pencbnt  que  l'évêque  ne  se  préoccupait  que  Abé 
droits  et  de  la  sécurité  à  venir  du  diocèse^  le 
palatin  ne  songeait  qu'à  faire  une  bonne  spécu- 
^hn  finandère.  Quant  au  Grand-Chapitre  de 
Spire,  consulté  sur  l'opportilnité  dé  l'annexion^ 
U  n'hésita  pas  à  adhérer  au  projet,  tout  en 
ffitimant  ainsi  que  l'évêque,  qu'il  fallait  préa- 
lablement en  référer  à  Gillig  et  au  Chapitre  de 
Wissembourg.  En  conséquence  le  doyen  de  la 
cathédrale,  accompagné  du  syndic,  se  rendit  à 
Wissembourg  pour  entendre  les  observations 

1  aujourdliui  Philippsbourg* 

^6. 
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du  doyra  Jean  Ange]i.  L'électeur  de  son  c6té 
convoqua  le  Chapitre  à  Germersheim^  afin  de 
lui  exposer  ses  vues.  Dans  la  conférence  qui  s'y 
tint^  le  46  septembre^  en  présence  de  iem 
Angdi  et  des  chanoines  Beatus  Dîetrich  et  Si- 
mon Brœl^  délégués  du  Chapitre^  le  docteur 
Altenstein^  maréchal  de  la  Cour^  s'efforça  de 
justifier  la  conduite  de  son  maître  :  «  Il  na 
agi  que  dans  Vintérét  de  la  prévôté^  dont  il  vmt 
mettre  les  possessions  à  Vahri  des  convoitises  et 
des  usurpations  séculières  ;  U  ne  souffrira  pas 
que  le  gouvernement  en  soit  confié  à  GiUig, 
dont  le  fauteur^  l'ambitieux  Held,  kdi  de  V empe- 
reur et  des  princes  de  V empire^  pourrait  sus- 
citer des  hostilités  regrettables^  Il  propose  par 
conséquent  un  autre  candidat,  noble  d'ex- 
traction,  instruit  et  économe,  du  choix  de  qtd 
l'on  n'aurait  qu'à  se  féliciter.^  Les  dénués 
promirent  de  transmettre  ce»  ouvertures  aa 
Chapitre,  sans  dissimuler  les  obstables  que 
rencontrerait  le  dessein  de  Télecteur  d^annuler 
une  nomination  œnonique.  1ers  ta  même 
époque  le  doyen  de  la  cuthédrale  iat  invité  à 
faire  agir  un  ami  de  Gillig^  Jean  HartmanD, 
chanoine  de  Saint-Germain  de  Spire«  Ce  der- 
nier^ n'écoutant  qm  la  voix  du  devoir,  s'em- 
pressa de  représenter  ait  coadjuteur  les  dis<- 
positions  équivoques  de  TélecteiHr^  la  situation 
critique  du  Chapitre  de  Wissembourg^  l'im- 
minence  du  péril  et  par  suite  la  nécessité  de 
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eéder.  GiUig^  précédemment  invité  par  Held  à 
8é  tenir  à  Fécart  et  à  ne  prendre  aucun  en- 
gagement^ lui  expédia  un  courrier  à  Cologne 
pour  le  mettre  au  courant  de  ce  qui  se  passait. 
Le  40  octobre  le  secrétaire  de  révéché  apprit 
quelques-un^  des  conditions  formulées  par  le 
eibiOêt  de  Heidelberg.  Hèld  ne  restait  pas 
inactif.  Les  intrigues  se  croisaient  dans  tous 
les  sens^  qumd  enfin  Télecteur  fit  déclarer^ 
k  i^  décembre^  par  le  docteur  Hartmann  son 
ehancelier^  qu'il  ne  tolérerait  à  Wissembourg 
à  la  tète  de  la  prév6té  que  Tévéque  Philippe  11^ 
baron  de  Flœrsheim*  Il  est  vrai  que  ses  exi- 
gences fiscales  traduisaient  cette  concession 
apparente  en  une  somme  de  quarante-cinq 
mille  florins*  D'autre  part  le  coadjuteur  ne 
consentait  à  échanger  ses  droits  que  contre 
uue  rente  annuelle  de  mille  florins.  «  Loin 
d'être  profitable  au  Grand-Chapitre^  fit  observer 
le  sec^taire^  l'annexion  de  la  prévôté^  à  des 
conditions  si  onéreuses,  ne  servirait  quà  en 
préparer  la  rtHne.  »  L' évéque  lui-même  en 
mi  presque  à  regretter  les  démarches  qu'il 
avait  faites.  Néanmoios  il  recommanda  aux 
dignitaires  de  la  cathédrale  de  peser  mûre- 
ment les  conséquences  d'une  rupture^  dont  il 
déclinait  d'avaiKse  la  re^nsabiMté.  On  se 
remit  à  négocia.  Le  coadjuteur>  mod^ant 
ses  prétentions^  se  décida  à  accepter  une  pen- 
sion viagère  de  six  c^s  florins^  jointe  à  la 
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promesse  d'un  canonicai  à  Worins  ou  4l'uné 
indemnité  convenable.  Quant  à  T^ecteur^  on  le 
pria  de  se  cont^iter  de  vingt  mille  florins  et 
de  prendre  en  considération  les  frais  ultérieurs 
de  l'affaire  à  Rome  et   à   la  Cour  impériale. 
Assuré  du  succès^  Frédéric  demeurait  sourd  à 
toutes  les  sollicitations.  Peu   lui   importait  le 
poids  des  dettes  qui    faisait   gémir   la  oban-- 
cellerie  épiscopale.  Après  de  longs  débals  sur  la 
fixation  définitive  du  chiffre,  on  parvint^  le  \i, 
à  se  mettre  d'accord  et  à  arrêter  la  somme  de 
trente  six  miUe  florinji^  que  le  syndic  Kalt  et 
le  secrétaire  Jung  se  chai^rent  de  soumettre 
à  l'approbation  de  Févéque.   Ce  fut  en  vain 
que  le  prélat  demanda  une  nouvelle  rédaction 
de    six    mille   florins.  Souffrant  et  ^uisé^  il 
passa  la  semaine  de  Noël  en  conférence  avec 
les  délégués  des  Chapitres  de  Spire  et  de  Wissem- 
bourg  ainsi  qu'avec  les  mandataires  de  Gillig.  En- 
fin^ le  dernier  jour  de  l'année  4  545^  il  fat  ^gné  à 
Udenheim  un  récès^  portant  que  la  prévôté  pria- 
cière  de  Wissembourg  avec  raM>aye-annexe  de 
Walbourg  serait  à  perpétuité  incorporée  àla  mense 
épiscopale  ;  que  l'évéque  paierait  à  l'électeur^  ea 
retour  de  ses  droits  et  prétentions^  la  somme  de 
trente-* six  mille  florins^  laquelle  demeurerait 
hypothéquée  jusqu'à  conclusion  définitive  et  coin 
firmation  pontificale  et  impériale  sur  la  seignea- 
rie  de  Landeck  et  sur  le  bailliage  d' Altenstadt  ; 
que  le  coadjuteur  aurait  une  pension  de  six  cents 
florins  et  un  canonicat  à  Worms. 
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L'électeur  s'était  engagé  à  appuyer  loyalement 
à  Rome  le  projet  d'incorporation.  Fidèle  à  sa 
parole,  il  écrivit',  le  5  janvier  4346,  au  pape 
Paul  m  en  même  temps  qu'il  s'entremettait  au- 
près de  l'empereur  Charles  Quint  et  du  cardinal- 
évêque  d'Augsbourg.  Ce  dernier,  ancien  cha- 
noine-chantre de  la  cathédrale  de  Spire ,  adressa 
de  Dillingen,  sous  la  date  du  20  janvier,  un  mé- 
moire pressant  à  plusieurs  cardinaux  de  Rome. 
Pour  accélérer  la  marche  des  négociations,  l'évo- 
que investit  d'un  mandat  spécial  plusieurs  per- 
sonnages notables  tant  laïques  qu'ecclésiastiques. 
Plein  de  prévoyance  et  cherchant  à  parer  à  toute 
éventualité,  il  fit  remettre ,  dès  le  mois  de  février, 
la  somme  entière  de  trente-six  mille  florins  à 
Télecteuf ,  dont  il  connaissait  les  embarras  finan- 
ciers. niQue  Dieu  ait  pitié  de  nous,  s'écrie  un 
chanoine  contemporain^  ;  il  n'y  a  plus  ni  secours 
ni  justice  à  espérer  du  saint  empire  romain.  Voilà 
comment  le  Chapitre  de  Wissembourg  avec  ses 
hiens,  franchises  et  privilèges  a  été  vendu  par 
l'électeur  son  patron  /  » 

Chaires  Quint  arriva  à  Spire  le  24  mars.  Quoi- 
que malade,  Philippe  partit  d'Cdenheim  en  toute 
hâte  et  entretint  successivemen  t  Granvelle,  minis- 
tre de  l'empereur,  l'évêque  d'Arras,  le  vice- 
chanceMer  Navès  et  l'empereur  lui-même.  Il 
restait  encore  bien  des  difficultés  à  surmonter^ 

1  Pièces  justiflcat.  num.  31. 
3  Beatvs  Dietricb. 
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Quelque^ims  objectant  que  rincOTporatton  n'a- 
vait pas  encore  été  approuvée  par  le  pape, 
Févèqiie  niontra  des  dépéqhes  qui  donnaîeet  avû 
de  la  confirmation.  Il  y  eut  une  nonveUe  eatre- 
yue^  le  27,  entre  Philippe  et  Granvelle.  Le  snocès 
ne  paraissait  pas  douteux^  lorsque  le  surlendenuân 
le  ^ministre  déclara  que  Fempereur  refosait  de 
signer  par  égard  pour  la  prérogative  du  Saint- 
Siège.  Alors  le  prélat  impatientée^  ne  pouvant  plus 
maîtriser  les  sentimrats  qui  oppressaient  son 
cœur^  éclata  en  plaintes  amëres.  Il  d^ignitdaos 
leur  sombre  réalité  les  difficulté»  croissantes  qui 
assiégeaient  son  administration  et  récriminaluiB- 
tement  contre  l'irrésolution  de  la  Cour  impériale: 
•Notre  dév0tfement  à  ï Eglise  na  que  trop  amasd 
de  haines  sur  nos  té  tes  j  au  temporel  je  ne  camwii 
d'autre  maître  que  V empereur  h  Charles  Quint 
céda  et  fit  prendre  dans  la  soirée  le  serment  de 
foi  et  hommage  de  l'évéque  pour  la  prévôté. 
L'acte  provisoire  d'incorporation  fut  signé  le  29 
mars;  mais  le  chancelier^  ayant  déjà  pris  les 
devants^  ne  put  y  apposer  le  sceau  impérial  que 
dans  la  ville  de  Wimpfen.  La  bulle  du  Saint-Siège  * 
est  du  mois  de  février  ^  546.  Le  pape  Paul  III  j 
rappelle  les  grandes  pertes  essuyées  par  l'é^^ 
de  Saint-Pierre  et  Saint  Paul^  le  décèsde  Rudiger^ 
les  négociations  avec  le  coadjuteur,  les  sacnfioes 
pécuniaires  de  l'évéque  Philippe  II>  son  zèle  et 
sa  circonspection.  Le  diplôme  confirmatif  impé- 

1  Pièces  jusUficAt.  num.  32. 
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fiai  pwte  la  date  du  2  juillet  de  la  même  aanée/ 
L'évéque  de  Spire  s'empressa  de  prendre 
posseSBOQ  de  sa  nouvelle  charge.  Arrivé  à  Lau*^ 
terbourg^  il  y  arrêta  avec  Beatus  Dietrich>  nomnié 
réc^oment  doyen  du  Chapitre^  et  avec  le  chanoûle 
lacques  Plack  les  dernières  dispositions  de  son 
itinéraire^  et  fit  son  entrée  à  Wissemboutg  le 
samedi^  5  avril  -1546,*  avec  six  voitures  et  soi- 
xante-neuf dievaux.  On  remwquait  dans  sa  suite 
nombreuse  et  brillante  Bechtolf  de  Flœrsheim, 
lem  Eberhard  de  Fl(H*sheim,  Jean  Roth,  chan- 
celier ^iseopal,  Jac€[ues  Kalt,  docteur  en  droit 
canon  et  civil,  syndic  du  Grand  -  Chapitre,  Jean 
de  Heppenheim,  doyen  de  la  cathédrale,  Othon 
d'Amelungen,  chanoine-^cristain,  Daniel  Bren- 
dd  de  Hombourg,  chanoine  -  écolàtre,  (Georges 
Sp»th  de  Sottlzberg,  intendant,  Conrad  de  Helm- 
stœdt,  bailli  deBruchsal,  Frédéric  de  Lœwenstein, 
bailli  de  Deidesheim,  Jean  Lasser  de  Lambsheim, 
WUi  de  Marientraut,  Paul  SchMecter  de  Lachen, 
Jean  Melchior  de  Stein^allenfols ,  Jean  Eitel 
%)33th  de  Soukzberg,  Jean  de  Lœwenstein,  Jean 
Hoizapfel  de  Herxheim  etc.  Des  flots  de  curieux 
se  pressaient  dans  les  rues  et  aux  abords  de  la 
Commanderie  teutonique,  où  il  devait  descendre. 
U  y  fut  reçu  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  son 
nmg  éminent,  non  seulement  par  le  Cb^^pitre  et 
par  les  nomhreux  employés  de  la  prévôté,  tous 

1  Pièces  justifl«at.  num.  35. 

2  Pièces  jus^flcat.  num.  33. 
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rangés  derrière  le  doyen^  mais  encore  par  l'ad- 
ministration  municipale^  dont  le  chef  vint  le 
complimenter  au  nom  de  la  cité  et  lai  offirir  le 
vin  d'honneur  avec  plusieurs  sacs  d'avoine.  Les 
cloches  de  Téglise  chapitrale  sonnaient  à  toute 
volée.  La  cérémonie  de  l'installation  solennelle 
devait  avoir  lieu  à  l'issue  des  vêpres.  A  l'heure 
convenue  l'évêque  se  rendit  en  carrosse  à  la  col- 
légiale et  mit  pied  à  terre  devant  le  grand  por- 
tail^ d'où  le  Chapitre  le  conduisit  processionneUe- 
ment  à  la  sacristie.  Là  il  revêtit  les  ornements 
épiscopaux^  expliqua  dans  une  allocution  latine 
l'objet  de  son  voyage  et  se  fit  ensuite  présenter 
le  livre  des  statuts^  qui  contenait  aussi  un  passage 
relatif  aux  cents  florins  d'or  que  chaque  prévôt 
était  tenu  de  payer,  lors  de  son  entrée  en  fonc- 
tions. Puis  la  main  droite  posée  sur  les  saints 
évangiles,  il  prononça  le  serment  composé  de 
trente  articles  et  commençant  ainsi  :* 

a  Nos  Dei  gratiâ  Philippus,  episcopus  Spireur 
sis  et  prœpositûs  Weissenburgensis ,  nostrœ  Spi- 
rensis  diœcesis,  juramus  ad  hœc  sancta  Dei  evanr 
§elia  manu  nostrâ  dexterâ  corporaliter  -  taeta  : 

QUÔD  NUNC  ET  IN  ANTEA  ctc.   » 

Le  dernier  article  est  ainsi  conçu  : 

a  NeG  IMPETRATIS,  NEC  MOTU  PROPRIO  C0NGBS9IS 
CONTRA  PRiEMISSA  CTl  VOLUMUS^  SED  OU  NIA  ET  SINGUU 
PR^MISSA  FIDEIITER  OBSERVAEIHUS^  DOLO  ET  FRAUDE 
SECLUSIS  ;  SIC  NOS  DeUS  ADJUVET  et  CONDFTORES  SAlfC- 
TORUM  EVANGELIORUM  DeI.  » 

1  Pièces  Jttstificat.  num.  33. 
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...•  Nous  observerons  fidèlemeni 

k$  articles  sus-^ts,  tous  et  un  chactm,  sans 
fraude  ni  arrière-pensée  ;  ainsi  Nous  soient  en 
(amfe  Dieu  et  les  saints  évangélistes. 

Après  ces  prâimiiiaires  ^  il  se  diri^^  la  mitre 
en  tôte  et  la  crosse  à  la  main^  vers  le  maître- 
autel^  ayant  à  ses  c6tés  le  chanoine-sacristain 
Jost  Fischer  et  le  doyen  Beatus  DieMch.  Ce 
dermer  le  fit  asseoir  dans  un  fauteuil  et  Tinvita 
i  prononcer  trois  fois  à  haute  voix  les  paroles 
sacramenieUes  :  «  Bœc  requies  mea  in  swculum 
siBcxdi  ;  kic  habitabo,  quondam  elegi  eam.  »  Les 
cleches  s'ébpanlèr^it  de  nouveau  et  le  chœur 
entonna  le  Te  Deum  avec  accompagnement  de 
lorgne.  Au  milieu  du  verset  et  rege  eos  et  extolle 
iUos  le  doy^a  et  le  Chapitre  s'approchèrent  du 
maître-autel  et  prêtèrent  le  serment  de  fidélité 
et  d'obéissance  au  nouveau  dignitaire^  en  pla- 
çant^ chacun  à  son  tour^  leur  main  dans  la 
sienne.  Au  verset  Te  ergo  quœsumus  le  prélat  se 
leva  et  se  tourna  vers  TauteL  Âpres  le  Te  Deum 
il  reprit  sa  crosse^  donna  la  bénédiction  aux 
nombreux  assistants  et  rentra  à  l'hôtel  de  la 
Commanderiez  où  les  membres  du  Chapitre  lui 
piésentèrent  leurs  félicitations  ainsi  que  les  pré- 
sents d'usage  consistant  en  vin  et  en  avoine.  Ils 
forent  tous  invités  à  souper.  Le  lendemain^  di- 
lûanche  de  Lœtare,  l'évêque,  après  avoir  assisté 
à  la  messe  capitulaire  et  donné  pour  offrande  un 


252 

demi-écu^  admit  à  sa  table  le  Chapitre  et  le 
Corps  munieipal.  Quant  aux  personnes  de  sa 
suite^  la  libéndité  du  Magistrat  leur  méofl^ 
dans  les  salons  de  THotel-de-Ville  une  mspi- 
fique  soirée^  animée  par  une  excellente  musiipie 
et  par  plusieurs  pièces  de  vins  du  pays.  Lem^e 
jour  une  commission  spéciale^  composée  cte 
Georges  Spaeth  de  Soulzb^,  de  Conrad  Jung  et 
de  Jacques  Kalt^  régla  avec  Catherine  Kester, 
gouvernante  du  défunt  prévôt^  certains  déiaila 
relatifs  à  la  succession.  On  lui  ahandoiwt  une 
maison  récemment  bâtie  par  Rudiger  à  Lmiter-- 
bourgs  avec  tout  le  mobilier  qu'elte  renfermait^ 
les  vêtements  de  son  maître^  à  l'excq^tion  de 
ceux  de  velours  et  à  fcmrrures  de  martre  ;  oo  y 
joigioit  deux  vaches  de  Saint-^ftemy  et  une  rente 
viagère  comistant  en  seigle  et  ^i  vin.  De  lent 
quoi  il  fut  dressé  nm  procès-verbal  que  signèrent 
les  plus  proches  pari^oits  de  la  famitte  :  Jost 
Fischer^  dianoine-sacristain  de  Wisaembourg  et 
Jean  Fischer^  ancim  receveur  de  Walbourg* 

Après  avoir  pourvu  à  différents  empkns  de  la 
prévôté,  l'évéque  partit  pour  Saint-^Remy,  où 
Tattendaient  les  habitants  des  bailliages  d'Aiten- 
stadt  et  de  Saint-Remy.  U  est  reçu  dans  la  onnr 
extérieure  par  le  doy^,  qui  lui  remet  au  nom 
du  Gbaf^tre  le  c^lMeau  avec  tous  ses  droits,  pri- 
vilèges, a]^»rtenance8  et  d^^dancesu  Puis  le 
pQS^evis  basse  et  la  herae  ouverte,  le  prâat 
entre  avec  sa  suite  et  fiait  donner  par  son  dian- 
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cdier  lecture  des  droits  de  souveraineté  de  la 
prévôté^  consignés  dans  un  vieux  diplôme  sur 
parchemin.  Les  communes  rurales^  tant  celles  dé 
la  vallée  de  Nieder-Schlettenbach  que  celles  dé 
la  phine^  dont  se  composait  le  baiUiage  d'Alten- 
stadt,  prêtent  serment.  Cn  habitant  d'Âltenstadt 
demande  la  parole  et  supplie  le  prélat  de  faire 
observer  exactement  les  anciens  us  et  coutumes 
et  d'empêcher  le  retour  des  procédés  jpeu  équi-^ 
tables  de  son  prédécesseur.  Sa  Grandeur  lui  re-- 
commande  d'un  ton  bienveillant  d'adresser  ses 
doléances  au  Faut  (bailU)  de  son  village  et  an 
grand-bailli  de  Lauterbourg.  Après  le  déjeuner, 
les  gens  de  Steinfeld  et  de  Cappsweyer  sont  ad- 
mis à  leur  tour  :  ils  donnent  simplement  la  main 
(Band'-TreueJ  à  Tévéque  et  au  doyen  de  la  cathé^ 
drale  de  Spire.  La  cérémonie  terminée^  le  baron 
Philippe  de  Flo^sheîm  retourna  par  Eheinzabern 
à  sa  résidence  d'tidenheim.  Les  mêmes  solenni-^ 
tés  signal^ent  l'avènement  de  chacun  de  ses^ 
successeurs  jusqu'à  la  Révolution,  époque  de  la 
suppression  de  Tévéché  et  de  la  prévôté. 

Le  22  janvier  4550  ^  à  la  demande  du  même 
évéçpie,  l'inœrporation  fut  renouvelée  par  le 
pape  Jules  III^  qui  chargea  l'archevêque  de  Ma^ 
yence  et  les  évêques  de  Strasbourg  et  de  Wurz- 
boarg  de  veiller  soigneusement  aux  intérêts  dé 
la  récente  acquisition.  Malheureusement  une 
grande  partie  des  Uens  de  la  prévôté  étaient 

1  Remiînç,  Urlrandenlmch. 


254 

aliénés.  Les  àats  de  VeldenÉ-Dete-l^oùts^  outre 
certains  droits  qu'ils  exerçaient  à  Rechtenbach, 
tenaient  Rott^  Steinseltz^  déebourg^  Oberhoffen^ 
et  Hoffen^  tandis  que  les  électeurs  palatins^  co- 
propriétaires depuis  >I52^  des  quatre  villages 
d'Altenstadt^  de  Schleithal^  d'Ober-Séebach  et 
de  Schweighofen^  possédaient  de  plus  depuis 
4  522^  à  titre  d'engagement  et  sous  condition  de 
rachat^  la  moitié  des  villages  de  la  vallée  de 
Nieder-Schlettenbach^ 

De  nouveaux  orages  allaient  éckter^  Hosieors 
princes  allemands^  comptant  sur  la  coopération 
de  Henri  11^  roi  de  France^  s'étaient  insurgés 
contre  l'empereur.  A  leur  tête  se  trouvaient 
Maurice^  électeur  de  Saxe^  le  palatin  Otton  Henri 
et  le  ravageur  des  évèchés  de  Bamberg  et  de 
Wurzbourg,  Albei't  dit  Alcibiadé,  mjurgrave  de 
Brandebourg  -  Culmbacfh.  Partout  de  miistres 
lueurs.  Le  Grand-Chapitre  de  Spire^  quoi  qu'en 
dise  Voigt^  fut  rançonné  poiir  plus  de  cent  dix- 
huit  mille  florins  et  la  cathédrale  souillée  par 
d'abominables  orgies.  «  Ce  peuple,  disait  le  bailli 
de  Kisslau^  n'a  ni  foi  ni  honneur;  ce  sont  des 
brigands  en  démence.  »  Philippe  se  réfugia  le 
25  juillet  À  552  à  l^verne  auprès  d'Erasme  de 
Limbourg^  évéque  de  Strasbourg.  Il  y  mourut 
le  4  4  août^  après  une  administration  ^orieuse 
et  difficile  de  près  de  vingt-  trois  ans.  Son  cMps, 
embaumé  et  renfermé  dans  un  cercudl  de 
plomb^  fut  déposé  provisoirement  au  couvent 


des  moines  RécoUete  de  Saverne.  Les  infestms 
furent  inhumés  dans  l'église  du  couvent  et  re-' 
couverts  d'une  dàUe  portas!  cette  inscription  : 

(iPrœsulis  a  FlersheimNemetum  tegit  eoota 

Pkilippi 
Bic  k^is^  al  Spirœ  cœt^ra  membfa  jacent,  w 

Suivant  quelques  auteujes  l'épitaphe  était  ainsi 
conçue  : 

«  Exe  lapis  a  Flersheim  tegit  inte$tina  Philippi 
Pontificis  Spirœ,  corpus  at  ip$a  tenet,  » 

La  continuation  de^  troubles  n^  pern^t  pas^ 
de  transporter  à  Spire  ses  restes  QiQrtels  avant 
le  22  septen^)^e.  Il  repose  devaut  Tautdi  de  s** 
Auue  de  la  cathédrale^  dont  la  crypte  conserve 
encore  deux  fragments  du  monument  funéraire 
6a  style  néo-^italien  qu'on  lui  érigea.  Le  nK>» 
Qument  portait  cette  inscription  : 
^Hœc  tegit  a  Flersheim  moles  lahorataPhilippmft^. 

Qui  pitts  hâc  summâ  prœsul  in  œde  fuit. 
Cmsubuit  patricBy  miserisque  pepercit,  et  orbi 

Pacemj  quâ  semper  rexerat,  ille  dédit* 
yf^eissenhurgensem,  cleri  Spirensis,  in  œvum 

Pacificè  fecit  jurihus  arte  frui. 
hxerat  hic  annos  princeps  ubi  tresque  viginti/ 

Exsul  at  immérité  tune  sua- fata  tulit^ 
Mortuus  et  non  est,  Chrislo  nam  vivit  in  ipso. 

Ergà  tdemor  nostri  vive  Philippe  Deo  /» 

Wissembourg  aussi  possédait  avant  la  Révolu- 
tion^ dans  le  chœur  de  la  collégiale^  un  mausplée 
admirable^  élevé  en  sou  honneur  par  la  piété  re-- 
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coimaissànte  de  ses  neVetixavec  rinsciiption  sui- 
vante: 

tt  Mémento  mort. 

Reperetidissimo  Domino,  Domino  Philippo,  e 
nobili  familiâ  de  Flersheim,  cujus  jprîma  œtos 
moribus  honestis  et  optimis  disciplinis  exculta, 
êiAsequens  doctorali  mitrâ,  dignitatihus  ecck- 
siasticis  in  basilicis  cathedralium  Spiren$i$, 
Iformatiensis,  Augustensis,  Eystettensis,  Bmr 
geniis  ëeclesiairum  omata  ;  posterior,  primh 
Coadjutorià  prœsulis  Wormatiensis,  deindeEfih 
copatu  Spirensis  ecclesiœ,  demùm  insignis  hujus 
ecclesiœ  Prœpositufâ  decùfata  y  Maximiliano  et 
Carolo  Quinto  divis  imper atoribus^  regibus  Mr 
niumque  ordinum  hominibUs  ob  $ummam  ffnt 
dentiam,  et  in  concitiandis  hominum  ontmis, 
negotiisque  arduis  tractandis  felicttatem,  neciM 
erga  omnes  suos  sùbditos  heraieam  htlntanitate», 
Desider^tissimus. 

Decessit  ex  hoc  scgculo  decimo  quarto  Àugusti, 
anno  Christi  Sâîvotoris  4552.  » 

Le  4  2  novembre  4  552  le  Grand-Chapitre  de 
Spire  envoya  à  Tévéque  de  Strasbourg^  comme 
un  témoignage  de  gratitude^  sept  tonnelets  de  vin 
rouge  et  blanc  (®Snf efftf  er  tûf^tn  »*  Metf  en  Seeittdi)* 
L'année  suivante,  le  24  janvier  4555^  le  nouvd 
évéque,  Rodolphe^  baron  de  Frankenstdn,  arriva 
à  Wissembonrg  pour  prmdre  possession  de  la 
prévôté,  à  l'instar  de  son  prédécesseur.  Il  avait 
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reçu,  h  V^He^  dé  la  viHe  de  Lauterbourg  un 
bœttf  et  dix-neuf  poissons.  A  peine  descendu  au 
iefmtkal,  dans  k  demeure  du  chanoine  Jean 
GiildieQ,  docteur  en  théologie^  en  droit  et  en 
métteciiie,  il  fut  complimenté  par  une  députation 
dfi  Corps  muuicipsd^  chargée  de  lui  exprimer 
les  vœux  de  bienvenue  de  la  cité  et  de  lui  offrir 
un  kmneau  dé  vin  et  dix  sAcs  d'avoine.  Il  lui  fit 
adressa  ses  remerciments  par  son  chancelier  et 
riavita  à  soupet*.  Après  avoir  prêté  serment  entre 
les  maiits  du  doyen  Siinon  Brœl^  le  prélat  se 
rendit  à  trois  heures  à  la  collégiale  et  y  fut  ihsti- 
tné  àém  la  prévôté^  au  pied  du  maitre-autel,  en 
présent  du  clergé  capitulaird  à  genoux/  qui  lui 
prèti  à  son  tour  le  serment  de  foi  et  hommage. 
A  YiÈme  des  vêpres  les  membres  du  Chapitre  le 
ree(m<hiisire&t  en  cérèodonie  à  son  hôtel.  Le 
lead^ain  dimanche  il  renouvela  au  Conseil  sed 
assarances  de  bonne  amitié^  lui  promit  de  reé-^ 
pectër  les  franchises  lècales  et  le  fit  asseoir  à  sa 
table  à  côté  des  chaînes.  Les  communes  ru- 
rales, réunies  à  Saint-Remy^  lui  àrent  présent  de 
deux  géaiisses. 

Cœ  pertuil^ation  de  ses  facultés  intellectuelles 
l'ayant  fait  tomber,  en  ^  557,  dans  une  profonde 
méfancâlie,  il  reçut,  en  >I559,  un  coadjuteur 
dans  la  personne  de  Marquard,  baron  de  Hatt- 
stcin,  et  se  retira  au  château  de  Lauterbourg, 
00  il  mourut  le  21  juin  ^560. 

47 
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On  trouve  dau^  Lunigy  Reicfas-Archiv^  quel- 
ques détails  intéressants  sur  une  convention 
conclue  à  cette  époque  entre  le  Chapitre  et  le 
Magistrat^  au  sujet  du  traitement  des  pasteurs  et 
des  maîtres  d'école. 

Vertrag  zwischen  DEM  Stifft  umD  StadtWbissept- 

BUBG^  A.  4  560  ÀUFGBUCHTET. 

«  Kund  und  zu  wissen  sey  hiêtnit  mamniglkh, 
als  siek  zwischen  dem  hochw.  Furêtenund  Uerren 
Rudolffen,  Bisehoffen  zu  Speyer,  ah  Probst  zu 
Weissenburg,  eines,  und  dm  ehrs.  Bnrgermeister 
und  Rath,  undern  Theils,  von  wegen  Be$tellmg 
und  nothdûrftiger  Vnterhaliung  der  Kirehen- 
Mmisttrien,  Schden  und  anders,  allerhand  Mn- 
verstand,  Irrung  und  Gebrechen  erkalten  ;  des- 
wegen  siek  dann  beede  Partheyen  (dieweil  siesich 
selbst  gûtHch  mit  einandernicht  vereinigen  kath 
nenj  vermœg  des  zu  Augsburg  a.  4955  aufje- 
viekten  Religions friedens,  ouf  ein  gehùrHcken 
ÂMfrag  wnd . .  .  zu  g'ùtlicher,  auck  aufden  FaU, 
rechtlicher  Handlung  und  Spruch  veranlasst  und 
verglichen,  u.  s.  w.  —  Der  Rath  bègehrte  an 
dos  Stifft  dass  esr  voie  zuvor,  zu  Verricktung 
der  Kirchen  -  Mintsferien ,  in  beiden  Kirchen 
S.  Johann  und  S.  Michael ,  zwei  Pfùrrer  und 
zwei  Capellane  unterhalten  solle,  sammt  einem 
Stadt-Schulmeister.  —  Die  Rœthe  des  Prohsb 
Moollten  keineswegs    zugestehen  dass  sie  jemab 
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mhr  als  zwei  P jarret  und  je  zu  Zeiten  einen 
Caplan  zu  unterhalten  sckuldig  gewesen,  viel 
wmiger  dass  sie  ausser  dem  getoœhnlichen  StifftS" 
Sckulmeister  einen  hesondem  StadtSchulmeister 
unterhalten.  — Das  Stijfl  hatte  zureichen  an  den 
Pfarrer  zu  St.  Johann  85  Gulden,  2^  Achtel 
Kom,  ^  2  Achtel  Spelz  und  2  "  /a  Fuder  Wein.  An 
den  Caplan  55  Gulden,  ^  2  Achtel  Korn  und  ein 
Fuder  Wein.  —  Dem  Pfarrer  zu  S.  Michael  60 
Gulden ,  25  Achtel  Korn  tind  2  */a  f^^^der  Wein. 
Wegén  theUrer  Zeit  zu  fernerer  nothwendigen 
Èestellung  und  Vnterhaltung  der  Kirchen-Minis- 
terien,  hat  das  Stifft  einem  ehrs.  Rath  jœhrlich 
noch  i  50  Gulden  zu  reichen,  und  heide  Pfarrhceu^ 
ser  zu  unterhalten^  auch  dent  Caplan  zu  S.  Jfohann 
me  Behausung  einzuroeumen. 

L'évéque  Marquard  de  Hattsieln  fit  son  entrée 
à  Wissembourg  à  cheval^  le  lendemain  de  l'As- 
somption \  560^  avec  un  cortège  de  soLxante-dix- 
hoit  cavaliers^  et  descendit  comme  Rodolphe  chez 
le  chanoine  Jean  Gulchen  àii  ReffenthaL  La  ville 
lui  fit  remettre  cinq  mesures  (hectolitres)  de  vin 
et  dii  sacs  d'avoine^ 

On  a  vu  plus  haut  l'entreprenant  Henri  II,  roi    Sébastien 
de  France,  accéder  à  la  ligue  formée  contre  l'em- 
pereur d'Allemagne  par  Maurice,   électeur  de 
Saxe.  Il  pénétra  en  Alsace  à  la  tête  d'une  armée 
et  établit,  le  >l  0  mai  \  552,  ses  cantonnements  a 

^7• 


260 

Altenstadt  et  dans  les  environs.  On  n'eut  qu'à  se 
louer  des  relations  qui  se  formèrent  entre  ses 
troupes^  obligées  de  s'approvisionner  au  marché 
de  Wissembourg,  et  les  habitants  de  la  ville,  cu- 
rieux de  visiter  son  camp.  Les  écrivains  contem- 
porains ont  soin  de  mentionner  la  visite  qu'il 
fit,  pendant  son  séjour  dans  notre  contée, 
au  seigneur  du  château  de  Neuf-Daim,  Christophe 
de  Dahn,  dont  la  femme  venait  d'accoucher. 
Cependant  à  l'approche  de  Tannée  française 
les  bourgeois  les  plus  riches  de  Wissembourg, 
principalement  ceux  qui  avaient  naguère  exercé 
des  fonctions  publiques,  s'étaient  empressés 
d'émigrer  à  Spire  :  c'est  que  la  fin  tragique  de 
Sébastien  Yogelsberger  leur  faisait  craindre  des 
représailles.  Ce  chef  de  lansquenets ,  né  à  Altz- 
heim,  près  de  Herxheim-sur-le-IGingbach, 
dans  une  condition  obscure,  d'abord  garçon 
boulanger ,  puis  chrysographe  et  maître  de 
langues,  avait  pris,  jeune  encore,  du  service 
dans  les  troupes  enrôlées  en  ^  556,  malgré  la 
défense  de  Charles  Quint,  par  le  comte  Guillaume 
de  Furstenberg.  L'activité  de  Yogelsberger,  son 
intelligence  et  la  protection  du  comte  lui  valu- 
rent un  avancement  rapide.  II  acquit  de  grandes 
richesses,  prêta  de  fortes  sommes  d'argent  à  di- 
vers nobles  et  déploya  beaucoup  de  luxe.  On 
niontrait  encore  avant  la  Révolution,  au  village 
4e  Fridelsbeim  S  un  château  qui  lui  avait  appar- 

l  Palatinat. 
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tenu.  Ce  fut  probablement  en  ^  559  qu'il  acheta 
le  droit  de  bourgeoisie  dans  notre  ville,  où  il  fit 
bâtir,  en  ^  540,  une  vaste  et  belle  maison  * ,  dé- 
corée autrefois  de  son  portrait.  L'électeur  pala- 
tin^ Frédéric  II,  avec  qui  il  était  fort  lié,  lui  con- 
fia, en  >I545,  la  garde  de  Saint-Remy  et  rem- 
ploya dans  plusieurs  missions  diplomatiques.  La 
solennité  du  sacre  de  Henri  II,  en  4  547,  à  laquelle 
le  vaillant  colonel  eut  Timprudence  d'assister,  à 
la  tête  de  plusieurs  compagnies  de  troupes  alle- 
mandes, lui  devint  fatale.  Croyant  son  autorité 
méconnue,  Charles  Quint,  dont  les  sentiments 
hostiles  envers  la  France  venaient  de  se  réveiller 
avec  une  nouvelle  force,  le  fit  arrêter  avec  quatre 
de  ses  capitaines  à  Wissembourg,  le  22  janvier 
4348,  sans  aucune  opposition  de  la  part  du  Ma- 
gistrat, par  le  général  Lazare  de  Schwendi,  ami 
intime,  dit-on,  de  notre  compatriote.  Gardé  à 
vue  à  THôtel- de -Ville  jusqu'au  27  janvier  et 
emmené  ensuite  à  Augsbourg  par  un  piquet  de 
cinquante  cavaliers  espagnols,  Vogelsberger  fut 
déclaré  coupable  de  haute  trahison  et  exécuté,  le 
7  février  -1 548,  avec  ses  camarades  sur  la  place 
du  marché  d'Augsbourg,  au  milieu  d'une  grande 
affluence  de  peuple.  Il  mourut  avec  courage  en 
protestant  énergiquement  de  son  innocence.  Les 
biens  qu'il  possédait  à  Wissembourg  furent  con- 
fisqués en  vertu  de  la  même  sentence  et  achetés, 
le  45  juin  4554,  par  la  ville  pour  la  somme  de 

1  maison  le  Joindre,  quai  Anselmann. 
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trms  mille  flarms  d'or.  La  neblesse  aHenuinde 
fut  indignée  de  cet  attentat  à  ses  libertés^  et 
Henri  11^  pour  venger  le  lâche  abandon  du  co- 
lonel, obligea  le  Magistrat  de  Wissembourg^  en 
4  552,  à  lui  demander  publiquement  pardon  de 
n'avoir  point  mis  d'obstacle  à  son  arrestation. 
n  cita  même  ce  fait  parmi  les  motifs  de  son  al- 
liance avec  les  ennemis  de  Charles  Quint.  Cep^- 
dant  la  nouvelle  d'une  transaction  entre  Ferdinand 
d'Autriche  et  l'électeur  Maurice  détermina  le  roi 
à  lever  son  camp.  Il  rentra  en  France,  m  tra- 
versant les  terres  des  princes  de  Deux-Ponts  et 
le  Westrich»  La  ville  éprouva  de  grands  dom- 
mages à  cette  occasion.  Albert,  margrave  de 
Brandebourg,  ayant  rassemblé  des  troupes  contre 
l'empereur  la  frappa  d'une  contribution  de  guerre 
de  dix  mille  florins;  Charles  Quint  y  passa  à  son 
tour  avec  son  armée  au  mois  de  septembre. 

Le  baron  Lazare  de  Schwendi,  l'un  des  carac- 
tères les  plus  originaux  de  cette  époque,  fut  in- 
vesti, en  i  565,  par  Maximilien  II  qui  l'estimait 
beaucoup,  de  la  seigneurie  de  Haut-Landsperg, 
près  de  Colmar,  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Vbuar 
ter ,  tenue  auparavant  par  les  comtes  de  Lupfen. 
Il  obtint  de  plus,  en  4  575,  l'avocatie  impériale 
de  Kaysersberg,  qui  lui  fut  engagée  pour  la  somme 
de  trois  mille  deux  cents  livres,  et  il  accrut  ses 
domaines  dans  la  haute  Alsace  par  beauco^^ 
d'acquisitions  allodiales.  U  fut  aussi  gouverneur 
de  la  forteresse  de  Brisach,  conseiller  aulique,  et 
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termina  sa  carrière^  le  28  mai  4  585^  à  Kirchhofen 
en  Brisgau.  Quel  que  soit  l'éclat  dont  une  admi- 
uistration  honorable  et  de  glorieux  faits  d'armes 
dans  les  guerres  d'Allemagne,  d'Espagne,  des 
Pays-Bas  et  de  Turquie  entourent  sa  mémoire, 
il  ne  saurait  effacer  la  tache  €[u'y  a  imprimée  sa 
conduite  équivoque  envers  un  malheureux  com- 
fagnon  d'armes.  La  sépulture  des  Schwendi  se 
trouve  dans  l'église  paroissiale  de  Kientzheim 
(Haut-Rhin). 

Bernard  Hertzog,  né  à  Wissembourg  en  -1 557,  B«"»«d  Heniog 
bailli  des  terres  de  la  maison  de  Hanau-Lichten- 
berg,  en  résidence  àWœrth-sur-Sauer,  publia 
à  Strasbourg,  en  i  592,  quatre  années  avant  sa 
mort,  une  œuvre  historique  justement  estimée, 
k  Chronique  d'Alsace^  dont  le  dixième  livre  est 
eoRsacré  à  l'histoire  de  sa  ville  natale.  Il  avait 
épousé,  en  1 560,  Elisabeth  Breitenacker,  fille  de 
l'intrépide  défenseur  de  Saint-Remy,  et  d'Elisa- 
beth Harst. 

L'évéque  Ëberhard,  baix^n  de  Dienheim,  suc- 
cesseur de  Marquard,  fut  suivi  par  Philippe- 
Christophe,  baron  de  Sœtern»  On  était  à  la  veille 
de  la  guerre  de  trente  ans* .  Ce  fut  le  20  novem- 
l>re  4610  qu'il  vint  prendre  possession  de  la 
prévôté.  Précédé  des  deux  comtes  de  Hohenzol- 
lern - Haigerloch,  il  arriva  à  cheval  k  40  heures 
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du  matin  par  la  route  de  Lauterboai^  avec  on 
COTtége  de  cent  cavaliers.  Le  Chapitre  Tattradait 
à  l'entrée  de  la  place  de  la  collégiale,  devint  le 
bâtiment  de  la  recette.  Il  y  mit  pied  à  terre  et 
80  rendit  au  doyenné,  en  traversant,  tète  niie^ 
les  rangs  du  clergé  composé  de 

Jean  de  Fleckenstein,  doyen 

Christaphe-^harles  Reuchlin  de  Meldegg,  cus- 
tode 

Jacques  Kaniengiesser,  définiteur 

Jean-Casimir  Pistorius,  prédicateur^  chanoine 

domicellaire 
.  Jean  Degler 

Etienne  de  Fleckenstein 

Christophe  Mockk  )  vicaires 

Wendelin  Schwan 

Jacques  Probsl 

Le  vicaire  senior,  Biaise  Weggen/maam,  étaii 
malade. 

Aux  compliments  de  bienvenue  exprimés  par 
la  doyen  il  répond  fort  affectueusement  et  prie 
les  membres  du  Chapitre  de  vouloir  bien  ïssr 
sister  en  ces  temps  difficiles  et  dangereux.  Après 
avoir  prêté  serment,  il  se  dirige  vers  la  collé- 
giale, où  se  presse  une  foule  compacte.  Le  doyen 
et  le  custode  tiennent  chacun  im  bout  de  son 
habit  de  chœur.  Derrière  lui  marchent  le  doyen 
de  la  cathédrale,  la  noblesse,  le  Conseil  de 
Wissembourg,  les  gens  de  sa  maiscm  et  le 
notaire  du  Chapitre ,  Martin  Renger.  La  oéré- 
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AioBie  religieuse  est  en  tout  semblable  à  celle 
doat  j'ai  rapporté  plus  baut  les  détails  à  Toc- 
casicm  de  rinstallotion  de  Philippe  II ,  baron 
de  Flœrsheim.  La  réception  des  présents  d'usage 
est  suivie  du  diner^  que  le  chancelier  se  plaît  à 
égayer  par  de  piquantes  saillies  aux  dépens  de 
plusieurs  jeunes  patriciens  de  la  ville^  gros  man- 
^rs;  puis  Tévèque  se  rend  à  cheval  à  Saint- 
Remy^  où  les  communes  rurales  doivent  prêter 
serinent  le  lendemain.  Philippe  Gulden^  Faut 
d'Âltenstadt>  y  fait  une  longue  digression  sur  les 
droits  de  ses  administrés;  mais  il  n'obtient  point 
de  réponse.  Son  collègue  de  Steinfeld^  Wolfgang 
Zorn^  plus  respectueux  ou  mieux  inspiré^  pré- 
sente deux  suppliques  et  une  coupe  dorée^  que 
Monse^eur  daigne  accepter  en  le  félicitant  de 
sa  bonne  et  loyale  gestion.  Après  avoir  délégué 
le  cttstode  Reuehlin  de  Meldegg  pour  aller  rece- 
voir le  serment  des  habitants  de  Durrenbach  et 
des  autres  tenanciers  de  Tabbaye  de  Walbourg^ 
le  nouveau  prévôt  retourne  à  Ud^heim  par 
Rheinzd)em. 

Philippe- Chrfôtophe  de  Sœtern^  prélat  pieux^ 
âoquent  et  d'une  prévoyance  admirable  au  mi- 
lieu des  orages  politiques  de  l'époque^  se  décida 
à  faire  de  la  résidence  épiscopale  d'Udenheim 
une  puissante  forteresse.  Le  4^' mai  4625  il  la 
plaça  solennellement  sous  la  protection  de  l'apôtrè 
s^  Philippe^  son  patron^  et  lui  donna  le  nom  de 
fhiUppsbourg.  Le  35  septembre  de  la  même 
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année  il  fut  éievé  sur  le  siège  «"chiépiscopal  de 
Trêves.  Fait  prisonnier  par  les  Espagnols,  qai  ne 
pouvaient  lui  pardonner  sa  sympathie  pour  h 
France,  il  eut  à  subir  une  <^tivi(é  de  dix  ans, 
durant  laquelle  la  fermeté  de  son  caractère  et 
son  humeur  joviale  ne  se  démentirent  pas  ub 
instant.  Ses  contemporains  le  comparûent  à 
Wallanstein  et  au  caràinal  de  Richelieu.  11  ter- 
mina sa  carrière  agitée  à  Tége  de  67  ans. 

Les  troubles  de  la  guerre  de  trente  ans  for^t 
pour  Wissembourg  une  féconde  source  de  cab- 
BÛtés  et  de  souffrances.  Il  suffit  de  citer  les  exac- 
tions du  comte  de  Mansfdd,  capitaine  de  talent, 
mais  sans  principes  religieux  ni  politiques^  comme 
tant  de  nobles  soudards  du  seiziôme  et  du  dix- 
septi^e  siècle*  Nouvel  Attila ,  il  marqua  son 
passage  a  travers  la  basse  Alsace  par  Tincendie 
«t  le  meurtre.  Partout  d'affreuses  profanations, 
des  habitants  égorgés^  des  villages  d^*uits,  des 
autels  renversés.  U  pénétra  dans  notre  viUe^  le 
28  nov^nbre  >l  624  ^  à  la  tête  d'une  soldatesque 
insolente  et  rapace^  la  livra  au  pillage^  fit  sac- 
cager quelques  maisons  cajÂtokires  ot  extorqua 
au  Chapitre  une  forte  somme  d'argent.  Vensaor 
ble  des  donunages  causés  à  Tévéché  de  Spire 
iat  évalué  à  huit  millions  d'écus.  Q  eut  de  &om* 
hreux  imitateurs.  La  préfecture  de  HaguenaUi 
crafiée  lora  de  cette  invasion  au  comte  de  U^ 
weostein^  fuit  rradue  au  bout  de  peu  de  t^nps  à 
l'ancien  CJoter-liUidvogt^  comte  de£kmlte>  qd 
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renonça  à  ses  fonctions  en  4628  et  eut  pour  suc* 
cesseur  Dominique  -  Vigile^  comte  de  Spaur.  En 
i^^i,  au  moment  où  la  Landvogtei  était  sur  le 
point  de  tomber  entre  les  mains  des  Suédois  et 
des  Français^  Tarchiduc  Léopold  nomma  à  cette 
charge  Ascagne-Âlbertin  d'Ichtratzheim^  avec  le 
titre  de  kays.  Maj.  bestellter  Obrister  und  Statt- 
halter  der  Landvogtei  Hagenau,  auch  des  im 
Elsœ$$ischen  Bezirk  liegenden  kays.  Kriegsvolk 
hinterlassener  Commandant.  En  4654,  4655  et 
4636  les  gens  des  campagnes  venaient  se  réfugier 
en  foule  à  Wissembourg.  Le  Magistrat  profita  des 
désordres  de  la  guerre  pour  remettre  en  question 
des  droits  incontestables  que  possédait  le  Chapitre, 
an  préjudice  duquel  il  tolérait  en  même  temps 
de  graves  abus.  Malgré  ses  luttes  séculaires  la 
ville  libre  était  encore  loin  de  jouir  d'un  régime 
sérieux  de  liberté,  et  les  ailes  de  Taigle  impériale 
se  déployaient  impuissantes  au-dessus  de  ses 
tours. 


CHAPITRE  !lî. 

lM8-i7M; 

Enfin  le  traité  de  paix  conclu  à  Munster^  le  24 
octobre  i648 ,  fit  rentrer  l'Alsace^  à  Texception 
de  StrasbcMirg,  dafis  le  sein  de  la  viettle  pitrie 
gauloise^  après  une  séparation  de  huit  ^ècles.  U 
est  vrai  que  les  glorieux  résultats  obteims  à  cette 
époque  pw  la  France  ne  fur^it  consolidés  qu'a 
Nimëgue  et  à  Ryswiek.  Réduite  à  une  population 
de  cent  quarante  bourgeois^  la  ville  de  Wissem- 
bourg  fut  taxée  pour  T  indemnité  suédo^  à  \  4952 
florins.  E^  \  675  elle  fut  démantelée.  Au  mois 
de  mars  de  l'auiée  suivante^  une  gamison  fran- 
çûse  qui  y  tenait  ses  quartmrs  d'hiver  et  qui 
avait  reconstruit  à  la  hâte  de  faibles  retranche- 
ments se  laissa  surprendre  par  un  détachement 
impérial  de  Kaiserslautern.  i^Anno  \&1A  imMo- 
nat  Martio,  dit  un  auteur  cont^nponain^  haben 
die  ans  Lautern  hier  einen  Einf&ll  ^tkan,  gale 
Béate  gemacht  und  âasGeld  mit  JUû^h  getkeilet.n 
A  la  fin  de  janvier  4077  un  certain  LalMrosse  sur-' 
nommé  rincendiaire^  chef  d'un  corps  de  parti- 
sans^ fit  piller  la  ville  et  les  églises^  au  miliea 
des  cris  de  désespoir  des  habitents  ruinés^r  Soi- 
xante-dix maisons^  riiôtel-de-YiUe  et  une  grande 
partie  des  archives  furent  dévorés  par  les  flammes. 
•Anno  i  677  wurde  allhier  ailes  ausgepl'ùndert  ; 
kernach  verbrannte  man  dus  Rathhaus^  die  M'ùk- 
len,  Bœckershoeuser,  Apolheken^  Wirtkshœuser 
md  Krœmerhœuser  etc.^)  Ces  faits  sont  relates 
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dans  une  broehure  allemande  imprimée  à  cette 
^qué  et  intitulée  :  Pillage  de  la  ville  de  yvih 
sembourg.  Ce  ne  fut  qu'en  ^744^  sous  Tadminis- 
tration  des  quatrebourgmestres  Mùlberger,  WiH- 
raioin^  Georges  Antbon  et  Adam  Scherer,  Louis 
de  Menweeg  étant  préteur  royal,  que  THôtel-de- 
Ville  commença  à  se  relever  de  ses  c^mke8>  sui- 
vant Tinscriptian  de  la  façade  : 

«A^n»  lâêâ*  XV  ex  amliquo  dnerê  surrexi 

Anno  MBŒXU.  » 

L'horloge  est  Tosuvre  d'ttn  artkite  deNenstadt, 
nommé  Jacques  Mœllinger.  La  séance  sol^melle 
d'inauguration  eut  lieu  \(S  27  juin  \  7S2,  après  la 
ciiébration  d'un  service  religieux  dans  les  églises 
de  Saint- Jesm  et  de  Saint-Michel  :  ^Es  wurée 
dieser  Tag  freuêig  gehalteni^  dit  une  vieille  note 
manuscrite. 

Le  traité  de  Munster^  sans  modifier  les  insin 
tutions  de  la  cité ,  n'avait  fait  que  substituer  le 
roi  aux  droits  de  l'empereur.  Le  premier  gou- 
vemeur  d'Alsace,  Henri  de  L(»*raîne,  comte 
d'Hareourt^  s'exprime  amsi  dans  des  reversâtes 
données  à  la  ville  de  Wissembourg  en  4  6S5  : 

iiNousBenry,  duc  de  Lorraine,  comte  de  Bar- 
court  etc.  grand -bailly  d'Haguenan  etc.  Les  dits 
hourgeoismattre  et  Conseil  de  la  ville,  ayant  dé- 
puté  et  envogé  vers  Nous,  avec  plein  pouvoir,  U 
sieur  Henry  Mathias  Lehmann,  un  de  leurs  sénor 
leurs,  tantaunomde  leur  ville  et  ses  dépendances 
que  de  leur  part,  Nous  ont  promis  robéissance 
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aecomtumée  et  qui  d'ancienneté  est  due. ...  suivant 
les  droits  et  toutes  bonnes  coutumes  qui  ont  été 
observés  por  cy^devant  etc.  Avons  aussi  promin 
el  ftomettoms,  que  Nom  voulons  ks  maintenir  en 
iim  Imrs  droits  y  terni  de  la  ville  que  de  pays  de 
Mmiaty  de  êei^pMuries,  possessions,  franchises, 
(meiemes  con^tmes,  jowgssances  des  forêts  hautes 
et  basses,  mesme  de  la  rivière  de  Louter,  comme 
d'mtres  rivières  et  ruissèauoc,  pastnrages^,  pasea- 
ges,  commtmafices ,  hayes  sauvages,  chasses , 
pesches,  prise  ^oyseaux,  jurisdiction  et  exercice 
de  justice  mec  tous  autres  droits  leur  apparie^ 
nmt,  usages,  coustumes  etjouyssances,  aussi  loing 
f^  h  dit  pays  de  Mundat  sétmd,  suivant  les 
frmiières  et  marques  de  pierres  quil  a  de  Van-- 
émmté.  » 

Le  trrâsième  gouverneur,  Armand -Charles  y 
dfic  de  Masrarin,  et  son  lieutenant  (Unter-Land^ 
vogt).  H«irl ,  marquis  de  Huzé,  firent  les  mêmes 
{N'Oirieises  en  >I662,  après  plud  de  vingt  jours  de 
débats  sur  la  formule  du  serment.  Eu  vertu  d'un 
édit  du  mom  d'avril  4  694,  portant  confirmation 
d'aaeiens  édtts  ou  création  de  nouveaux,  le  bail^ 
liage  de  la  ville  et  du  Mundat  devait  se  composer 
d'un  bailli  royal,  d'un  lieutenant  civil  et  criminel 
du  bailU,  d-uu  procureur  du  roi,  d'un  greffier, 
de  trois  procureurs,  d'un  huissier  audieneier  et 
de  deux  Mtves  huissiers.  La  population  ne  tardsi 
pas  à  prendre  un  accroissement  remarquable* 
Voici  ce  qu'on  lit  dans  un  mémoire  du  marquis 
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de  La  Grange^  ip  tendant  de  h  pmviQce  d'Alsace 
de^674à^698: 

m  La  ville  de  Wi$$emb(mrg,  située  dans  un  krrû 
toire  agréable  et  fertile  en  t7t%  en  châtaigne  et 
en  noix,  dont  elle  fait  commerce. en  HoUande  et 
dans  r Empire,  a  trois  cents  maisons,  trois  cent 
quatre-vingts  familles  qui  rie  sont  pas  riches,  et 
environ  mille  trois  cents  âmes,  i 

Parmi  les  persaniiages  influents  dé  cette  épo- 
que il  est  jijfôte  de  nommer  les  deux  frères  Men- 
vfmQ,  l'un  conseiller  du  roi  et  grand  -  baiUi  du 
Mundat^  l'autre  chanoine  de  Landau/  puis  membre 
de  notre  Chapitre.  I^  premier  légua^  en  4685, 
à  la  communauté  catholique  de  Schweigeii  im 
cajntal  de  >ingt  mille  francs;  le  second  se  char- 
gea de  la  desserte  de  la  paroisse.  La  maison  du 
pieux  donateur  existe  racore.  Elle  fut  construite, 
en  ^6ii,  par  un  chevalin  de  Fleekenstein,  à 
l'entrée  du  faubourg  àe  Bitche^  et  vendue^  en 
4645^  à  un  chirurgien  nommé  Fettig  de  qui 
Jacques  de  Menweeg  l'acheta  en  4685< 

Par  lettres  patentes  du  mois  de  mai  4704'  les 
biens  et  revenus  de  la  maladrerie  Ae  Wissem- 
bourg  furent  réunis  à  l'hospice  de  la  ville. 

m  Le  grand  siècle  venait  de  finir,  dit  M.  Lftval- 
lée.  Vieilli  de  corps  et  d'esprit,  Louis  XIV  wmt 
perdu  sa  volonté  si  ferme,  son  discernement  pré- 
cieux, son  instinct  de  roi.  »  Ce  fut  à  ce  moment 

l  Ordonnances  d'Alsace. 


275 

que  commença  la  guerre  de  la  succession  d'Es- 
pagne. La  basse  Alsace  n'y  resta  pas  étrangère. 
Les  Impériaux^  commandés  par  le  prince  Louis 
de  Bade,  l'illustre  vainqueur  dés  Turcs,  le  cons- 
tructeur du  château  de  Rastadt,  passèrent  le  Rhin, 
s'emparèrent  de  Lauterbourg  et  établirent  un 
poste  dans  nos  murs  ;  mais  en  à  705  le  maréchal 
de  Villars ,  soutenu  par  le  maréchal  de  Marsin , 
força  les  lignes  et  obligea  l'ennemi  d'évacuer  la 
contrée. 
Non  loin  de  Wissembourg  s'élève  le  Pigeonnier     Lignes  de 

"  •'  Wissembourg 

OU  Scherhohl,  point  culminant  de  la  chaîne  des 
Vosges  dans  notre  arrondissement.  Cette  monta- 
gne, dont  l'altitude  est  de  cinq  cent  sept  mètres, 
doit  son  nom  français  à  une  tour  qui  en  couron- 
nait le  sommet  et  qui  a  été  démolie  pendant  les 
guerres  de  la  Révolution.  C'est  à  partir  du  Pigeon- 
nier jusqu'à  la  ville  de  Lauterbourg,  en  suivant 
la  rive  droite  de  la  Lauter,  que  se  développe  le 
système  de  fortifications  connu  sous  le  nom  de 
lignes  de  la  Lauter  ou  de  Wissembourg.  Ces  ou- 
vrages, qui  consistent  en  une  série  d'épaulements 
et  de  parapets  renforcés  de  distance  en  distance 
par  des  redoutes,  se  complétaient  dans  le  prin- 
cipe par  d'autres  redoutes  élevées  sur  la  rive 
gauche  ainsi  que  par  des  digues  qui  permettaient 
d'inonder  les  lieux  d'alentour.  Commencés  dès 
Tannée  \  704,  continués  et  perfectionnés  en  \  706 
par  le  maréchal  de  Villars  qui  y  fit  travailler  onze 
mille  pionniers,  ils  furent  prolongés  en  ^708 

^8 
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par  le  oomte  du  Bourg  jusque  sur  la  Sarre^  à 
Taide  de  grands  abaiis  d'arbres  qui  s'étendaieit 
m  forme  de  redans  à  travers  les  forêts  des  Yos^ 
ges.  inJusqu  alors,  dit  Laguille^  lapronincedAl- 
s€LO€  n  avait  jamais  vu  d'omrage  qui  lui  ekt 
mieu^j^  fait  connaître  et  Vhàbiieté  des  ingénievrs 
et  la  prévoyance  des  généraux  chargés  de  mlkr 
à  sa  conservation.!»  La  guenre  de  la  succession 
d'Autriche^  entre  l'impératrice  Marie-Thérèse  et 
l'électeur  de  Bavière  soutenu  par   la  Fraiee, 
amena  en  Alsace^  en  1744^  une  armée  impériale 
de  quarante  mille  hommes  commandée  par  Char^ 
les  de  Lorraine,  beau-frère  de  l'impérafarice.  EBe 
était  précédée  des  Pandours,  bandes  pillardes  et 
demi  -  barbares,  sous  les  ordres  de  Nadasti  et  du 
baron  de  Trenk.  Au  commeneement  dejuilfet  le 
prince  Charles  passa  le  Rhin  à  Sdirœck,  aujour- 
d'hui Léopoldshafen^  marchai  rapidement  sar 
Lauterbourg  et  y  établit  son  quartier  général  ; 
puis,  pour  couper  toute  communication  entre 
l'Alsace  et  les  troupes  françaises  cantonnées  près 
de  Worms  et  de  Spire,  il  s'empara  des  lignes  et 
de  la  ville  de  Wissembourg.  Le&  communes  ro- 
rales  eurent  à  payer  de  fwtes  contributions;  plu- 
sieurs furent  incendiées.  Il  est  vrai  que  le  maré- 
chal de  Coigny,  secondé  par  le  général  bavarois 
de  Seckendorf,  accourut  sur  les  lignes  el  £t  les 
préparatifs  nécessaires   pour  les  forcer  entre 
Schweighofen  et  Altenstadt,  Ce  dernier  village 

1  Grand-duché  de  Bade. 
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fut  emporté  après  une  assez  vive  rédstance  ;  la 
garnison  de  Wissembourg  se  défendit  moll^nent. 
Malgré  sa  défaite  Fennemi  ne  repâsi^  le  Rhin 
que  le  24  août^  pottr  voler  au  secours  des  Etats 
héréditaires  de  rÂutriche  menacés  par  le  roi  àé 
Prusse.  L'émoi  causé  par  cette  irruption  est  connu 
dans  le  pays  sous  le  nom  d^alarnie  ou  de  tumulte 
des  PandoursV  C^est  alors  qu'on  sentit  la  néces- 
sité d'entourer  Wissembourg  de  nouvelles  forti-^ 
fications  et  d'en  faire  une  place  capable  d'offirir 
quelque  résistance^  pendant  sept  ou  htiit  jours  au 
moindy  pour  donner  à  nos  troupes  la  faculté  de 
prâftdre  l'offensive  en  Sortant  des  lignes  ou  d'y 
rentrer  en  cas  de  retraite.  Dès  le  mois  d'avril 
4746*  le  maréchal-de-camp  Cormontaigne  reçut 
Tordre  de  commencer  les  travaux  et  d'y  employer 
quinze  cents  hommes.  On  répara  le  mtir  d^en- 
ceinte,  devant  lequel  on  creusa  un  fossé  dont  le 
débki  fournit  les  terres  nécessaires  à  la  donstf  uc^ 
tion  des  remparts.  On  construisit  de  plus  deux 
réduits^  l'un  en  terre  près  de  la  porte  de  Bitche^ 
l'autre  en  maçonnerie  près  de  celle  de  Landau, 
une  écluse  de  retenue  à  l'entrée  de  la  rivière 
dans  la  ville  et  plusieurs  batardeaux  destinés  à 
soutenir  les  eaux  des  fossés  à  une  hauteur  mo- 
yenne d'environ  trois  mètres.  Quelques  ouvrages 
extérieurs,  compris  dans  le  projet  général  de 
Cormontaigne  et  qui  devaient  compléter  la  dé- 

1  Pandarenlaermen. 

2  selon  le  journal  du  bourgmestre  Schercr  ;  en  1747  selon  Benoît  de  Neuflieu. 

^8. 
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fense,  ne  furent  pas  exécutés/  tels  que  les  bas- 
tions en  avant  du  corps  de  place  d'AU^nagoe  et 
de  la  partie  du  faubourg  de  Bitche  qui  regarde 
la  France  près  du  batardeau  6,  et  une  demi- 
lune  à  là  sortie  des  eaux,  en  avant  des  bafar- 
deaux  4   et  5.  La  petite  porte  des  chaînes* 
fut  supprimée.  Plusieurs  établissements  mili- 
taires datent  de  cette  époque  :  le  corps  -  de - 
garde  de  la  porte  de  Landau,  4  748  ;   la  ca- 
serne d'infanterie  (à  laquelle  on   a   ajouté  en 
4816,  aux  frais  du  département,  une  petite  ca- 
serne de  cavalerie)  commencée  en  4  752  ^t  ache- 
vée en  4764;  la  manutention,  4756;  la  buan- 
derie, 4  764  ;  le  corps-de-garde  de  la  vieille  en- 
ceinte du  faubourg  de  Landau,  4765;  celui  de 
la  porte  de  Haguenau,  4  769  ;  celui  de  la  porte 
de  Bitche  ainsi  que  Taubette  du  portier-consigne, 
4775.  Les  lignes  deviennent  pour  la  troisième 
fois,  en  4  795,  le  théâtre  d'opérations  importantes. 
Elles  sont  envahies,  le  4  2  octobre  de  cette  année, 
par  le  feld-maréchal  Wurmser,  qui  prend  posi- 
tion à  Wissembourg,  y  fait  arrêter  soixante- 
trois  personnes  et  cherche  à  y  rétablir  TancieB 
régime  ;  mais  ce  succès  n'est  qu'éphémère.  Le 
général  Hoche,  après  avoir  laissé  plusieurs  divi- 
sions de  son  armée  sur  la  Sarre,  vient  déboucher 
des  Vosges  par  la  vallée  de  Niederbronn,  accable, 
le  22    décembre,   quelques    corps  ennemis  à 
Frœschwiller  et  à  Wœrth,  et  les  rojette  sur  Tar- 

l  Kctteiith<rrk'lii. 
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mée  principale  fortement  retranchée  au  Geisberg, 
prèsdeWissembourg,  Puis,  sans  perdre  de  temps, 
il  réunit  sous  son  commandement  les  armées  du 
Rhin  et  de  la  Moselle,  détache  une  partie  de  ses 
forces  sur  Lembach  et  sur  Lauterbourg,  et  se 
porte  avec  trente-cinq  mille  hommes  au  centre, 
en  face  des  Autrichiens  de  Wurmser  appuyés  par 
les  Prussiens  du  duc  de  Brunswick  et  par  les 
émigrés  du  prince  de  Condé.  Le  26  décembre  il 
électrise  ses  jeunes  soldats  en  leur  annonçant  la 
prise  récente  de  Toulon,  enlève  avec  son  énergie 
accoutumée  les  formidables  redoutes  du  Geisberg, 
et  débloque,  le  surlendemain,  la  place  de  Landau 
si  héroïquement  défendue  depuis  plusieurs  mois 
par  le  commandant  Laubadère.  Cette  forterçsse, 
dont  le  génie  de  Vauban  avait  fait  l'un  des  bou- 
levards de  la  France,  a  été  cédée  à  la  Bavière,  en 
^8^5,  avec  la  plus  belle  moitié  de  Tarrondisse- 
ment  de  Wissembourg, 

Une  époque  de  bonheur  pour  notre  ville  et  les  stanîsias  lcc 
environs,  ce  fut  le  séjour  de  près  de  sept  ans 
qu  y  fit  le  roi  détrôné  de  Pologne,  Stanislas  Lec- 
zinski,  surnommé  par  ses  contemporains  le  phi- 
losophe bienfaisant.  Il  gouvernait  depuis  ^  7>l  4  le 
duché  de  Deux -Ponts  lorsqu'il  apprit,  le  5  jan- 
vier 4  7>l  9,  la  mort  de  Charles  XII  roi  de  Suède, 
son  intime  ami,  tué  sous  les  murs  de  Frédéricks- 
hall  en  Norvège,  le  >I2  décembre  iT^S.l}  s'em- 
pressa de  transmettre  ce  douloureux  message  au 
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comte  palatin ,  Gustave  -  Samuel  -  Léopold^  qm 
prit  immédiatement  possession  du  duché  dont  il 
était  rhéritier.  La  réduction  considérable  qœ 
cet  événement  fit  subir  à  ses  revenus^  jointe  aa 
maintien  du  séquestre  de  ses  biens  patrimoniauXi 
allait  lui  imposer  des  privations^  quand  le  caré- 
nai de  Rohan^  évéque  de  Strasbourg^  dont  il 
avait  fait  la  connaissance  au  couvent  de  Graefen- 
thal^  près  de  Sarrebruck,  lui  fit  obtenir  une  peor 
don  du  gouvernement  français.  Cette  lîbéniHté 
le  décida  à  se  fixer  en  France,  Au  mois  de  jaor 
vier  \  720  il  fit  ses  adieux  à  ses  anciens  sujets^ 
accourus  de  tous  les  points  de  la  province  pour 
lui  offrir  un  solennel  hommage  de  sympathie  et 
de  gratitude.  Une  escorte  d'honneur  raccompa- 
gna jusqu'à  Wissembourg,  où  il  fut  reçu  avec 
tous  les  honneurs  militaires  et  où  la  famille  noble 
de  Weber  mit  à  sa  disposidon  un  palais  réoem*- 
ment  construit  qui  porte  encore  le  nom  du  prioce. 
La  popularité  dont  il  avait  joui  à  Deux-Ponts  ne 
l'abandonna  pas  dans  notre  hospitalière  cité.  Ma- 
gistrats^ savants  ^  officiers  de  Tarmée^  chanoines 
nobles^  simples  bourgeois  se  pressaient  dans  ses 
salons  et  y  trouvaient  tous  un  affectueux  accueil. 
Cependant  Stanislas^  désirant  se  soustraire  même 
au  bruit  d'une  petite  ville  de  province,  alla  s'éta- 
blir à  Saint -Remy,  pour  y  vaquer,  au  sein  des 
joies  pures  de  la  famille,  à  ses  études  et  à  l'édu- 
cation de  la  priQcesse  Marie  sa  fille  unique.  Il  y 
vivait  heureux  et  en  pleine  sécurité  ;  mais  ses 
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ennemis  dWire^Rhin  conspiraient  de  nouveau 
sa  perte.  Quelques  années  auparàv&nt  ^  le  ^  5 
août  4747,  pend&nt  qu'il  se  rendait  à  Graefen^ 
thaï;  pour  y  assister  à  la  fête  de  rAssomption,  il 
avait  éckappé  comme  par  miracle  à  une  première 
to^fttive  d'assassinat  habilement  combinée.  Sta- 
nislas^ au  lieu  de  punir  les  meurtriers  soudoyés 
qui  devaient  s'attendre  à  être  traités  comme  des 
bandits ,  s'était  contenté  de  leur  faire  quelques 
reproches  pleins  de  douceur  ;  il  leur  avait  même 
donné  de  l'argent  pour  retoul^ner  chez  eux  et 
montré  par  cette  bonté  généreuse  qu^en  effet  son 
rival,  Auguste^  roi  de  Pologne,  avait  raison  de 
le  craindre.  A  Saint-Remy  ce  fut  un  nommé 
Steinhagen,  déguisé  en  marchand  de  nouveautés, 
qui  chercha  à  l'empoisonner  avec  du  tabac  en 
poudre,  par  l'intermédiaire  d'un  officier  bipontin, 
confident  du  roi,  Rœtel  de  Reichenau^  à  qui  il 
avait  promis  la  somme  de  mille  ducats  et  une 
charge  de  capitaine  à  la  cour  d'un  souverain 
étranger.  La  fidélité  de  l'officier  fit  échouei*  l'hor- 
rible complot.  La  Providence  veillait  sur  lui. 
Peu  de  temps  après,  en  \  725,  il  vit  arriver  dans 
sa  retraite  champêtre  le  duc  d' Antin ,  à  la  tète 
d'une  brillante  embassade ,  chargé  de  demander 
la  main  de  Marie  Leczinska  pour  le  roi  Louis  XV. 
Une  médaille  commémorative  de  cet  événement 
porte  pour  légende  :  «  Deus  dat  post  adversa  co- 
ronam  —  virtus  tempora  vincit.  » 
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Par  le  traité  de  Vienne  de  4758  Stanislas  re- 
nonça à  la  Pologne^  tout  en  gardant  le  titre  de 
roi,  et  reçut  de  la  maison  d'Autriche  la  souverai- 
neté viagère  des  duchés  de  Bar  et  de  Lorraine 
qui^  à  sa  mort,  devaient  passer  à  la  France.  Sa 
fille  Marie  n'oublia  sur  le  premier  trône  du  monde 
ni  la  collégiale  de  Wissembourg,  où  elle  était 
allée  si  souvent,  modeste  et  résignée,  s'agenouil- 
ler au  pied  des  autels,  ni  le  cerisier  du  parc  de 
Tschiflik  à  Deux-Ponts,  qu'elle  avait  planté  de 
ses  mains  et  dont  elle  se  fit  long-temps  expédier 
les  fruits  à  Versailles. 


Die  Tschifliker  Kirschen*. 

Bei  Zweibrucken  stehen  noch  Mauern 
So  dûster,  wie  in  sich  gekehrt, 

Als  wolllen  den  Tag  sie  hetrauern, 
Da  man  ihre  Zinnen  zerstœrt. 


Die  Berge  durchwehen  die  Fichten, 
Von  Birken  und  Buchen  erhellt^ 

Da  konnte  Leczinski  wohl  dichten, 
Vergessen  die  untreue  Welt. 


1  C.  J.  Schuler. 
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Vnd  einst  sass  Lndwig  am  Tische 
Mit  seiner  Gemahlin  Marie' n  ; 

Da  stellet  der  Diener  voll  Frische 
Ein  Kirschentellerlein  hin. 

Et  sprach,  zu  Leczinska  gewendet  : 
^Das  hat  Euer  Vater  gesendet. 

Den  Teller  hat  er  gewunden 
Ans  Binsen  in  Tschifliks  Raum, 

Die  Kirschen  hat  er  gefunden 
An  Euer  m  Kirschenbaum. 

Sie  sollen  Euch  lieblich  bekommen, 
Zu  Euerm  Segen  und  Frommen.  » 

Bald  wurden  die  Tschifliker  Zinnen 
Van  Polenfeinden  entdeckt. 

Sie  mussten  zu  Asche  zerrinnen 
Vnd  wurden  zu  Boden  gestreckt. 


Jetzt  grûnen  auf  Estrichen  Moose, 
Zur  Stelle  des  Kirschbaums  ein  Dom, 

Ara  Gartenhang  eine  Rose, 
Die  Kress'  in  dem  springenden  Born. 

Die  gute  Natur  hat  die  Wunden 
Mil  Eppich  und  Bûschen  umbunden. 

Depuis  bien  des  années  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  des  Sept-DouleursdeWeiler,  complètement 
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dévastée.,  attendait  qu'une  main  libérale  vint  la 
rendre  à  la  lumière  du  jour  et  au  culte.  Sa  re- 
construction par  Stanislas  perpétuera  parmi  nos 
populations  reconnaissantes  le  souvenir  delà 
piété  du  prince  et  de  son  esprit  vraiment  éclairé. 

Inscription  placée  bans  le  choedr  de  la  chapelle. 

(iSeligem  Ged(Bchtni$$  Ihro  Majestœt  Stanis- 
laus  I,  Kcmig  von  Polen,  Herzog  in  Lothringen, 
welcher  sieben  Jahr  in  Weissenburg  gewohnt  uni 
hat  die  verstœrte  unter  dem  Schult  gelegem  verfiàr 
lene  Kapelle  wiederum  aufbauen  lassm  und  auck 
sechs  Mutter-Gottes-Feste  gestiftety 

Traduction  : 

A  la  hienheureusé mémoire  de  Sa  Majesté  Stanis- 
las I,  roi  de  Pologne,  duc  de  Lorraine,  lequel  a  ha- 
bité Wissembourg  pendant  sept  années,  a  fait 
rebâtir  la  chapelle  ruinée  et  msevelie  sous. les  dé- 
combres, et  y  a  aussi  fondé  six  fêtes  annuelles  en 
r honneur  de  la  Mère  de  Dieu. 

Derrière  la  chapelle  se  trouve  une  fontaine  por- 
tant cette  inscription  :  «Der  Brunnen  zue  Maria 
gehœr  :  ^  724.  »  Le  mot  gehçer  signifie^dit  -^m,  ath 
dition,  c'est-à-dire  chapelle  oit  Notre-Dame  donne 
audience.  Ce  qui  semblerait  confirmer  cette  inter- 
prétation^ c'est  une  liasse  de  papiers  de  la  mairie 
de  Wissembourg,  de  ^  740  à  ^  786,  intitulée  ; 
Comptes  de  la  chapelle  derrière  WeiUr  dite  dee 
ueben  fraubn  kobhr.  (Gehœr.) 
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On  voit  dans  la  mémo  chapelle  une  in^ription 
tamulaire  de  Tamiée  ^  75^  avec  les  armes  des 
barons  de  Vitzthum  : 

«inno  Damini  4754  den  26ten  Jatmarius  ist 
verschieden  in  Gott  Ihro  Gnctden  Herr  Joseph 
Beinrich  Adolphus,  Baron  von  Vitzthum  von 
Egersberg,  Herr  zu  St.  German  und  gewester 
kaiserlicher  Hauptmanny  seines  Alters  46  Jahr, 
dessen  Seele  Gott  gnœdig  sey. 

Traduction  : 

Van  du  Seigneur  4  734  le  26  janvier  est  décédé 
m  Dieu^  à  Vàge  de  46  ans^  messire  Joseph  Henri 
Adolphe,  baron  de  Vitzthum  d'Egersberg,  seigneur 
de  St.  Germain,  ancien  capitaine  impérial.  Que 
Dieu  soit  propice  à  son  âme. 

Non  content  d'avoir  reconstruit  Téglise^  Stanis- 
las lui  fit  don  de  vases  sacrés^  d'ornements  de 
toute  espèce  et  d'un  capital  de  deux  cents  florins 
dout  les  intérêts  devaient  être  aflPectés  à  l'entre- 
tien  de  l'édifice  et  à  la  célébration  des  six  fêtes 
annuelles.  Suivant  la  tradition  ce  sanctuaire  fut 
fondé  au  douzième  siècle^  sur  un  terrain  dépen- 
dant du  Deutschherren-Wald,  par  l'abbaye  de 
Wissembourg,  qui  s'en  réserva  la  propriété  lors 
de  la  vente  de  cette  forêt.  Ce  qui  est  certain, 
c'est  que  la  population  des  environs  y  affluait 
dès  le  treizième  siècle.  Les  vicissitudes  du  quin- 
zième et  du  seizième  en  troublèrent  la  prospérité; 
et  le  service  religieux  demeura  à  peu  près  sus^ 
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pendu  jusqu'à  Tarrivée  de  Stanislas.  En>l774  on 
se  vit  obligé  de  l'agrandir^  d'allonger  la  nef  de 
sqpt  mètres  et  d'établir  un  porche.  La  com- 
mune de  Weiler  ayant  été  récemment  érigée  en 
succursale,  la  fabrique  de  Wissembourg,  proprié- 
taire de  la  chapelle,  en  a  cédé  provisoirement 
la  jouissance  à  celle  de  Weiler,  pour  servir  d'é- 
glise paroissiale. 


Châteaux  de  Cléebourg  et  de  CATHARmENBOURG. 

Au  duché  de  Deux-Ponts  que  Stanislas  avait 
gouverné  avec  une  paternelle  sollicitude  se  ratta- 
chait, entre  autres  terres  de  la  basse  Alsace,  le  bail- 
liage de  Cléebourg.  Le  nom  de  Cléeberg  ou  Clée- 
bourg, ancienne  possession  allodiale  des  seigneurs 
de  Limbourg,  n'apparait  dans  nos  chroniques  qu'à 
partir  du  treizième  siècle.  Gerlach  de  Limbourg 
et  Louis  dlsenbourg  en  partagèrent  le  domaine, 
en  ^  278,  avec  leur  cousin  Godefroi  d'Eppenstein, 
à  qui  appartenait  déjà  de  fait  le  château  depuis 
plusieurs  années.  Dès  ^  265  les  gardes  de  la  tour 
avaient  ordre  d'obéir  aux  Eppenstein.  En  4505 
Sifried  d'Eppenstein,  fils  de  Godefroi,  donna  à 
Philippe  de  Minzenberg,  son  cousin,  la  moitié 
de  sa  part,  en  s'en  réservant  toutefois  la  juridic- 
tion. Plus  tard  la  seigneurie  passa  en  d'autres 
mains  et  d'alleu  fut  changée  en  fief.  Au  quinzième 
siècle  les  PuUer  de  Hohenbourg  tenaient  Clée- 
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bourg  comme  vassaux  de  l'électeur  palaMn^  vas- 
^  lui-même  de  notre  abbaye.  Ils  avaient  reçu 
de  Tempereur  les  villages  dlngolsheim  et  de 
Hunspach.  En  >I56>I  Charles  IV  adjoignit  à  Jean 
PuUer  son  frère  Wirich.  Quant  au  village  de  Rott, 
un  document  de  l'abbaye,  de  ^277,  où  figure 
comme  témoin  Henri  de  Deux-Ponts  fH&nricus 
de  Gemino  PonteJ,  constate  qu'elle  y  possédait 
des  biens-fonds,  une  cour  dominicale,  l'office  de 
Schultheiss,  des  rentes  etc.  Au  treizième  siècle 
Conrad  de  Hoven  (Hoffen)  reçut  d'Egenon  de  Kirr- 
willer,  à  titre  de  fief,  des  biens  qui  appartenaient 
à  Tabbaye.  Le  fief  abbatial  de  Hoffen,  après  avoir 
passé  des  Ochsenstein  aux  Fleckenstein  et  aux 
Hohenbourg,  fut  ensuite  vendu  à  l'électeur  pala- 
tin, que  Maximilien  I  en  dépouilla  l'an  ^504.  En 
4  4<  2  rélecteur  Louis  conféra  la  terre  de  Clée- 
bourg,  fief  de  l'abbaye,  à  Wirich  PuUer,  à  la  con- 
dition qu'elle  passerait  à  ses  héritiers  mâles  et,  à 
leur  défaut,  aux  fils  de  ses  filles.  La  lettre  d'in- 
vestitare  ^  est  datée  de  Haguenau  et  commence 
ainsi:  «  Wir  Ludwig,...  bekennen das wir  U.  L.  G. 
Wirich  PuUer  von  Hohenburg  die  Veste  Cléeberg 
mit  ire  Zugehœmnge....  zu  Manlehen  verlihen 

hant »  Richard  de  Hohenbourg,  le  dernier  de 

sa  race,  ne  cessant  d'inquiéter  tous  ses  voisins, 
Frédéric  I  le  Victorieux  mit  fin  à  ses  insolences 
en  s'emparant  de  Géebourg  et  d'autres  postes 
fortifiés.    nErat^  eodem  tempore  Richardus  de 

1  Schtlter  et  Tolner. 

2  Trithcim. 
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BohenburÇy  vir  bellicosus. . .  ^  qui  et  ipse  partes 
Friderki  palatinL.é.  variis  ineursionibus  faH- 
gabat.  Contra  cujw  insolentias  Duâé  ipse  Friderû 
cas  contracta  milite  casidlum  ejus  Cleherg  ntm- 
cupatum,  haud  procul  a  Weissenburgo...,  obéi-- 
dione  cinxit  et  brevi  in  suampotestatem  recepit.  v 
Cepradant  fléchi  par  les  prière»  d'Eberhard  floC- 
warth  de  Kirchhefan^  beau-frère  de  Richard,  il 
rendit  au  vaincu^  dont  j'ai  rappelé  ailleurs  la  fin 
tragique^  une  partie  des  biens  qu'il  venait  de  loi 
enlever.  A  partir  de  cette  époque  jusqu'à  la  guerre 
de  Bavière,  au  commencement  du  seizième  siècle^ 
le  château  avec  tout  ce  qui  en  relevait^  le  domaine 
utile  et  le  domaine  direct  (Hominium  utile  eum 
directo  dominioj,  demeura  au  pouvoir  de  la  mai- 
son électorale,  malgré  les  fréquentes  et  lé^ptimes 
protestations  de  l'abbaye  au  sujet  de  la  juridiction 
dans  les  villages.  Le  4  septMibre  'l  504  Fempe- 
reur  en  disposa  en  faveur  d'Alexandre,  duc  de 
Deux-Ponts,  pour  le  récompenserde  ses  services. 
«Den  Burgstaden  zu  Cleeburg  mit  samt  allen  Bcerf- 
fem,  ailes  und  jedes,  mit  iren  Régalien,  Oberkei-^ 
ten,  Jcegereyen,  Fischereyen,  hohen  und  niederen 
Gerichten,  Reckten  und  Gerechtigkeiten,  Zinsen, 
Nuzungen,  nichts  davon  ausgenommen^  zugesteUt 
und  geaignet  und  gegeben,  stellen  zu,  aignen 
und  geben  im  auch  sollichs....  Vndmmnen,  setzen 
und  wollen  von  obberurter  unserer  kunigliehen 
Macht,  dass  derselb  Herzog  Alexander  und  sein 
Erben  nu  hinfûr  ewiglich  solch  Slos^  Burgstade, 
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M^kkt^  DcÊrffèr  und  ander  Gûter innhahen, 

mzen,  niesen  und  dahey  hleiben  sollen  in  aller-- 
rmsen,  une  die  vormals  def  gemelt  Pfûlzgraf 
miipps  inngehabt,  genuzt  und  genossen.  ^ 

Cependant  Tabbé  Rudiger^  à  Tetemple  de  ses 
prédécesseurs,  ne  cessait  de  réclamer.  Il  préten- 
dait, non  sans  raison,  que  les  nobles  de  Hohen- 
bourg  avaient  jadis  usurpé  la  juridiction  dan»  les 
rillages  de  la  seigneurie  ;  que  les  sires  d'Ochsen- 
stein  avaient  tenu  de  Tabbaye  le  village  de  Hoffen, 
à  titre  de  fief,  et  que  SchafTried,  comte  de  Li- 
naDge,  possesseur  d'une  partie  du  domaine  de 
Guteoberg,  avait  empiété  sur  les  droits  de  Tab- 
baye  à  Rechtenbach.  Les  députés  bipontins  ré- 
pondaient que  les  quatre  villages  (Rott,  Steinseitz, 
Qéebourg  et  Oberhoffen)  n'avaient  pas  appartenu 
primitivement  à  Tabbaye,  mais  qu'ils  étaient  par- 
venus des  mains  de  certains  nobles  (von  etlichen 
<fe»  AdelsJ  aux  Puller  de  Hohenbourg,  puis  au 
Palatmat,  à  Fempire,  au  duc  Alexander  et  à  sou 
fils;  que  le  village  de  Hoflfen,  occupé  d'abord  par 
quelques-uns  de  l'Ordre  écpiestre  (von  etlichen 
«fer  RittersckaftJ^  avait  passé  successivement  aux 
Ochsensteîn^  aux  Fleckenstein,  aux  Hobenbourg, 
du  Palatinat,  enfin  k  Tempire  et  au  duché  de 
Deux-Ponts  ;  que  le  village  de  Rechtenbach  rele^ 
vait  de  k  communauté  de  Gutenberg  et  non  de 
Tabbaye,  attendu  que  tous  les  détenteurs  succes- 
sif» de  cette  seigneurie  y  avaient  constitué  la 
Mairie  CSchultheissenamtJ  et  la  Justice  (Gerichts- 
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zwangj,  et  que  le  droit  d'y  percevoir  certaiiies 
dîmes  et  redevances  avait  été  attribué  aux  aïeux 
du  duc  régnant  en  vertu  d'un  partage  fait  par 
le  Palatinat  et  autres  conventions. . . .  Enfin  à  la 
suite  d'une  transaction  opérée,  en  ^5^9,  entre 
Tabbaye  et  la  maison  bipontine  par  les  soins  des 
Sickingen  et  des  Dalberg,  Louis  II,  duc  de 
Deux-Ponts,  déclara  par  écrit,  en  4527,  avoir 
reçu  du  prévôt  Rudiger  l'investiture  de  certains 
droits  dans  les  dits  villages.  Ces  mêmes  droits 
furent  conférés,  en  4  554,  par  Rudiger  à  Ruprecht 
de  Veldenz,  tuteur  du  duc  Wolfgang  qui  en  fut 
investi  à  son  tour,  en  ^  547,  par  l'évéque-prévôt, 
Philippe  de  Flœrsheim.  Ces  fiefs,  octroyés  en 
^  654  par  l'évêque-prévôt,  Lothaire-Frédéric  de 
Metternich-Burscheid,  au  duc  Frédéric  et  aux 
comtes  palatins  du  Rhin  ses  agnats,  sont  énumé- 
rés  ainsi  qu'il  suit  dans  la  lettre  d'investiture  : 
«  Und  seind  dis  die  Lehenstûck  und  Gùter,  nemb- 
lich  die  Gehorsam,  Gebot  und  Verhot,  auch  Raise 
und  Frohndienst  der  Inwohner  in  den  vier  Dœrf" 
fern  Rodt^  Kleburg,  Steinseltz  und  Oberhoffen.... 
desgleichen  die  anderthalb  Viertel  an  dem  ganzen 
Weinzehenden  sambt  dem  Schultheissenamt  und 
Gericht  zu  Rechtenbach,  darzu  das  DorfHoffm  beg 
Beuren  gelegen,  mit  aller  Obrigkeit. ...» 

Le  château  de  Cléebourg  n'existait  plus  au  dix- 
septième  siècle.  L'un  des  descendants  du  duc 
Alexandre,  Jean-Casimir,  frère  du  duc  Jean  II, 
s'étaut  fixé  à  Cléebourg,  consacra  une  partie  de 
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k  dot  de  sa  fianme^  Catherine  de  Soède^  Mmr 
dtt  foi  Gustave-Âdolplie^  à  la  eonstraction  d'un 
QMveaa  chMeau  qu'Û  nomma  Catkarinenhourg 
en  rhonnfenr  de  la  prineeese.  CcHStmencé  mï4M9i 
oe  naagnifiqne  paliâa  anx  proportioiis  grandioses 
s'éieraii  sur  une  hauteur  près  du  viU^e  de  Bîrten- 
badb^  -ancienne  propriété  des  Ribeanpierre  (Rap-^ 
poletein)^  tenn  en  fief  par  les  nobles  de  Di^^  vendu 
en4642  à  JeanU^et^dixaneplustard^àsonfîrère 
Jean-Casimir«  C'est  cette  vente  qui  fit  songer  à 
oonstruire  Catharinenbourg>  dont  rachëvement 
fut  suspendu  par  les  troubles  de  la  guerre  de 
trente  a|is.  Les. ennemis  l'envaturent  en  4G22  et 
le  piUèrent  Jean-Casimir  se  retira  avec  les  siens 
en  Soède^  où  sa  iamme  dirig»  pendant  quelque 
temps^  en  qualité  de  première  gouvernante^  Yé^ 
dueêtion  de  la  princesse  royale^  Giristine^  fille 
de  Gustave-Adolphe. 

Inscription  de  là  porte  extérieure» 

B.  £•  V.  C.  R* 

Fo»  6otte$  Gnaden,  Johann  Casimir,  Pfalzgraf 

hei  Hkein,  in  Bayem,  zu  Jûlick,  Cleve  und  Berg^ 

Berz^,  Graf  zu  Veldenz,  Sponheim,  der  Marck 

nnd  Rmemperg,  Herr  zu  Ravemttin. 

M.  H.  K.  V.  H. 

VonGottes  Gnaden,  Catharina,  der  Kamigreich 

Sekweden,  Goti^m  und  Wenden  Prinzessin. 

Wer  Gptt  verlraut,  hai  wohl  gebaut. 

M.  D.  C.  XXI!. 

49 
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Les  vastes  bâtiments  duchàteanfiiroit  démolis 
en  1755  et  les  matériaux  anployés  à  la  construc- 
tion du  presbytie  protestant  de  Biri^ibadi  et  de 
quelques  maisons  particulières  de  la  mèine  com- 
mune. «Jetzt  ist  ailes  Mauerwerkder  Catharinen- 
burg  g€Bnzlwh  verschwunden  und  fruchtbare  Fel^ 
der  zieken  sich  ûber  die  Stelle  hin,  tvo  sie  einst 
gestanden  hat*.» 

Charles-Gustave,  fils  de  Jean -Casimir,  par- 
v^u,  en  i&M,  au  trône  de  Suède  sous  le 
nom  de  Charles  X,  après  Fabdication  de  la  reine 
Christine^  laissa  le  bailliage  de  Cléebourg  à 
BOB  frère  Adolphe- Jewi,  sous  le  fils  de  qui, 
nommé  Gustave  -  Samuel  -  Léopold,  il  fut  réuni, 
en  ^7^9,  au  duëhé  de  Deux-Ponts.  A  Gustave- 
^Samuel -Léopold,  succéda  Turi  de  ses  parents 
collatéraux,  Christian  III,  comte  de  Bii'kenfeld, 
qui  aimexa  Deux-Ponts  et  Clêèbourg  à  ses  tefres 
patrimoniales.  Ce  Christian  est  le  grand-père  du 
brillant  colonel  du  régiment  Royal-Alsace,  Maxi- 
milien- Joseph,  depuis  t(Â  de  Bavière. 

En  4789  le  bailliage  b^>ODtin  de  Clé€iK)ttrg 
comprenait  : 

Birlenhach 

Bremmelbach  (en  partie) 

Cléebourg 

Hoffen 

Hunspach 


1  Heintz.. 
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Ingolskeim 

Keffenaeh 

Oberhoffen 

Rôti 

Sietnseltz. 

Rott,  Steinseltz^  Oberhoffen  et  Cièebourg^  dit 
Schœpflin^  étaient  des  fiefs  de  l'Eglise  de  Wissem- 
bQHTQ  et  comptaient  dans  le  Mundat.  Dans  les 
deux  premières  localités,  Févéipie  de  $pirQ^ 
coxome  prévôt  du  Chapitre^  nommait  aux  fonctions 
de  Scbultheiss* 

SëRI£  des  BUGS  DE  DëC^L-PoNTS. 

4 .  Etienne,  fils  de  Ruprecht  IH  élec- 
teur palatin^  puis  empereur*         ^  4  ^  0-4  4Sd 

â.  Louis  le  Noirj  fils  du  précédent»  i  459-4  489 

3,  Gaspard  et  Alexandre,  fils  de 

Louis  le  Noir,  associés.  4  489-4  494 

3.  bis.  Alexandre,  seul.  4494-4544 

4.  Louis  II,  fils  d'Alexandre.  4  54  4-4  552 

5.  W^ôZ/gran^,  fils  de  Louis.  <  552-4569 

6.  Jean  I,  fils  de  Wolfgang,  né  à 
Bergzabern  ;  long-temps  brouillé 

avec  son  frère  aîné.  4  675-4604 

7.  Jean  II,  fils  du  précédent.  (Ses 
frères  Frédéric-Casimir  et  Jean- 
Casimir  fondent  les  branches  de 
Landsberg  et  de  Cléebourg.)        4  604-4  655 

49. 


2^ 

8.  Frédéric,  fils  de  Jean  H,  dernier 
bipontin  direct.  4  655-4  661 

9,  Frédéric-Louis,  de  la  brancbe 
bipotttine  -  Landsberg ,   meurt 

sans  héritiers.  4664-46W 

iO.  Charles  XI,  roi  de  Suède,  fils  de 
Charles-Gustave  et  petit-*fils  de 
Jean-Casimir,  de  la  branche  bi- 
pontîne-Cléebourg.  \  684-4  697 

44.  Charles  XII,  roi  de  Suède,  ne 

laisse  point  d'héritiers.  4  6§7-4  74 8 

42.  Gustave  -  Samuel -- Léopold ,  fils 

d'Âdolphe-Jean.  4  74  8-4  754 

45.  Christian  III,  de  la  branche  de 
Birkenfeld.  4754-4755 

44.  Cftn5(ian /F^  fils  du  précédent.   4755-4775 

45.  Charles-Auguste-Christian,  ne- 
veu du  précédent;  chassé  de  ses 

Etats  en  4794.  4775-4795 

46.  Maximilien  "  Joseph ,  frère  du 
précédent,  duc  nominal.       ^     479S-4804 

Réuni  à  la  France,  en  4804,  par  le  traité  de 
Lnnéville,  le  duché  de  Deux-Ponts  a  été  cédé  à 
la  Bavière  par  le  second  traité  de  Paris  du  20  no- 
vembre 4845. 
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CBAfEAO-FOKT  DE  FlECKENSTEIN  ' . 

L'année  4  720  avait  vu  s'éteindre  l'illustre  fa- 
mille noUe  de  Fleckenstein^  dans  la  personne  de 
Henri -Jacques,  de  la  branche  de  Soultz-sous- 
Forêts,  la  dernière  survivante»  Comme  il  n'est 
pas  une  page  de  l'histoire  d'Alsace  où  ne  se  ren- 
contre le  nom  de  ces  puissants  barons,  vassaux 
«le  notre  abbaye,  il  vaut  peut-être  la  peine  de 
nous  arrêter  un  instanl;  au  pied  de  l'antique  ma- 
noir patrimonial  si  imposant  encore  dans  ses 
ruines* 

Bien  que  la  maison  seigneuriale  de  Flecken- 
stein  prét^idit  remonter  jusqu'à  Jean,  sire  de 
Fleckenstein,  roi  du  tournoi  de  Rothenbourg,  en 
942,  et  à  d'autres  personnages  nobles  de  ce  nom 
qui  figurèrent,  dit-on,  avec  éclat  au  tournoi  de 
Trêves  en  À  04  9,  on  ignore  et  le  nom  du  fonda- 
teur du  château  et  l'époque  exacte  de  sa  construc- 
tion. Deux  diplômes  de  l'empereur  Frédéric  I, 
4179  et  4  4  89,  nous  font  connaître  les  frères  God- 
fried  et  Conrad  de  Fleckenstein.  Le  chevalier 
Henri  de  Fleckenstein,  Schultheiss  de  Haguenau 
dans  la  seconde  moitié  du  treizième  siècle,  laissa 
cinq  fils:  Wolfram,  Rodolphe,  Frédéric,  Pierre 
et  Henri.  Les  deux  derniers  embrassèrent  l'état 
ecclésiastique  ;  les  autres  devinrent  la  souche  des 
trois  lignées  de  Fleckenstein,  de  Beinheim  et  de 
Soultz- sous -Forêts.  La  dernière  s'éteignit  en 

1  roche  maculée. 


4  570  ;  la  sieoonde  vit  s'âcoroitre  conôdlérablenieQt 
ses  richesses  et  prit  le  nom  de  Dagstul^  en  4  576^ 
lors<;iie  Henri,  petit-fils  de  Rodolphe^  eut  suc- 
cédé aux  sires  deDagstoi^  ses  oncles,  dansledo- 
maine  de  ce  nom.  Elle  disparut  en  4644  et  cette 
terre  fit  retour  à  TEglise  de  Treves  dont  die  était 
un  fief;  les  autres  biens  patrimoniaux  d'Alsace 
échurent  à  la  branche  aînée,  celle  de  Wolffam 
de  Fleckenstein  qui,  lors  de  l'extinetion  de  la 
branche  de  Soultz,  en  avait  pris  le  nom  et  s'était 
subdivisée,  en  4408,  en  deux  rameaux,  celui  de 
Soultz  et  celui  de  Nieder-Rœdem.  Le  second  s'é- 
teignit en  4657  ;  le  premier  ea  4720.  Eléonore- 
Sabbde,  petite-^  fille  de  Henri  -  Jacques,  épousa 
Philq)pe^Perd]nand  Joham  de  Mundolshemi.  Les 
filles  de  Henri-Jacques  étaient  :  Marie-Dorothée, 
femme  de  Wolfgang-Henri  de  Gœlnitz,  Marie- 
Madeleine,  mariée  à  Philippe-Chri8tq>he  Gayling 
d'Altheim,  et  Julie -Sidonie,  femme  d'Ignace- 
Louis,  baron  de  Vitzthum  d'Egersberg.  Mal^ 
l'opposition  des  héritiers  Fleckenstein,  le  prince 
de  Rohan-^ubise  chercha  à  prendre  possession 
non  seulement  des  fiefs  autrefois  impériaux  et 
alors  royaux  de  la  famille,  mais  encore  de  ceux 
qui  relevaient  de  l'Eglise  de  Cologne.  Il  appuyait 
ses  prétentions  d'une  promesse  qui  lui  avait  été 
faite,  en  4  706,  par  Louis  XIV,  et  d'une  investi- 
ture générale  qu'il  avait  reçue  en  4742^  du  con- 
sentement de  Henri-Jacques,  deux  ans  aptes  la 
mort  du  fils  unique  de  celui-ci.  La  succession 
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hit  vitement  disputée  devant  les  tribunaux*  En-^ 
fin  un  arrêt  du  Conseil  souverain  d'Alsace^  tout 
en  donnant  gain  de  cause  aux  Rohan^  alloua  aux 
héritiers  certaines  terres^  entre  autres  Sainte 
Germain  qui  passa  au  baron  deVitztham,  déjà 
po6ae89^r  depuis  474  O.du  château  de  Trimbach . 
Outre  les  fiefs  de  Tempire^  d'Oetingen  et  de  Go-^ 
If^S^e,  les  Fleckenstein  en  possédaient  de  plus 
petits^  tels  que  les  fiefs  palatine  -  électoraux  de 
Niader*AQ@deirn  et  de  Freundsbourg^  qui  advinrent 
aux  fiatasel^  le  &ei  palatino-bipontin  de  Drachen-^ 
broon^  qui  échut  aux  Gœlnitz^  celui  de  Hanau- 
LicblQnberg^  formé  des  villages  de  Hohwiller  et 
de  Biihl  etc.  Ils  triaient  en  outre  de  l'Eglise  de 
Trêves  le  village  de  Trimbach>  qui  passa  aux 
Vitziiium^  de  celle  de  Strasbourg  une  partie  de 
Lembadi^  de  celle  de  Spire  ou  plutôt  de  Tabbaye 
de  Wissembourg  les  dîmes  de  Leinsweiler  etcv 
Defmis  le  quatorzième  siècle  les  dynastes  de 
Fleckenstdn  avaient  pour  vassaux  particuliers 
lai»  Holzapfel^  les  Blumenau^  les  Zuckmantel^  les 
Falkenstein,  les  Lampertheim^  les  Mulhofen  etc; 

Tabusau  de  la  baronni£  en  4789. 

4  •  Bailliages  de  Soultz-sous-Forétâ  et  de  Roppen* 
heim  :  le  prince  de  Rohan-^Soubise. 

2.  Seigneurie  de  Beinheim  :  le  margrave  de  Bade. 

5.  Drachenbrofm  :  de  Gœlnitz. 

4.  Hohwiller  :  de  Vitïthum,  de  Gœlnitz  et  Gayling 
d'Altheim. 
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5.  Umhaeh  :  de  Yitzflium^  deti<dAitz^  de  Joham 
et  de  Steinkalienfels. 

6.  Nieder-^éebach  :  de  Reissenbach. 

7.  Trimbach  :  de  Vitzibum. 

8.  Zutzendorf:  de  Gayling. 

La  partie  de  la  commune  de  Lembs^  qo'on 
appelait  le  bourg  était  un  fief  des  Fleekenstem  ; 
les  héritiers  l'obtinrent  en  commun.  Celle  qui 
portait  le  nom  de  village  figurait  parmi  les  dlesx 
de  la  famille  ;  elle  échut  au  baron  de  VitiAorn 
seul  avec  le  château  de  Fieckenstein  en  minet» 

Le  Fieckenstein^  entre  Lembach  ei  les  forq/B» 
de  Schœnau^  s'étendait  sur  une  roche  élevée  qui 
s'élançait  dans  les  airs  comme  une  colonne*  On 
en  admirait  les  murs  d'enceinte  coupés  par  des 
pavillons  a  baies  rectangulaires  et  à  meneau 
droits^  les  escaliers^  les  galeries  et  les  citanes 
taillés  dans  le  roc  et  dont  une  partie  a  échq>pé  à 
la  destruction^  plusieurs  salles  spacieuses  égale- 
ment formées  d'excavations  et  voûtées  en  ber- 
ceau. QuantàlachapelleoùGuillmmielI,  évéqae 
de  Strasbourg^  permit  en  4425  de  célébrer  la 
messe^  on  en  cherche  vainement  les  traces.  A 
cette  époque  Lembach  ne  formait  pour  akisi  dire 
cpi'une  annexe  du  château^  où  résidait  aussi  le 
chapelain  de  l'endroit.  Le  grand  portail^  restauré 
pour  la  dernière  fc»s  en  4  622^  est  encore  9SM 
bien  conservé.  Il  ne  date  que  de  l'année  4425^ 
témoin  cette  inscription  aujourd'hui  fort  àéffsr 
dée  : 


297 

^Bis8  ist  ffemaehi  worden  im  Jor  ia  mon  zalt 
van  Gottes  Geborl  MCGCC  un  Jor  XXIIL  » 

Quoique  le  lien  féodal,  psa*  lequel  le  château 
se  rattachait  à  l'empire,  paraisse  remonter  à  Ro- 
dolphe de  Habsbourg,  il  ne  s'en  trouve  aucune 
investiture  avant  A  4221  On  lit  dans  les  Annales 
de  Goilmar,  sous  la  rubrique  de  i276,  que  le 
barcm  de  Fleck^stein,  ayant  vainement  invité 
l'évéque  de  Spire,  Frédéric  de  l^landen^  son 
ddbitëinr,  à  se  libérer  envers  lui,  s'empara  de  la 
pffl'scmne  du  prélat.  Outré  de  ce  procédé,  l'em- 
pereur, dont  l'avènement  avait  mis  fin  à  la  longue 
aaafehie  de  l'interrègne,  assiégea  le  diàteau,  en 
soumit  la  garnison  par  la  famine  et  força  le  dé- 
linquant de  se  livrer  lui  et  les  siens  en  son  pou- 
voir. Depuis  la  paix  castrale  de  i  408  la  partie 
anfâriéure  appartenait  à  la  branche  de  Soultz,  la 
pwfe  postérieure  à  celle  deRoedem.  Après  avoir 
jom  pendant  quatre  siècles  d'une  assez  grande 
tranquillité  et  couvert  plus  d'une  fois  de  sa  puis- 
sante égide  les  castels  du  voisinage,  le  Flecken- 
^àtm,  que  sa  position  naturelle,  la  hardiesse  et 
le  nombre  des  ouvrages  semblaient  rendre  inex- 
pugnable, se  rendit  sans  résistance,  le  4  9  février 
i%7Â,  au  général  français  marquis  de  Vaubrun. 
Le  régisseur  de  la  seigneurie,  qui  n'avait  pour  le 
d^fflidre  que  quatorze  paysans,  capitula.  Six  ans 
après,  le  baron  de  Montclar,  sans  respect  pour 
ce  monument  grandiose  de  la  féodalité,  le  dé- 
truisit autant  qu'il  put.  Après  4  789  ee  qui  res- 


tttt  da  ehàteau  et  du  domaine  deFleclieiiftteiii  fiit 
vendu  comme  propriété  nationale. 

Ceateaux-foets  de  Freunbsboubg/ de  Blumemsteijm 

ET  DE  WASENSTEIH. 

Freundsbourg^  situé  dans  le  voisinage^  teîste- 
ment  famenx  pat  les  ex{^i(;s  de  grand  chemin 
de  Reinhard  de  Sickingen^  fut  pris  et  iitceodié^ 
en  4  549>  par  Je^n  de  Uchtenberg^  doyrà  de  la 
cathédrale  de  Strasbourg  et  vicaire  impi^ial  en 
Alsace.  Malgré  la  défense  faite  par  Qiarles  IV^  &à 
1554,  aux  gardiens  de  la  paix  publique  de  le  ré- 
tfiblir^  led  Fteckenstein^  qui  en  furent  investis 
par  rélecteur  palatin  au  commencement  du  sei- 
zième  siècle^  le  teconstroisirent  et  le  possédèrent 
jiMqu'à  leur  ^tinction  en  4  720. 

Le  BlumensteinS  ancien  ganerbiat  des  Lichten* 
berg^  des  bipontiiis  et  de  Tabbaye  de  Wissem-* 
bourgs  est  cité  Tan  4265.  La  part  des  Liohten-* 
berg  échût  aux  Fleckenstein, 

Le  Wasenstein^  (Wasgenstein  ou  Wa$iekm- 
stein),  dont  les  ruines  pittoresques  s'élèvent  au-' 
dessus  d'épaisses  fraéts^  au  Nord  du  village  de 
Nieder-Steinbach^  attire  l'attention  des  antiquaires 
et  des  touristes  non  seulement  par  le  grand  nom- 
bre de  constructions  taillées  dans  le  roc^  mais 
encore  par  de  vieilles  traditions  conservées  en 
partie  à&nsleNiebelungen-Lied^.  Le  vaillant  Wal- 

1  roche  des  fleurs. 

2  roche  du  Wasgau. 

3  Simroek. 
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ther,  eompagiRui  d'armes  ifËInl^iMâi^^  fdi 
des  Huns,  s'enfuit  âvec  la  prii^^gse  Hildégonde 
et  gagne  la  rive  gauche  du  Rhin. 

nDa  fand  ereine  Wildniss,  der  Wasgau  genannt. 
Bar  féhlt  «5  Kmht  an  Tkieren,  es  ist  ein  iiefer  W€dd^ 
Yan^Htmden  und  van  Hœrnern  wiird  $ie  schaurig 

dmrchkallt. 
Da  ragen  in  der  Oede  zwei  Berge  einander  nahy 
Vnd  eine  enge  Hœhle  liegt  zwischen  iknen  da^ 
Yon  zweier  Felsen  Gipfeln  ist  ûbertohelbt  die 

Scklucht, 
Xnmuthigygrashewacksen,  dock  oft  von  Bœuberh 

besueht.  » 

Gânther,  roi  de  Worms,  séduit  par  Tappàt  des 
trésors  dont  le  fugitif  est  chargé,  se  met  à  sa 
poursuite  avec  douze  de  ses  leudes  burgondes  et 
l'atteint  près  du  Wasenstein.  Il  s'engage  aussitèt 
sur  le  seuil  de  la  porte  une  lutte  à  outrance,  dans 
laqilelle  pénss^t  successiv^nent  les  douze  com^ 
pagaons  du  prince. 

«  Wer  war's  der  uuf  dem  Sehildevar  dem  Wasget^ 

steine  smSj^ 
Als  ihm  von  Sj^nien  Walther  sa  viel  der  Freundê 

scklug?» 

« 

Le  village  de  Nieder-Steinbach,  qui  relevait  du 
château,  fut  vendu  en  ^520  avec  la  censé  de 


1 


I  u  ;^  r  l 
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attx  Flecàenstedn^  et  pu*  emix-ci, 
en  4744,  avec  le  diàteau,  aux  comtes  de  HaBMr 
Lichtenberg. 


En  4729  la  ville  de  Wissembourg  perdit  nn 
Mvant  jurisconsulte,  le  bourgmestre  Jean  Bal- 
thasar  Bodil,  auteur  d'ouvrages  restés  manuscrits 
qui  traitent  des  coutumes  judiciaires  de  la  ville 
et  du  Mundat. 

Vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle  la  ville 
comptait*,  non  compris  les  étrangers,  une  popu- 
lation de  deux  mille  cinq  c^dts  âmes.  Grâce 
à  la  fertilité  de  son  territoire,  aidée  de  l'in- 
dustrieuse activité  des  habitants,  elle  avait  re- 
couvré une  aisance  relative,  Yaurea  mediocritas, 
malgré  la  guerre  de  4525  si  témérairement  pro- 
voquée par  les  excès  d'une  démago^e  turbulente, 
malgré  les  dévastations  de  Mansfeld,  suivies  de 
plus  d'un  siècle  de  pénibles  vicissitudes  depuis 
l'invasion  suédoise  de  4  652  jusqu'à  la  paix  d'Aix- 
la-Chapelle  de  4748.  Sans  cesse  prise  et  reprise 
dans  la  guerre  de  trente  ans  par  les  Suédois,  les 
Impériaux^  les  Français  et  les  W^mari^is,  fati- 
guée par  le  passage  de  troupes  amies  et  ennemies, 
mise  à  rançon,  incendiée,  elle  ne  jouit  que  de 
quelques  rares  intervalles  de  repos  vers  les  années 
4648,  4679,  4697,  4  74  4  et  4  748,  époques  des 
traités  de  Wes^halie,  de  Nimègue,   de  Eys- 

1  Benoit  de  Neulliea. 


mek,  de  Ifostaét  et  d'Aix^a-^apelle.  Ses  réve-^ 
nus  s'^evaient  à  aviron  trente  mille  livres^ 
somme  qu'elle  fiit  obligée  de  payer^  en  4  744^  à 
nn  détachement  de  troupes  autrichiennes,  qui 
jugeait  de  sa  situation  financière  d'après  Tex- 
lériedr  du  nouvel  Hàtel*de-YiUe.  De  temps  à 
autie  le  Conseil  souverain  d'Alsace  ramenait  le 
Ifeglg^M  au  respect  des  lois  et  des  ordonnances  ^ 
et  les  fonctionnaires  étranges  à  cdiu  des  droits 
de  souv^tûneté  du  roi  de  France. 

On  sait  qu'avant  la  réunion  de  l'Alsace  à  la  ^  , 
Fnnœ  la  préfecture  de  Haguenau  avait  été  pos^  ^^"«•'*^'»^*^ 
MAée  parles  électeurs  palatins,  parlesarclnducs 
dé^k  maisiMi  d'Autriche  et  quelquefois  par  les 
^npeîmrs  euxHdiémes.  Le  préfet  ou  grand-baiKi^ 
ue  pouvant  pas  toij^ours  vaquer  à  ses  loncticms 
pnr^luî-m^é,  seftisnt  suppléer  par  un  sous-^pré^ 
fBè^-efA  sotts-baiHi^  à  <|pà  Ton  sBingaait  des  appoint- 
tenÉmîB^  des  ànoluuieuts  eur  les  revamsdelt 
LÉHâvogtei.  Après  le  traité  dcMuuatw^  kcharfe 
ito  Landvbgt  fut  raecessivement  confiée  à  Hmri 
d*  hmTêkwe,  comte  d^Harcourt^  au  cardinal  d0 
Mioarin^  au  duc  de  Mazarîn  etc.  En  1705  Jean^ 
Gaqpard  Hatxel  acquit  l'office  de  baiHi  royal  et 
cdui  de  lieutenant  dvil  et  criminel  de  la  ville  de 
Hagu^iau,  tous  dem  créés  par  un  édit  de  1694 
et  qui  avaient  été  réunis.  Il  acheta^  en  ^740^  les 
alleux  qui  dépendaient  du  château  de  Nieder*- 
RoBdem  ;  quant  aux  fiefs  palatins  du  même  do- 

\  Piice*;  jn»tific»t    nnm.  36. 
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inauie^  il  en  fat  invœti,  en  47âd^  è  la  place  des 
FleckeDstem.  En  4  74  4  il  reçut  des  l^pes  de  no- 
bl^se  et  fit  construire  le  château  de  Geisberg^  H 
obtint  de  plfus,  en  4742^  à  titre  de  récompMse^ 
dies  lettres  patentes  portant  rét^lissement  et 
création  en  sa  fareur  de  l'office  d'Unter-Lani^ 
vogt^  avec  érection  de  cet  office  en  fief  pour  hn 
^t  sa  postérité  masculine.  L'année  snii^ttte  le  dac 
de  €hft<ilk)a  obtint  ausai  des  lettriaa  patentes  por- 
tant création  et  éreetion  de  la  ckui^  ide  Unt- 
vogt^  à  titre  de  fief  maartiMB^  povr  kri  et  «es 
àuÊKoàmàs  nés  ei  à  naître  en.  lé^tioie  maria^: 
Après  le  déoesdu  duc  ide  ]lifaaarki  il  ^pHt  fosse»* 
^ion  de  la  préfeciure^  mais  il  en  laissa  l'admibiB* 
tration  a  BbébêA,  sm  iieuteamit  Pins  tard,  cnn 
yattt  1^  daiis  rioféodolmt  kite  en  finrem*  de 
•eelui-ci,  4»  4742,  i|ne  attnnte.à  ses  propres 
4riM|5^  en  ce  cpi'eife  lui'  dopaait  un  représeotaat 
îôdépeMdfuit  êé  hà  itt  perpéÉnel,  persuadé  ea 
ouÉré que  HMael  s arrègMit  des  rerenna  donties 
pmeédents  sous^éfet»  n Waieiit  pas  jodi  oti  dA 
jouir,  il  d^aanda,  tni79i^  Tanniilatian  des 
lettres  patentes  de  4  74  S,  la  fixatiim  tdes  appoia- 
temenis  ûb  rUnter*4ianlvogt  à  doweoenfskvres 
en  argedt  et  à  trois  cmts  sacs  d'uvinae,  de  plus 
le  rmidbottrsemeni  d'une  sonmie  de  quatre-^fiB(^ 
4reûie  mille  livres  d'argent  rt  ledroitdaoommef 
lui-même  son  lieutenants  De  là  de  longues  cod- 
teatations  qui  ne  se  terminèrent  que  dnq  aas 
après  la  mort  de  Hatzel^  dont  les  fils  Louis,  An- 
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tmne  et  Ferdinand  cuntsentt rent  à  l'annulation  des 
lettres  patentes^  à  condition  tpie  le  dnc  de  Chàtil- 
Ion  se  désisterait  de  ses  réclamations  pécuniaires 
et  quMl  accorderait  è  eux  et  à  leur  postérité  mas- 
culine par  forme  d'indemnité  une  pension  de 
trois  mille  livres  sur  les  revenus  de  la  préfecture. 
Eùûn^  le  50  octobre  4  7S4,  après  quatorze  ans  de 
Ëtige^  le  roi  a^éa  les  conditions  de  la  transac-^ 
tion  et  supprima,  au  mois  de  mars  4752,  l'office 
inféodé  d'Onter-Landvo^,  avec  réserve  aux  pré- 
fets de  nommer  un  lieutenant  pour  les  représen- 
ter en  leur  nom.  De  plus  il  fat  payé  aux  mêmes 
fa^tierR  Hartzel  une  somme  de  quinze  mille  neuf 
ceet  cinquante  livres  pour  la  charge  de  lieute- 
Qâfiit  civil  et  criminel  de  Haguenau.  Jean-Gaspœrd 
de  Hateel«  avait  été  inscrit,  en  A  755,  à  la  matri-^ 
cttte  de  la  noblesse  d'Alsace.  Les  biens  féodaux 
et  allediaux  de  sa  famille,  parmi  lesquels  setrou- 
Taieirt  les  châteaux  de  Nieder-Rœdern  et  de  Geîs^ 
berg,  ftffent  achetés  par  Philippe-Michel  Weber; 
coHseHler  de  régence  de  l'électeur  palatin,  qui, 
ayant  ensuite  obtenu  des  lettres  de  noblesse,  fût 
immatriculé  en  4747. 

Bes  douze  prébendes  canoniales  (canon^ca  t^,  ins^    canonicats 
tituées  par  la  bulle  dfe  sécularisation  de  J  524,  celle     '*    *^'^ 
qu'on  appelait  la  royale  était  à  la  nomination  du 
roi  en  tous  mois  indistinctement,   «m  ntrisque 
mensibus.  »  La  tpiesdon  de  savoir  si  les  autres 
étaient  sujettes  à  l'alternative  des  mois  établit 
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par  le  CmiGMdat  germaniqtte  de  4448  fai  portée 
au  Conseil  Mttverain  d'Alsaee>  à  l'ooGaaioâi  d'une 
prébende  devenue  vacante  au  mois  de  s^tembre 
4  750.  L'un  des  deux  concurrents  avait  été  pourvu 
par  le  pape^  et  l'autre  n^tamé  par  le  Chapitre^ 
qui  intervint  pour  soutenir  son  choix.  L'évéque 
de  Spire^  en  qualité  de  prévét^  fut  mis  en  cause. 
Par  arrêt  du  27  janvier  4  755,  après  onze  grandes 
audiences^  le  Conseil,  sans  s'arrêter  à  l'intervea- 
tion  du  Chapitre,  maintint  la  provision  faite  par 
le  pape.  Les  motifs  de  cet  aurét  furent  puisés 
principalement  dans  la  bulle  même  de  sécïriari^ 
sation,  portant  ^tre  autres  dispositions  que  l'em- 
pereur nommerait  en  tous  mois  à  k  prébeade 
qui  hri  était  réservée,  dans  un  acte  de  4529, 
par  lequel  le  nouveau  Chapitre  avait  aiwndeniié 
par  reconnaissance  à  l'évêque  de  Spire  la  nomi- 
naticoi  à  une  prébende  et  à  une  vicairie,  lors- 
qu'elles vaq«6faieirt  dans  les  mms  des  coUatoirs 
ordinaires,  ce  qui  était  un  aveu  formel  qu'il  n'a* 
vttt  pas  le  ânÂi  de  nomn^r  dans  les  antros  mois, 
et  enfin  dans  le  dermesr  état  des  bàiéfices  deli 
collégiale,  qui  était  tellement  en  faveur  du  Con- 
cordat, que,  quoupie  le  Chapitre  prétendit  avoir 
plusieurs  actes  de  nomination  pour  lui>  il  ^i^ 
ccmstant  que  de  tous  ks  diançînea  d<mt  il  m  com- 
posait alors  il  n'y  en  avait  pas  un  qui  aftt  été 
nommé  à  sa  prébâide  ccmtrairement  au  Concor- 
dat, à  l'exception  de  ceux  qui  étaient  en  contes- 
l^tbu  ;  qu'au  contraire  plusieurs  d'entre  eux  te 
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Qftieat  learo  noinmaUoiis  du  cardinal  -  éyéqoe  de 
Spire^  comte  deSchœnborn^  indultaire  du  Saint-^ 
Siège.  Des  onze  prébendes  qui  restaient  soumises  à 
Talternative  du  Concordat^  six  étaient  à  la  nomina- 
tion du  prince-prévôt^  dont  une  en  sa  qualité 
d'évé^ue  de  ^ire  ;  le  Chapitre  disposait  des  cinq 
tatres. 

À  l'évéque-^évôt  Philippe-Christophe^  baron 
àé  ScBtem^  succédèr^t  jusqu'à  la  suppres»on 
de  Tévéché  : 

Lothair«-Frddéri<i^  baron  de  Mefttérnich  -  Bur- 
scheid,^  652-4  675; 

Jean-Hugues^  baron  d'Orsbeck^  4675-4744  ; 

Henri  Htfrtard^  baron  de  RolUngen,  4  74  4 -4  74  9  ; 

Damien-Htiigttes- Philippe^  comte  de  Schœn- 
honi,  4749^745; 

(^çois-Ghristophe^  baron  de  Hntten  à  Stol- 
lenberg,  4745-4770; 

Auguste -Philippe- Charles  >  comte  de  Lîm- 
boarg-Styrum,  4  770-4  797  î 

Philippe-François  Wilderich^  comte  de  Wal- 
derdorf^  mort  en  4809^ 

• 

ËprrAPHE  DE  l'étéquè  baron  d'Ousbbgk. 

«  Vuinerasii  cor  meum  soror  fnea  sponsa,  ait  ad 
sponsam  sponstts.  (Can(«  4.  v^  9.) 
Dnpansata  mihi  sacro  quia  Spira  fuisti 
Fœdere,  cor  mérita  nunc  tibi  sponsa  datur. 
Tïhf  enim  dkit  cor  meum  :  Hœc  requies  mea  in 

20 
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êœculum  sœeuli;  kie  habitiAoqtÊoniameUgieam. 
(Psalm.  454.) 

Tuus  olim 

Johannes  Hugo 

Archiepiseopus  Trevirensis  S.  B.  L  Pr%noep$ 

Electus  Coadjutor  7.  Jan.  4672 

Epî$cafM$  Spirensiê  46.  JtU.  4675 

Administratar  Prumiensis,  ProBpositus  Weismr 

burgensis 
Perpétuas,  et  supremus  Camerœ  Judex. 

Ex  perillUstrifamiliàBaronumubOriheckfdtifm 

Quem  Januarius  dedt(  4655 

Januarius  abstuUt  4  74  4 

Dum  die  6^  ejusdem  horâ  noctis  undecimâ 

Vttimo  vm  et  triste  dixi  : 

Vale  Spira 
Pro  me  ad  Jesum  suspira.  » 

Sous  Févéque  comte  de  Schœnbom^  che- 
valier de  l'Ordre  teutonique^  cardinal  depub 
4745^  fureat  élevées  de  nombreuses  et  splendî- 
des  constructions  dans  la  ville  de  Bmchsal  et  ail- 
leurs. Le  séminaire  éjHSCopal^  les  établissemenl» 
hospitaliers^  les  écoles  eurent  part  à  sa  munifi- 
cence. Il  repose  dans  le  caveau  princier  de  l'é- 
glise de  Saîat- Pierre  de  Bruchgal,  où  il  n'avait 
fait  faire  que  trois  tombes  en  disant^  à  ce  qu'on 
prétend:  «  //  n'en  faudra  pas  plus.  » 
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Son  successeur,  lé  baron  de  Hutten,  élevé  à 
Rome  sous  la  direction  du  savant  Lambertini, 
depuis  pape  sous  le  nom  de  Benoit  XIV,  fut 
Dommé  cardinal  en  4  764  «  La  dévastation  d'une 
partie  des  bailliages  épiscopaux  par  Télecteur  pa- 
latin ne  Tèmpêcha  ni  d'achever  les  grandes 
constructions  de  son  prédécesseur  à  Bruchsal, 
ni  d'en  édifier  de  nouvelles,  telles  que  là  maison 
de  détention  et  de  travail,  l'orphelinat,  la  ca- 
serne etc.  Le  gymnase  littéraire,  l'école  de  théo- 
logie, la  bibliothèque  reçurent  de  nouveaux 
développements  et  furent  confiés  à  des  maîtres 
distingués.  C'est  encore  lui  qui  créa,  en  4764, 
rétablissement  de  bains  de  Langenbriicken. 

Le  comte  de  Limbourg-Styrum,  élu  le  29 
mai  4  770,  consacra  plus  dedeux  cent  mille  francs 
à  la  reconstruction  de  la  cathédrale,  agrandit  l'é^ 
glise  et  la  villa  de  Waghdeusel,  fonda  la  caisse  des 
veuves,  dota  plusieurs  hospices,  améliora  les 
écoles  et  organisa,  dans  l'intérêt  des  campagnes, 
on  service  de  médecine  rurale.  C'était  un  prélat 
tolérant,  spirituel,  d'une  franchise  qui  dégéné- 
ndt  parfois  en  rudesse,  jaloux  des  prérogatives  que 
lui  conférait  sa  dignité  de  prévôt  de  Wissembourg. 
Monseigneur  de  Geissel  raconte  à  ce  sujet  une 
anecdote  assez  piquante.  L'évéque  de  Spire,  en 
sa  qualité  de  suffragant-bénéficier,  devait  se  ren- 
dre tous  les  ans  à  Mayence  pendant  les  solenni- 
tés de  Noël,  pour  faire  la  prière  à  la  table  de 
Tarchevêque-électeur.   Le  comte  de  Limbourg- 

20. 
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Styrum  ayant  été  invité  un  jour  par  le  métropo- 
litain  Emerich- Joseph^    avec    lequel  il  était 
brouillé^  à  se  cœiformer^aux  anciens  us  et  cou- 
tumes répondit  laconiquement  qu'il  ferait  ce 
qui  était  de  droit.  A  rapproche  des  fêtes  il  pav- 
tit  pour  Mayence  avec  une  suite  assez  nombreuse* 
Après  avoir  assisté  à  l'office  de  la  cathédrale^  it 
monta  au  château^  où  l'électeur  avait  fait  prq)a- 
rer  un  diner  de  cent  cinquante  couverts^  sans 
lui  réserver  de  place^  puisqu'à  la  rigueur  il  ne 
lui  devait  rien^  Tous  les  yeux  étaient  fixés  sur 
le  prélat  de  Spire^  qui  s'avança  sans  trahir  la 
mcttudre  émotion  et  prononça  d'une  voix  ferme 
le  benedicite.  Puis  quand  il  s'aperçut  que  l'arche^ 
véque  semblait  ignorer  sa  présence^  il  s'inclinares- 
pectueusement  et  retourna  à  l'hôtel  où  il  était  des-^ 
cendu^  non  sans  jurer  entre  les  dents  qu'il  saurait 
bien  prendre  sa  revanche .  Elle  ne  se  fit  pas  attendre 
longtemps.  Quelques  minutes  après  le  premier 
service^  pendant  que  ministres  et  ambassadeurs 
s'égayaient  à  ses  dépens  et  riaient  de  sa  déconve- 
nue^ le  métropolitain  fut  informé  par  un  cham- 
bellan épiscopal  que  le  prévôt  de  la  prévôté  prinr 
cière  de  Wissembourgy^  prince  du  saint  empire  ro- 
main, venait  d'arrivCT  pour  passer    auprès  de 
son  Eminence  les  fêtes  de  Noël.  Aussitôt  grand 
émoi  parmi   les   conviés.    L'électeur    d'inter- 
rompre le  diner^  de  prescrire  à  la  hâte  une 
réception  digne  d'un  hôte  si  considérable  et  de 
mettre  à  sa  disposition  une  voiture  de  gala> 
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attrfée  ée  six  chevaux  et  précédée  de  chambel- 
iaDs^  de  laquais  et  de  coureurs.  Les  premiers 
moments  du  revoir,  d'une  politesse  un  peu  froide 
et  cérémonieuse^  ne  tardèrent  pas  à  faire  place 
à  une  franche  gaieté.  Le  prévôt  ne  quitta  la  ville 
qu'après  avoir  grevé  le  budget  électoral  d'une 
dépaise  de  dix  mille  florins.  En  prenant  congé 
de  Tarchevéque  il  lui  dit  en  souriant  :  «  Un  Sly- 
rum  ne  se  laisse  pas  ^conduire  si  facilement. 
S'il  plait  encore  à  Monseigneur  de  faire  dire  le 
henedicite  Vannée  prochaine  par  Vévêque  de  Spire, 
le  suffragant  s'empressera  de  déférer  à  l  invita- 
tion, sans  oublier  toutefois  d* amener  avec  lui  le 
prince-prévAt  de  Wissembourg.  » 

Surpris  par  la  Révolution  au  milieu  de  ses 
nombreux  travaux,  il  eut  la  douleur  de  voir  sac- 
cager la  cathédrale,  dont  il  avait  poursuivi  la  res- 
tauration avec  un  zèle  infatigable.  Il  se  réfugia  à 
Freisingen,  puis  à  Passau,  et  mourut  à  la  villa 
de  Freudenhain,  le  26  février  ^  797,  après  avoir 
légué  la  plus  grande  partie  de  sa  fortune  à  la 
caisse  des  veuves,  à  Torphelinat,  aux  hospices  et 
aux  écoles. 

Epitaphe^ 

«/n  memoriam  rev!^  et  cel!^'  DD  Augusti  Phi- 
lippi  Caroli  ex  Comitibus  de  Limburg-Styrum, 
Episcopi  Spirens. ,  Prœpositi  Weissenburg . ,  S.  B.  J. 
frincipis,  qui  ob  belli  discrimina  procul  a  suis 

1  k  Téglisede  Saint-Pierre  de  Bruchsa]. 


540 

Qhiil  26  febr.  4797  in  arce  Freiêd^véam  prepe 
Passavium,  ubi  in  ecclesiâ  F.  P.  e^pmcinarum, 
quod  voluerat,  sepultus jqcet  ;  eor  mitem  m  cr^flà 
hujus  ecclesiœ  conditur. 

Natus  erat  46  Marlii  ^72^ ,  adcathedrumSpi- 
rens.  evectus  29  Maji  4  770. 

Verèpauperumpater,  viduas,  orpkanos,  œ§ros, 
senio  confectos  et  juventutis  instnctores  tetta-- 
mento  hœredes  scripserat.  » 

Le  dernier  évêque-prévôt^  comte  de  Walder* 
dorf^  délia  ses  sujets  de  leur  senneat  de  fidélité, 
et  reçut,  en  exécution  d'une  convwtion  oondue 
avec  le  gouvernement  badois,  la  moitié  du  châ- 
teau de  Bruchsal,  la  villa  de  Wag^iœusel  et  un 
revenu  annuel  considéraUe.  Il  décéda  ira  4809 
et  fut  descendu,  le  24  avril  de  la  même  année, 
lui  troisième  et  dernier,  dans  le  caveau  de  Saint- 
Pierre  dont  rentrée  fut  murée  à  jamais. 

L'évéché  de  Spire,  partagé  pendant  quelque 
temps  entre  le  vicariat  épiscopal  de  Bruchsal, 
Févéché  de  Strasbourg  et  celui  de  Maymioe,  aété 
rétabli,  en  4  822,  sous  les  auspices  de  Maximili^- 
Joseph,  roi  de  Bavière.  Il  ne  comprend  aujour- 
d'hui que  le  Palatinat  du  Rhin. 
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Attcune  espèœ  de  gloire  n'a  mmcpié  à  la  ville 
de  Wissembourg.  Elevée  au-dessus  de  la  plupart 
des  autre»  villes  libres  impériales  de  la  province 
d'Alsace  par  ses  institutions  et  par  ses  privilèges, 
elle  a  vu  naître  quantité  d'illustratioq?  religieu- 
ses^ littéraires,  politiques,  guerriènes  etc.,  qui 
ont  contribué  à  rehausser  l'éclat  de  son  nom.  Je 
n'en  citerai  qu'un  petit  nombre: 

Oiffied,  Eikhart  Artzt,  Louis  Dietz,  Jac- 
ques Neff,  Charles  Harst,  Thomas  Schachinger, 
Valentin  Bel  faut ^  Français  Keller,  Carnétius  Burg- 
keller,  Wolfgang  Breitenacker,  Jean- Christophe 
Breitenacker ,  JeanrHenriBreiteÊmcker,  PaulBrei-- 
tenacker,  Pierre  Ste^ernagely  Bernard  Hertzog, 
les  Banekj  les  Bogner,  les  HHêer,  les  Metzler, 
les  Gotschalck,  les  Scheid,  les  Helwig,  les  Sckwarz- 
erde,  Jean-Michel  Heintz,  docteur  en  droit,  Flo- 
rent Schiliing,  docteur  en  médecine,  Spittler, 
Jeanr-Balthasar  Bœll,  Jean-Gaspard  Bœll,  prési^ 
dent  du  tribunal  criminel  du  Bas -Rhin,  après  y 
avoir  siégé  comme  juge,  membre  du  Conseil  des 
€^-Cents,  et  plus  tard  président  du  tribunal  de 
Wissembourg,  Philippe-Frédéric  Buchholtz,  doc- 
teur en  médecine,  mort  victime  de  son  dévoue- 
ment pendant  les  ravages  du  typhus  en  ^  84  5, 
Ferdinand  Schneitzhœffer,  professeur  de  sciences 
aussi  modeste  qu'instruit,  Jules-Charles  Lichten- 
berger,  notaire  d'une  probité  antique  et  d'une 
exquise  délicatesse  de  sentiments,  un  de  ces  hom- 
mes rares  dont  le  nom  seul  rappelle  tout  ce  qu'il 
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y  a  dé  parfait  dans  la  vie  intime  et  qui  gagnent 
les  cœurs  par  l'attrait  d'une  indéfini^able  sym- 
pathie. Toutes  les  institutions  de  bienftdsance, 
toutes  les  œuvres  de  charité  s'alimentaient  de  ses 
largesses,  f^ul  ne  l'a  connu  sans  l'aimer. 
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Appendice. 

Ainmistration ,  bourgeois,  monnaie,  libertés 
et  privilèges,  droit  de  suffrage,  charges,  séjour 
de  souverains,  Vogtei,  Staffelgericht,  Cammerge^ 
rkht,  forêts.  Coutume  du  Mundat  etc. 

Les  bourgeois  de  Wissembourg  étaient  autre- 
fois divisés  en  patrideus  et  plébéiens.  Les  pre- 
miers^ chargés  de  l'administration  des  affaires^  de 
la  monnaie  et  de  la  justice^  s'appelaient  Hausge- 
nossen.  Leurs  maisons  étaient  franches.  On  comp- 
tait parmi  eux  les  Banck,  les  Breitenacker,  les 
Neff,  les  Artzt,  les  Huter,  les  Bogner,  les  Harst, 
les  Sckeid,  les  Gotsckalck,  les  Helfant,  les  Metz-- 
1er,  les  Sckwarzerde  etc.  Les  Banck^  famille  très 
ancienne^  portaient  dans  leurs  armes  trois  p/ên- 
nings  blancs  sur  champ  rouge.  Il  est  probable 
qu'ils  £arent  les  premiers  qui  obtinrent  le  privi- 
lège de  battre  monnaie  et  que  ce  droite  octroyé 
à  leur  maison  dès  le  treizième  siècle^  passa  en** 
suite  aux  Hausgenossen  ou  patriciais.  Vmci  ce 
qu'on  lit  dans  Schœpflin  sur  les  Hausgenossen 
de  quelques  villes  rhénanes  : 

«le  maître  de  la  monnaie  de  Strasbourg  (Mûnz- 
meister)  était  un  des  quatre  officiaux  que  Vévéque 
avait  dans  la  ville.  On  le  choisissait  dans  r Ordre 
équ^re  et  il  exerçait  sa  juridiction  sur  ses  asso- 
ciés et  les  autres  employés.  Dans  la  suite  des 
temps  Vévéque  loua  aux  nobles  la  fabrication  de 
la  monnaie  ou  leur  donna  cette  fabrication  en 
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Aclm*n%stratùm,  bourgeois,  numnaie,  libertés 
rt  priviltfgts,  drmt  de  suffrage,  charges,  séjour 
de  souverains,  Vogtei,  Staffèlgericbt,  Cammerge- 
richt,  forêts.  Coutume  du  Mundat  etc. 

Les  iKHirgeois  de  Wissembou^  étaient  autre- 
tcÀa  divis<és  en  patriciens  et  plébéiens.  Les  pre- 
miers, chargés  de  l'administration  des  affaires,  de 
la  monnaie  et  de  la  justice,  s'appelaient  Hausge- 
nossen.  lueurs  maisons  étaient  franche.  On  comp- 
tât parmi   eux  les  Banck,  les  Breitetnacker,  les 
iVtfj^  les  Arizt,  les  Huter,  les  Bogner,  les  Harst, 
\cft  Scheidj  les  GotscHalck,  les  Helfant,  les  Mtts- 
ler,  les  5cAwarzerde  etc.  Les  Banck,  famille  très 
ancienne,  portaient  dans  leurs  armes  trois  pftnr- 
niiu)»  blancs  sur  champ  rouge.  11  est  probable 
qu'ils  furent  les  premiers  qui  obtinrent  le  privl- 
\k^  de  battre  monnaie  et  qoe  ce  droit,  octroyé 
%  leur  maison  dès  le  treizième  siècle,  passa  en.— 
suite  aux  Hausgenosaen  ou  patriciais.  Vend  co 
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fief.  Les  sociétaires  demeuraient  dans  la  cmr 
commune  et  ne  prenaient  de  nouveaux  collègues 
que  dans  les  familles  de  leurs  associés.  C'est  pour 
cette  raison  quon  les  appelait  Hausgehossen  et 
quelqùjefois  aussi  MuNZGENOSsm^  Munzbeesen. 
Bâle,  Spire,  Worms,  Francfort,  Hûguenau,  Wis- 
sembourg  possédaient  de  semblables  associations. 
Elles  ne  se  bornaient  pas  à  la  fabrication  ;  elles 
faisaient  le  commerce  de  V orfèvrerie,  la  banque 
et  le  change.  Les  expressions  allemandes  bdel  et 
Hausgenosseft}  souvent  synonymes,  s  employaient 
par  opposition  à  V Ordre  plébéien^  parce  que  ks 
associations  monétaires  se  composaient  de  nobles 
ou  de  patriciens.  En  4530  Vefnpereur  Louis  dé- 
créta en  faveur  des  monétaires  de  Spire,  qu  outre 
r hôtel  de  la  Monnaie  la  maison  de  chacun  deux 
jouirait  du  droit  d'asile.  » 

Au  quatorzième  siècle  l'autorité  et  le  nombre 
des  Hausgenossen  de  Wissembourg  se  trouvaient 
teUement  réduits ,  que  non  seulement  les  plé- 
béiens forent  admis  dans  le  Corps  municipal^  mais 
que  plusieurs  d'entre  eux  furent  élevés  au  patri- 
ciat.  Ce  fut  en  4  558  que  l'empereur  Charles  IV 
modifia  la  composition  du  Conseil  en  adjoignant 
k  l'ancien  Magistrat  patricien  quatorze  membres 
plébéiens^  mais  dont  sept  seulement  devaient  être 
en  activité.  L'un  d'eux  était  associé  au  bourgmesr- 
tre  en  régence  et  portait  le  titré  de  maréchal. 
Quand  leur  liste  était  épuisée^  ils  sortaient  du 
Conseil  et  étaient  remplacés  par  les  sept  autres. 
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Oo  les  appelait  alora  Aksgœng&r.  Les  patriciens 
seuls  pouvaient  être  investis  de  la  charge  de 
boufirmestre  en  régence^  soumise  à  un  roule- 
mmi  trimestriel  entre  les  huit  titulaires.  Â  la  fin 
il  n'y  en  eut  plus  que  quaire.  ^iCollegium  hoc 
stabilivit  Carolm  IV imperator privilégia  a.  151^^ 
Wèissenk$rgemibus  data,  ut  veteri  Senatui  junn 
gère  passent  quatuordecim  êx  apificiis  et  tribu-r 
Ims  electos.  Ex  his  saltem  septem  simul  in  Sena- 
tum  admit tebantur,  quorum  unus  adjungebatur 
ùmsfUi  regenti  (cujus  ambulatorium  regimen  est 
trimestrej  ut  und  cum  eo  summœ  rerumprœesset, 
aiqiietH>cabatwrMar$challus.  Pmtquam  hi  septem^ 
juxta  ordinem,  munere  Marschalli  functi  erant, 
excedebant  Senatu^  et  reliqui  septem  in  earum 
locum  subintraibant,  iterim  recessuri,  elapso 
tempore  ojficiiy  atque  E^senatoribus  locum  relic^ 
hri.  Hanc  Senatus  Weissenburgensis  constitu-- 
tionem  tradunt  Limn^sos^  Hertzog^  Enipsghild^ 
Sghœpflin^  etc.»  La  population  comprenait  sept 
corporations  ou  tribus  :  4  ^  les  vignerons  ;  2^  les 
tisserands  ;  5®  les  maréchaux  et  les  serruriers  ; 
4®  les  tanneurs  et  les  cordonniers  ;  3®  les  mar- 
chands et  les  tailleurs  ;  6^  les  bouchers  ;  7^  les 
boulangers  et  les  meuniers.  Chaque  tribu  nom- 
mait deux  Conseillers.  Le  privilège  de  non-évo- 
cation à  quelque  tribunal  que  ce  fùt^  ajouté  en 
^  51 0  par  Tempereur  Henri  VII  aux  franchises 
déjà  existantes^  fut  renouvelé  dans  des  termes  à 
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peu  près  identiques  par  Louis  de  Bavi^è  6a  4523 
et  par  Frédéric  d'Autriche  en  45â6.  Charles  IV 
concéda  à  la  ville/  en  4547,  le  privilège  de  ne 
pouvoir  être  donnée  enadgagement,  et,  en  4562, 
il  décida  qu'un  meurtrier,  banni  dq>ais  deux  ans 
de  la  ville  et  du  Muadat,  pourrait  y  rentrer  en 
payant  une  ceitaine  somme  d'argent,  partageable 
entre  l'empereur  et  elle.  En  4444  Sigismood^ 
dans  des  lettres  expédiées  à  toutes  les  villes  im- 
périales de  la  préfecture  d'Alsace,  déclara  qn'en 
considération  de  leur  fidélité  il  promettait,  ponr 
lui  et  ses  successeurs  dans  l'empire,  de  ne  jamais 
engager,  h^^théquer,  aliéner  ou  détaditf  ea 
aucune  manière  oes  villes,  ni  ccmjointeme&t  ni 
séparément,  et  qu'il  entendait  qu'elles  demeuras- 
sent toujours  incorporées  à  la  préfecture.  En4471 
Frédéric  lY  et  en  4570  Maximilien  H  confir-- 
m^ent  les  anciens  privilèges  de  la  cité,  entre 
autres  celui  qui  concernait  les  foires  et  marchés^ 
de  l'établissement  desquels  on  trouve  des  traces 
d^  l'époque  de  l'abbé  Edelin,  etqui  avaient  été 
l'objet  de  nouveaux  statuts  sous  l'empereur  Sigis- 
mond  en  4  454 .  Un  règlement  du  Conseil  sur  la 
police,  rédigé  en  4577  et  renouvelé  en  4614, 
a  pour  titre  :  Emeuerte  Policeyordmng  der  Siadl 
Weissenhurg  am  Rhein  im  Jahr  4  64  4  ;  Strasbourg. 
En  4  764  le  roi  accorda  au  Magistrat  le  pouvoir 
de  juger  sans  appel  jusqu'à  cent  livres  (francs). 
Au  dix-septième  siècle  le  droit  de  suffrage  aux 
diètes  de  l'empire  nous  fut  vainement  contesté 
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ainsi  qu'à  la  ville  de  Landau  par  un  archevêque- 
électeur  de  Trêves^  alors  évéque  de  Spire  et  par 
conséquent  prévôt  de  Wissembourg.  Il  en  résulta 
on  écrit  :  Déduction  dass  Weissenïmrg  am  Rheiri 
und  Landau  ihren  immédiat  Stand,  Session  und 
Stimmebeydem  Rcsmischen  Reich  von  unfurdenkli- 
chenJahren  Im'bracht  hahen  ;  4  647.  Une  lettre  de 
Charles  IV  adressée  au  Conseil^  en  i  558^  constaté 
que  plus  d'une  fois  les  Wissembourgeois^  dont  le 
suffrage  existait  dans  un  grand  nombre  de  recès 
de  l'empire^  avaient  siégé  aux  diètes.  Peu  de 
temps  après^  Wissembourg  et  Landau  eurent  de 
nouvelles  querelles  avec  Goslar  (Saxe  inférieure), 
Mulhausen  et  Nordhausen  (Tliuringe)  qui  vou- 
laient changer  l'ordre  dans  lequel  les  villes  delà 
Décapole  prenaient  rang  entre  elles,  et  donner 
la  première  place  à  Colmar.  Ces  démêlés  ces- 
sèrent par  la  réunion  de  TAlsace  à  là  France.  En 
4548  Charles  lY  décida  que  les  Wissembourgeois 
auraient  à  payer  tous  les  ans,  à  la  Saint-Martin, 
on  cens  impérial  de  quatre  cents  florins;  il  ajouta 
la  réserve  expresse  qu'aucun  de  ses  successeurs 
ne  pourrait  augmenter  ce  chiffre.  I^x  ans  après 
il  ordonna  que  cet  impôt  fût  payé  à  Simon, 
comte  de  Deux-Ponts-Bitche^  jusqu'à  ce  qu'il 
lui  plût  d'en  décider  autrement.  En  4  467  et  en 
U7i  la  matricule  de  l'empire  assimila  Wis- 
sembourg à  Colmar  et  à  Schlestadt.  En  4  480  la 
diète  de  Nuremberg  taxa  la  ville  à  quatre  chevaux 
et  à  neuf  fantassins;  l'année   suivante  à  sept 
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chevaux  et  à  six  foutassins  :  ea  4  486  on  lui  im- 
posa  une  cote  de  huit  cents  florins;  en  4489  eUe 
eut  à  fournir  trois  chevaux  et  ijuatorze  fantassins; 
en  4524  deux  cavaliers  et  vingt -deux  piétons 
ou  un  subside  mensuel  de  cent  douze  florins, 
canon  qui  ne  varia  plus  depuis  cette  époque.  Sa 
pàci  contributive  aux  dépenses  de  la  chambre 
impériale  était  de  cinquante  six  florins.  Dans  des 
temps  difficiles  on  lui  fit  quelquefois  remise  d'un 
tiers.  Elle  acquittait  au  Landvogt  de  Hagaenau 
ipiatre  cents  francs  par  an.  On  pourrait  mettre 
au  nombre  de  ses  chargés  la  fréqucmtë  arrivée 
de  souverains  dans  ses  mufs^  Dés  actes  publics 
datés  de  notre  ville  attestent  le  séjour  âè  Fré^ 
déric  I  en  4  4  79,  de  Conrad  IV  en  4  245,  de  Guii- 
laumeen  4255,  de  Richard  en  4  257,  de  Rodolphe  I 
en  4275,  4284  et  4282,  d'Adolphe  en  4  292  et 
4296,  de  Frédéric  d'Autriche  en  4526^  de  Char- 
les IV  en  4  548.  Le  t(à  de  France  Henri  tl  et  Teffl^ 
pereur  Charles-Quint  s'y  arrêtèrent  en  4532, 
Ferdinand  I  en  4  562,  la  fille  de  Maximilien  U,  fian- 
cée à  Charles  IX,  roi  de  France,  en  4  570,  Henri 
de  Valois,  roi  de  Pologne  et  frère  de  Charles  H, 
en  4574  etc.  En  4479  Louis  II,  comte  de  Saar- 
werden  céda  apud  Wizenburkc  la  ferre  de  Loy- 
ben  ou  Loybetenbourg  *  à  l'abbaye  d'Eusserthal. 
Louis  le  palatin  y  reçut  de  l'abbé  Edelin,  en  4  28<, 
ses  fiefs  Wissembourgeois  en  présence  de  R(h 
dolphe  I  et  de  sa  suite,  où  se  trouvaient  le  mar- 

1  prè:>  de  Trippstadt  (Palatinat). 
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grave  de  Hochberg  et  les  comtes  de  Rotenbourg 
et  de  Linange. 

On  comptait  à  Wissembourg  six  grands  maga- 
sins aux  grains^  appartenant  à  la  prévôté^  au 
Chapitre,  au  Grand-Chapitre  de  Spire,  à  la  Com- 
manderie  teu tonique,  à  la  Préceptorerie  de  Malte 
(Eichhof)  et  à  Tabbaye  de  Sturzelbronn.  «  Ces  six 
recettes,  dit  le  capitaine  de  Neuflieu,  montent  en- 
semble à  la  quantité  de  trente  mille  sacs  par  an.  » — 
d*on  voit,  ajoute-t-il,  dans  les  différents  quar- 
tiers sept  fontaines  qui  coulent  continuellement 
et  dont  Veau  très  saine  est  amenée  du  dehors  par 
des  tuyaux  de  conduite  en  bois.  » 

La  ville  avait  un  Vogt  particulier,  appelé  pri- 
mitivement Schultheiss  et  choisi  le  plus  souvent 
dans  la  noblesse  ou  parmi  les  patriciens  ;  il  exer- 
çait, au  nom  de  Tempcreur,  la  justice  criminelle 
dans  la  ville  et  dans  tout  le  Mundat.  Â  Tin- 
star  de  celui  de  Kaysersberg,  il  se  trouva  fré- 
quemment soumis  aux  ordres  du  Landvogt.  En 
^560  la  Vogtei  fut  engagée  par  Charles  IV  à  Guil- 
laume d'Erlach,  chancelier  du  roi  de  Hongrie  et 
évoque  de  Fûnfkirchen  (Cinq -Eglises),  pour  la 
somme  de  mille  florins,  sous  la  condition  de  prê- 
ter serment  de  fidélité  au  Landvogt  par  lui-même 
ou  par  son  vicaire.  Pendant  que  les  électeurs  pa- 
latins possédaient  la  Landvogtei,  ils  nommaient 
aussi  le  Schultheiss  de  Wissembourg  ;  mais  quand 
elle  leur  eut  été  enlevée  par  Maximilien  I>  la 
ville  sollicita  le  droit  de  choisir  ce  magistrat 
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parmi  lei^  membres  du  Conseil^  et  sa  demande 
fut  agréée  par  Charles  Quint  en  4  524 .  Ce  droit, 
perdu  en  4  525^  puis  recouvré  momentanément, 
fut  de  nouveau  attribué  à  l'électeur  palatin,  qiî 
désigna,  en  4  554 ,  pour  les  fonctions  de  Sdrait- 
heiss,  Philippe  de  Hohenstein  et^  deux  ans  plus 
tard,  Christophe  de  Dratt.  Enfin  l'an  4559  une 
décision  de  la  diète  d'Âugsbourg  fit  rentrer  dé- 
finitivement la  ville  en  possession  de  sa  Vogtei. 
En  4  564  Tempereur  Ferdinand  I  ordonna  qu'à  Fa- 
venir  elle  lui  présenterait  trois  candidats^  entre  les- 
quels il  choisirait.  A  dater  du  moment  où  lanomi- 
nation  du  Yogt  fiit  abandonnée  à  la  ville,  ce  fonc- 
tionnaire prit  le  titre  de  Stadtvogt.  Sous  le  régime 
français  cette  charge  fut  remplacée  par  celle  de 
préteur  royal. 

On  lit  dans  le  mémoire  du  capitaine  Benoit  de 
Neuflieu,  de4775: 

f^La  justice,  à  Wisseinhourg,  est  administrée 
par  un  préteur  et  quatre  bourgmestres,  dont  iettx 
catholiques  romains  et  deux  protestants,  les  deux 
cultes  étant  en  concurrence  pour  la  magistrature, 
à  l'exception  de  lapréture....,  ainsi  que  cela  fut 
réglé  par  Louis  XIV  le  5  avril  4687.  Ces  magis- 
trats,  dans  leurs  sièges,  sont  assistés  par  doute 
conseillers,  mi-partie  catholiques  et  protestants; 
mais  de  ces  douze  il  n'y  en  a  jamais  que  huit  qui 
soient  présents,  les  quatre  autres  étant  envaœih 
ces  pendant  une  ann^e,  après  quoi  ils  reviennent 
siéger,  et  quatre  autres  d  leur  tour  prennent  aussi 
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leurs  vacances Les  deux  religions  ont  pu- 
bliquement leur  libre  exercice^  en  vertu  du  traité 
iAugsbourg,  du  mois  de  septembre  i  555^  ûonnu 
sous  le  nom  de  paix  de  religion.  La  paix  de  Rys^ 
wick  laissa  les  choses  sur  le  pied  où  elles  étaient. 
H  tiy  a  point  de  calvinistes  à  Wissembourg,  le 
traité  de  \  555  ne  regardant  que  les  catholiques 
et  les  h(hérieaSj  et  déplus  Védit  de  V empereur 
Ferdinand  II,  du  6  mars  4629^  confirmatif 
du  traité  de  \  555^  donnant  l'exclusion  à  toute 

autre  confession Les  israélites  établis  dans 

h  ville  sont  au  nombre  de  quarante  familles,  dont 
dix-huit  seulement  autorisées  et  le  surplus  to^ 
léré.....n 

Outre  le  Magistrat  il  existait  dans  la  ville  un 
tribunal  plus  ancien  appelé  Staffelgericht  (jastiee 
rendue  sur  les  degrés  ou  marches  en  pierre  par  où 
l'on  descendait  vers  la  Lauter,  quai  des  pécheurs  \ 
près  de  la  collégiale,  parce  que  là  se  tenait  ancien- 
nement le  siège  en  plein  air).  «  Appellatur  ita  anti^ 
quissimum  hocjudicium  a  loco  ubi  olim  celebrabor- 
tur,  juxta  gradus  nempe  lapideos,  per  quos  in  Lu- 
tram  descenditur,  in  foro  piscatorio...,  ad  latus 
dextrum  pontis  lapidei,  ibidem  Lutrae  amni  impo^ 
siti,  et  olim  ad  monasterium,  kodie  ad  ecclesiam 
collegiatam  ejusqne  ambitum  ducentis^.  »  Un  règle- 
ment du  Stafifelgericht,  du  20  février  4864, 
porte  :  itZum  ersten,  wann  der  Schultheiss  an  die 

1  aujourd'hui  quai  Ansehnann. 
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Staffel  lasst  gebieten,  oder  der  Weiser,  in  andem 
Geschœfien^  wie  allda  eine  Stund  ernennt  wird, 
soll  der  Weiser  alsbald  der  erste  da  seyn,  uni 
dos  Viertelstundglœsel  aufstellen....  Zum  dritten 
sollen  die  andem  zween  Bûttel  sehen,  dass  sie 
Sommerszeity  $o  es  $chœn  Wetter  ist,  die  Schran- 
ken  und  Gestùhls  stellen  an  die  Staffel  und  zu- 
richten^  desgleichen  auf  der  Stuben  in  u>ustem 
Wetter  oder  Winterszeiten^  auch  das  Feuer  a/i- 
machen.  »  Le  nom  deStaffelgericht  n'était  pas  par- 
ticulier au  tribunal  de  Wissembourg  ;  il  se  ren- 
contre fréquemment  dans  les  abbayes  d'Ebers- 
heimmunster^  de  Schuttern  etc.  On  lit  dans  une 
convention  conclue  en  ^468  entre  cette  dernière 
et  Thiébaut  de  Geroldseck  son  avoué:  a  Item  die 
Gericht  die  man  nennt  die  Staffelgericht...ii  On 
l'appelait  aussi  Mundatgericht,  en  français  ju^ttce 
des  ville  et  Mundat  de  Wissembourg^  parce  que 
sa  juridiction  s'étendait  sur  tout  le  Mundat^  ou 
Schœffengerickty  du  nom  des  juges  fSchœffen, 
échevins)  qui^  bien  que  les  audiences  ne  se  tins- 
sent plus  en  plein  air  dans  les  derniers  siècles, 
continuaient  à  prêter  serment  sur  ces  marches, 
en  mémoire  de  l'antique  coutume.  Il  se  compo- 
sait du  Stadtvogt,  d'un  Junker  Schultheiss,  pré- 
sident, nommé  par  l'abbé,  plus  tard  par  le  pré- 
vôt du  Ciapitre,  parmi  les  nobles  ou  les  patri- 
ciens, et  de  sept  assesseurs  ou  échevins  pris  parmi 
les  Conseillers  sortants  (AusgœngerJ,  ou  en  cas 
de  refus  de  ceux-ci,  dans  l'ordre  des  bourgeois. 
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L'un  des  échevîns,  appelé  le  directeur,  der  Weiser, 
convoquait  ses  collègues,  recueillait  les  voix  et 
émettait  son  avis  le  dernier.  Le  moins  ancien 
remplissait  les  fonctions  de  procureur  fiscal.  Ce 
tribunal  connaissait  des  matières  de  succession  et 
d'obligation,  même  d'affaires  canoniques,  dans 
ia  ville  et  dans  le  ressort  du  Mundat.  Trois  fois 
par  an,  aux  lundis  après  les  Rois,  après  la  Saint- 
Georges  et  après  la  Saint  -  Jean,  il  tenait  une  se- 
anœsolennellenommée  Voldung  (Volding),  c'est- 
à-dire  Vollgericht^  à  laquelle  comparaissaient  les 
députés  de  tous  les  villages  du  Mundat  pour  ac- 
quitter entre  les  mains  du  président  une  rede- 
vance dite  Voldungs-ou  Stafifelpfenning,  due  à  titre 
de  reconnaissance  de  la  juridiction.  A  l'issue  de 
l'audience  du  lendemain,  le  Junker  Schultheiss, 
qui  cumulait  avec  le  Voldungspfemiing  les  émo- 
luments du  sceau,  invitait  à  un  banquet  les  juges> 
le  greffier  (Staffelgerichtsschreiber)  et  les  trois 
appariteurs  (Bûttel).  L'évêque-prévôt  constituait 
les  prévôts  ruraux  dans  toutes  les  localités  du 
Mundat,  à  l'exception  du  village  de  Rechtenbach. 
On  interjetait  appel  de  leurs  jugements  auStaffel- 
gericht,  dont  la  juridiction  était  reconnue  au 
seizième  siècle  non  seulement  par  les  villages  du 
Mundat,  mais  encore  par  plusieurs  autres  endroits 
appartenant  à  l'abbaye,  tels  que  Nieder-Modern, 
Westhofen,  Pfaffenhofen,  Ober-Kutzenhausen, 
Nieder-Kutzenhausen,  Clingen,  Hagenbach,  Gei- 
derthofen,  Birlenbach  etc.  Les  deux  tiers  des 
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amendes  appartenaient  dans  les  derniers  temps 
au  Schultheiss,  le  reste  au  préteur  royal.  L'an- 
cienne prison  du  Staffelgericht  était  connue  sous 
le  nom  de  Schulthèissenkœ/lg. 

Le  Cammergericht  (justice  camérale),  qui  for- 
mait le  tribunal  d'appel  du  Staflfelgericht,  ne 
siégeait  qu'une  fois  tous  les  deux  ou  trois  ans. 
Son  nom  lui  venait  de  ce  qu'il  tenait  ses  séances 
dans  la  chambre  ou  près  de  la  chambre  de  l'abbé. 
On  l'appelait  aussi  Rittergericht  (tribunal  éques- 
tre), parce  qu'une  partie  des  juges  devait  être 
de  l'Ordre  des  chevaliers.  Il  se  composait  de  qua- 
torze membres,  dont  sept  étaient  choisis  directe- 
ment par  l'abbé,  plus  tard  par  le  prévôt  du 
Chapitre,  parmi  ses  ministériaux  et  vassaux  nob- 
les; les  sept  autres  étaient  désignés  par  lui  sur  un 
nombre  double  de  patriciens  que  lui  présentait 
la  ville.  On  les  appelait  Bittery  Mann  und  Hansr 
genossen.  Le  premier  des  nobles  présidait.  La 
justice  ne  pouvait  être  rendue  qu'autant  que  les 
membres  du  tribunal  étaient  au  complet.  Des  sup- 
pléants, Ifœrter^  tenaient  la  place  des  juges  ab- 
sents. L'empereur  Rodolphe  avait  réor^nisé  ce 
tribunal  en  4275:  inVabbé  enverra  sept  de  ses 
ministériaux  ou  vassaux  et  autant  de  personnes 
choisies  parmi  quatorze  bourgeois  de  Wissem- 
bourg  de  la  classe  des  Hausgenossen  présentés  au 
dit  abbé  par  la  ville  ;  les  questions  portées  de- 
vant la  chambre  de  l'abbé  par  ceux  qui  habitent 
hors  de  la  ville^  mais  cependant  dans  des  localités 
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appar tenant  mu,  Mundatj  seront  vidées  par  les 
mêmes  juges.))  Comme  l'empereur  avait  statué 
que  toutes  les  affaires  que  Tabbé,  le  couvent, 
les  ministériaux  et  vassaux  auraient  avec  les  bour- 
geois seraient  jugées  par  ce  tribunal,  il  décida  à 
Germersheim,  en  4294,  qu'il  n'en  serait  pas 
moins  loisible  à  l'abbé  de  citer  les  bourgeois  de- 
vant le  tribunal  ecclésiastique.  En  4  407  l'abbé 
et  la  ville  demandèrent  à  l'empereur  Ruprecfat 
une  nouvelle  organisation  du  Cammergericht, 
parce  que  le  nombre  des  chevaliers  et  des  patri- 
ciens allait  toujours  en  décroissant  et  ne  pouvait 
plus  fournir  assez  déjuges.  Ruprecht  décida  que 
ion  pourrait  constituer  les  ministériaux  sans  ex- 
ception, pourvu  qu'ils  fussent  nobles  et  qu'il  y 
eût  parmi  eux  deux  chevaliers^  et  de  plus  que 
les  patriciens  auraient  la  faculté  de  s'adjoindre 
quelques-unes  des  plus  honnêtes  familles  bour- 
geoises, parmi  lesquelles  on  prendrait  les  juges 
patriciens.  En  4  486  l'abbé  Henri  obtint  de  l'em- 
perOTr  une  lettre  -  privilège  datée  de  Cologne, 
par  laquelle  il  était  défendu  d'en  référer  à  ce 
tribunal  pour  toute  cause  qui  ne  dépasserait  pas 
vingt  florins,  à  moins  que  l'appelant  ne  déposât 
comme  garantie  des  frais  une  caution  de  cent 
florins.  Le  dernier  arrêt  du  Cammergericht  fut 
rendu  le  45  août  4644.  A  partir  de  cette  époque 
les  appels  furent  portés  à  la  chambre  impériale 
et  plus  tard,  sous  le  régime  français,  devant  la 
Cour  souveraine  d'Alsace  à  Colmar.  Ainsi  le  Staf- 
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felgmcht  et  le  Cfloiunergerieht^  admini^rés  à  la 
fois  par  Tabbaye  et  par  la  ville^  ét^idaimit  leor 
autorité  à  tout  le  Mundat^  tandis  que  la  juridictioii 
du  Magistrat  se  bornait  à  l'enceinte  de  la  ville. 
Pour  défendre  les  intérêts  de  leurs  sujets  domi- 
ciliés dans  le  Mundat^  l'électeur  palatin^  le  duc 
de  Deux-Ponts  et  le  margrave  de  Bade.se  faisaient 
représenter  au  Cammergericht  par  des  députés, 
qui  prenaient  rang  avant  les  juges  nobles. 

Un  grand  nombre  de  villages  et  de  hameaux 
primitivement  soumis  à  l'abbaye  furent  aliénés 
soit  par  des  investitures  féodales,  soit  de  toute 
autre  manière.  Quand  le  domaine  même  du  Mun- 
dat  fut  devenu  commun  entre  la  ville  de  Wissem- 
bourg  et  l'abbé^  celui-d  et  la  ville,  seigneurs  du 
Mundat  (Mundatsherr^)^  constituaient  ens^aod)le 
le  Staffelgericht  et  le  Waldamt  (tribunal  forestier). 
La  justice  criminelle^  qui  incombait  autrefois 
dans  toute  l'étendue  du  Mundat  au  Yogt  impmal^ 
l'administration  et  la  police  des  villages  passerai 
aux  mains  des  différents  fonctionnaires  ou  sei- 
gneurs préposés  à  ces  localités.  Bien  plus,  ces 
mêmes  seigneurs  finirent  par  exercer  la  juridic- 
tion dans  toutes  les  autres  affaires  concurrem- 
ment avec  le  Staffelgericht,  de  telle  sorte  que 
chacun  des  habitants  du  Mundat  était  libre  de 
faire  citer  ses  adversaires  soit  devant  ce  tribunal^ 
soit  devant  le  juge  seigneurial,  lequel  cependant 
était  obligé  de  prononcer  la  sentence  suivant  la 
Coutume  ou  les  statuts  du  Mundat. 
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Maigre  l'iatervention  de  Rodolphe  I  de. Habs- 
bourg en  4275^  tendant  à  régler  et  à  établir 
d'une  manière  stable  les  droits  respectifs  de  Tab- 
baye  et  de  la  ville  dans  les  forêts  et  autres  biens 
du  Mundat^  les  contestations  et  les  procès  n'a- 
vaient pas  tardé  à  renaître  :  la  première  ne  ces- 
sant de  lutter  contre  les  prétentions  croissantes 
des  bourgeois^  la  seconde^  placée  sous  la  protec- 
tion impériale^  s'efforçant  de  se  maintenir  en 
possession  de  ses  conquêtes  successives.  Enfin  le 
2  octobre  >IS48  Maximilien  I^  se  fondant  sur 
plusieurs  précédents,  notamment  sur  trois  règle- 
ments de  chasse  et  de  pêche  qui  avaient  été  arrêtés 
d'un  commun  accord  (communi  consilio)  en  ^  463, 
^  466  et  4  470,  confirma  solennellement  la  décla- 
ration impériale  de  \  275  par  une  décision  qui  se 
trouve  dans  le  Weissenburger  Stadlrecht  de  Bœll 
et  dont  voici  un  passage  : 

m  Item  vorgemeldter  Abt  und  Convent,  undBur- 
germeister  und  Rath  zu  Weissenburg,  sollen  die  ge- 
meine  Wœld  zu  beeden  Theilen  brauchen  und 
hauen,  die  gemeine  Fcerster,  Holzmeister,  Wald- 
knecht  und  Schûtzen  mit  einunder  aufnehmen  und 
bestellen^  und  die  Nutzbarkeit  der  Frevel  und 
Busen,  so  von  obgemeldten  Wœlden  gefallen,  kalb 
einem  Abt  und  Convent,  und  der  andere  Theil  der 
Stadt  Weissenburg  folgen  und  zustehen^  sie  auck 
zu  beeder  Seiten  ufgemeldten  gemeinen  Wœlden 
ihres  Gefallens  hagen  und  jagen^  und  solches 
treulich  und  ungefœhrlich  untereinander  hal- 
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tm...  Item  beràhrend die Sokatzung  derEimmgen 
und  Frevel  ufdie  Fischer....  sollen  die  gemeinm 
Allmenwasser  gemein  seyn,  und  die Einungenund 
Pœn  so  uf  denselben  Wasser  geschlcigen  und  ge- 
setzt  werden,  halb  einem  Abt  und  halb  den  von 
Weissenburg  folgen  etc.  » 

Cette  décision  fut  appliquée  ^i  i  545  par  Té- 
lecteur  palatin  Louis^  agissant  en  qualité  d'arbitre 
dans  une  contestation  relative  à  deux  commu- 
naux du  Mundat,  la  Horst  de  Schleithal  et  la 
Speck  de  Kappsweyer,  que  le  prévôt  Rudiger 
s'était  appropriés.  Le  défendeur  fut  autorisé  à 
conserver  les  deux  communaux  en  lUige^  sous  la 
condition  de  ne  plus  disposer  à  l'avenir  des  biens 
du  Mundat  sans  l'agrément  de  la  ville  demande- 
resse^ laquelle  obtenait  de  son  côté^  à  titre  d'in- 
demnité^ deux  terrains  appartenant  à  la  prévôté^ 
l'un  dit  Custoswiesey  l'autre  faisant  partie  du  can- 
ton rural  dit  Pflœntzer.  Voici  les  termes  de  cette 
transaction  : 

«  Zum  ersteriy  ein  ehrbarer  Rath  der  Stadl  Weis- 
senburg fùrbringen  lassen  :  Wiewohl  ein  Ralk 
und  gemeine  Stadt  Weissenburg  ûber  Menschen- 
gedechtnis  im  Gebrauch  u$id  Possess  gewesen,  dos 
sie  in  gemein  mit  unserem  gnœdigen  Herren  dem 
Probst,  auch  Dechant  und  Capitul  des  Stifts  Weis- 
senburg^ aile  Obrigkeit  ûber  Wœlde,  W€user, 
Wunne  und  Weyde  in  der  Montât  gehabt  und  nock, 
wie  das  versteint  und  verstockt,  so  hetten  doch 
Probst,  Dechant  und  Capitul  zwey  grosse  Plœtz 
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Alklfiende,  die  Hwsi  bey  Sehhytkal  nnd  dieSpeck 
bey  Kapswiler  gênant^  inen  zugeeygnet  und  ein- 

gezeundt  etc.  Alw  hahen  Wir ditses  dohin 

belheydingt dock  dos  seine  Gnaden  und 

dero  NMhfolger,  hinfûr  zu  ewigen  Zeiten,  nit 
Macht  hahen  sollen  in  der  gemeinen  Montât  AU- 
menden  weiter  mehr  Plœtz  einzuziehen,  es  ge- 
schehe  dann  mit  Rath,  Ifissen  und  Willen  eines 
Ratks  und  gemeiner  Stadt  Weissenhurg..^yi 

A  la  suite  de  longs  débats  entre  Tévéque  Phi- 
lippe II  et  la  ville  de  Wissembourg  au  sujet  du 
titre  de  Mundatsherr  (seigneur  du  Mundat),  Té- 
vê<|iie  Rodolphe  et  la  ville  convinrent  en  4  555, 
après  la  mort  de  Philippe,  d'employer  la  formule 
suivante:  uProbst  zu  Weissenburg  etc.  als  Mun- 
datsherr,  und  Bûrgermeister  und  Ratk  zu  Weis- 
senburg fur  ihr  Mitgerechtigkeit,  die  sie  haben 
in  der  Mundat,  inhalt  der  Verirœge.^  Le  mot 
Mitgerechtigkeit  semble  avoir  le  même  sens  que 
celui  de  Mitherrlichkeit  (condominium,  co-sei- 
gneurie),  de  même  qu'on  dit  Miterbe,  Mitgenoss, 
la  particule  Mit  exprimant  ici  une  pleine  égalité 
de  droits  fplenam  œqualitatem  jurium  dénotai... 
personas  cequaliter  vocare  censetur^J.  Au  sur- 
plus l'article  \  5  d'un  règlement  forestier  pro- 
mulgué conjointement  par  le  prévôt  et  par  le 
Magistrat,  au  mois  de  décembre  4545,  porte: 
«  Solle  das  zu  Erkantnus  bey  der  Obrigkeiten  stehen, 
hoeh  oder  nieder  zu  strafen.  »  Le  préambule  d'un 

1  de  Papehcr. 
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règlement  sur  le  parcours^  de  A  605^  s'exprime 
ainsi  :  «  Yermœg  der  beeder  Mundatsherren  ha- 
bender  mundatlicher  Jurisdiction.  »  Dans  le  dos- 
sier bipontin  relatif  à  la  délimitation  du  Mundat 
faite  en  4  567  et  en  A  607  se  rencontre  plus  d'une 
fois  la  formule  :  (^Beyde  Mundatsherren.  »  On 
pourrait  encore  citer  un  arrêté  sur  la  chasse^  de 
4754,  pris  d'un  commun  accord  par  les  deux 
autorités.  Les  contestations  sur  la  seigneurie  ex- 
clusive^  sur  la  co-seigneurie  et  sur  le  titre  de  sei- 
gneur du  Mundat  n'en  continuaient  pas  moins. 
Un  arrêt  de  la  Cour  souveraine  d'Alsace^  de  4  758, 
défend  à  l'évêque  de  disposer  d'aucune  place  dans 
les  communaux  du  Mundat  de  Wissembourg  sans 
la  participation  et  le  consentement  de  la  ville. 
Un  autre  arrêt  de  la  même  Cour^  de  4  765,  fait 
défense  a  l'évêque  de  tenir  seul  et  sans  Vacces- 
sion  et  la  participation  des  députés  du  Magistral 
la  justice  forestale  du  Mundat  commune  entre  le 
prévôt  et  le  dit  Magistrat. 

Le  Waldamt,  dont  il  a  été  question  plus  haut, 
chargé  de  la  conservation  des  forêts,  faisait  assi- 
gner aux  habitants  du  Mundat  la  quantité  de  bois 
qui  leur  revenait,  contre  une  légère  prestation 
qu'ils  acquittaient  en  reconnaissance  du  domaine. 
Les  amendes  se  partageaient  entre  l'évêque-pré- 
vôt  et  la  ville.  Ce  tribunal,  qui  se  composait  jadis 
de  quatre  assesseurs  pris  par  moitié  parmi  les 
bourgmestres  (Oberwaldherren)  et  parmi  les  Con- 
seillers (Unterwaldherren),   n'en  comptait  plus 
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vers  la  fin  que  deipi^  nommés  l'«n  par  Tévéque» 
l'autre  par  le  Magistrat. 

Les  statuts  du  Mundat^  qui  régissaient  aussi  la 
ville>  sont  très  anciens.  En  cas  d'inexistence  d'en- 
fants^ les  époux  héritaient  entre  eux  à  l'exclusion 
des  ascendants.  S'il  y  avait  des  enfants^  on  ob- 
servait le  droit  de  dévolution  comme  à  Colmar 
et  à  Schlestadt.  Les  enfants  du  premier  lit  suc- 
cédaient seuls  aux  biens  que  le  père  avait  reçus 
de  ses  aïeux  pendant  son  premier  mariage^  de 
même  que  les  enfants  du  second  lit  recueillaient 
seuls  ceux  dont  les  parents  avaient  hérité  pendant 
le  second  mariage.  Cette  législation^  dit  Schœpf- 
lin^  est  dure  envers  les  enfants^  comme  celle  de 
la  dévolution  l'est  envers  les  parents.  «Si  vero 
in  causas  ejus  inquiramus,  aliam  de  his  statutis 
fovehimus  sententiam.  Comparata  nempe  sunt  hœc 
jura  in  favorem  liberorum  prioris  matrimanii, 
et  m  odium  secundarum  nupliarum.  Plerumque 
enim  ascendentes  decedunt,  antequam  ipsorum 
liberi  secunda  vota  contrahant,  et  jus  ad  eapo- 
tiiis  aptari  débet,  quœ  fréquenter  et  facile,  quant 
quœ  perrarOy  occurrunt,  Ita  privigni  arcentur  a 
damno  liheris  prioris  matrimonii  inferendo,  tu- 
toribus  administratio  tutelœ  redditur  facilior, 
atque  litibuSy  quœ  in  hœreditatibus  herciscendis 
oriri  soient,  et  quas  prœcipuè  agricolœ  exsecrari 

debent,  obex  ponilur Omnium  autem,  quœ 

a  majoribus  constituta  sunt,  ratio  reddi  nequit  * .  » 

1  de  Fapelier. 
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Pour  plus  de  détails  consulter:  ^^  SttHuten, 
Rechte  und  Erbordnungen  des  Staffelgerichts  ufii 
der  Mundat  Weissenhurg  am  Rkein  par  Jean- 
Balthasar  Bœll  ;  2^  dissertatio  inauguraiis  de 
Mundato  Weissenburgensi  par  ChrétÎOTt-David  de 
Papelier;  ^  ancien  statutaire  rf' ifoac^  par  d'Agon 
de  Lacontrie. 

Je  ne  saurais  mieux  terminer,  ce  me  semble, 
qu'en  citant  un  fragment  de  la  thèse  remarquable 
soutenue,  en  >I802,  devant  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Strasbourg,  par  Philippe-Frédéric  Buch- 
holtz  de  Wissembourg, 

Topographie  de  Wissembourg ,  Flore,  popula- 
tioUy  établissements  hospitaliers,  cimetière,  fon- 
taines, vin,  bière,  maladies  etc. 

«Placens  gratusque  est  totus  hicce  f errœ  trae- 
tus,  imô,  ut  ita  dîcam,  augustus,  ob  altos  montes, 
amœnissimos  colles,  vastumque  campum  paten- 

tem  et  ob  multifaria  terrœ  producta Septen- 

trionem  versus  et  Oceidentem  surgunt  alta  Vo- 
gesî  juga  ;  in  plagâ  orientali  et  australi  densis- 
simœ  olîm,  nunc  minus  densœ  conspiciuntur  silv« 
Bienwald  et  Niederpçald,  olim  partem  silv« 
magnée  Hagenoënsis  formantes,  retrô  quas  ob- 
lectant  planities  innumeris  vicisetpagis,  Rhenus 
tandem  et  montium  Sueviae  altissima  juga.  Urbem 
nostram,  quam  Schœpflinus  praBstantioribns  jam 
adnumerat  Âlsatise  olim  civitatibus,  alluit  Lutera 
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flumén/  ex  ipso  Yogeso....  èrumpens^  Idpsu  ab 
OecasQ  ad  Orientem  prope  Luterburgum  Bhenum 
snbiens^  multo  civitati  commodo  ;  pulcherrimd 
prospectu^  duni  ad  plagam  occîdentalem  ctirvo 
prosilit  anfractn  ex  valle  prope  Weiler;  Orientem 
versus  obundat  militare  illud  vallum  fossis  muni- 

tum Quum  flumen  adeo  altum  non  sit^  ut 

multis  in  locis  vado  facile  traifôiri  valeat^  raro 
extra  ripas  diffluit,  nisi  magna  nivis  copia  subite 
in  montibus  colliquescat^  et  tune  ob  altas  Rheni 
jam  aquas  in  hune  ef&uere  nequeat 

Spero  itaque  non  abs  re  videri  botanophilis^ 
ut  Me  plantarum  detur  cum  annotato  loco  natali 
brevis  elenchus;   observationes  tamen  olim  ab 

optimo  pâtre  et  memet  ipso  instituts ap<io^ 

rem  inyenieni  locum  in  Flora,  quam  celeberri- 
mus  Hermannus^  Facultatis  professer,  elaboravit^ 

et  qu8B  forsan  aliquandè  publici  juris  fiet 

Quum  trîstissimas  ssepius  vidisset  eflPectus  plan- 
tarum yenenatarum  a  multj^  incauté  vel  fortuite 
come^;arum,  optimus  vir  omni  studio  per  viginit 
et  quod  excedit  annos  animum  intendit  ad  qoas- 
cunque  stirpitùs  exigendas,  eo  sùccessu  ut  vix 
conspicias  in  nostrà  Flora  unam  adhuc  alte- 
ramve 

Urbs  ipsa  sexcentas  circa  dtmms  tenet,  quairum 
tamen  maxtma  pars  malè  constructa^  nec  eie- 
gantite  muitùm  exhibât  ;  sat  spatiosa  tamen  est 
quoad  populationem  4000  animas  superantem^ 
non  comprehensis  adienigenis,  quos  ad  200  quo- 
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tannis  censemus^  et  militibijfô  in  praesidium  loca- 
tîs. . .  •  Nosodochium  mîlitum^  durante  beilo^  mu- 
tatà  pristinâ  sede^  ad  Gapucinorum  cœnobium 
delatum^  nunc  plane  suppressum  est.  • . .  Xenodo- 
ohium  eivium',  oiim  Praedicatorum  cœnobium 
anno  i  288  fundatum  et  4  555  in  ptochotrophium 
conversum^  ferè  in  urbis  medio  situm  est  ;  sed 
ad  Meridiem  ei  nil  nisi  horti  et  vallum  adjacent^ 
ad  Orientem  area  spatiosa  œdificii  publid^  mi* 
litum  mansioni  désignât!,  ad  vallum  quoque  po- 
siti  ;  indeque  aëri  sat  liber  aditus  ;  contra  aqui- 
loiiis  injurias  id  communit  vêtus  parthenium 
ejusdem  régulée,  eodem  ferè  tempore  illi  junc- 
tum.  Mundities  et  elegantia  in  eo  tenentur  quan- 
tum potest  ob  loci  angustias  redituumque  tenui- 
tatem,  quam  adhuc  auxere  multiplicia  belli  fata.... 
Cœmeterium  ad  urbis  plagam  meridionalem  po- 
situm  est,  quod  omninô  esset  vituperandum  ; 
sed  quum  ab  urbe  sat  remotum,  nec  auster^  non 
nisi  rarô^  nostris  in  locis  dominetur,  quumque 
sat  vastum  sit  respectu  populationis,  nec  negli- 
gatur  cura,  ut  sat  profundè  semper  fiant  tumuli, 
vix  mali  quid  de  bac  cœmeterii  posilione  incolis 
verendum.  Âqua  urbi  advehitur  non  compre* 
hensis  puteis,  quorum  magnus  quoque  numéros, 
sex  fontium  ope,  quorum  scaturigines  in  coUi- 
bus  ad  Occidentem  sitae,  scatentesque  trans  strata 
arenosa  silicea  ;  plerumque  limpidissima  est  cla* 
raque,  nec  het^ogeneis  impregnata,  sine  ullo 
odore,  nec  gustu Omnia  secundùm  experi* 
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menta^  quœ  iostitui  vere  anni  7.  cond.  R.  P.^ 
présente  populi  magistratu^  dum  cives  conque- 
rerentur  de  febris  intermittentis  frequentià^  de 
colicis  doloribus  etc.  obortis^  ut  iis  opioio  erat^ 
ex  scaturigine  quadam^  quam  magistratus  no- 
vissimè  coujungi  jussit  reliquis  foûtibus  ;  queri- 
monia  vera  quidem^  causa  autem  in  malà  aquae 
istius  indole  non  faœsit^  ut  dicto  jam  examine 
apparuit^  et  experientiâ  nune  comprobatum  est  ; 
sed  potiùs  in  ductibus  lignais  putrescentibus^  ali- 
isque  vitiis  ex  neglectà  fontium  cura  ;  at  nec  ex 
fais  solis  ea  mala  orta  putavi^  magis  verô  ex  nos- 
trà  tune  anni  constitutione  iongeque  aliis  causis. . . 
Nec  vicino  Rheno  magna  est  vis  in  nostram  ur- 
bem;  nebulas,  quas  autumno  ethieme  interdùm 
ad  nos  mittit^  plerumque  aut  silvae  intercipiunt^ 
aut  aquilones  profligant  ;  vereor  tamen,  ne  de- 
vastatis  quotannis  magis  magisque  nostris  bis 
silvis^  plane  tandem  mutetur  aëris  urbem  ambi- 
entis  constitutio. . . .  Yitam  quisque  colit  secundùm 
ea  quœ  dédit  fortuna^  operamque  dat  valetudini^ 
ita  ut  ex  bac  parte  medicus  sine  multo  negotio 

sit Ânte  bos  paucos  annos  solo  nostri  semper 

usi  sunt  vino,  sed  abhinc  aliquo  tempore,  quo 
adeô  graciles  modicœque  vindemiœ,  consuevere 
potui  cereviside,  quae  autem  adbucdum  non  ex 
optimis  est.  Ex  omnibus  bucusque  dictis  circa 
aërem^  aquam  et  loca  nostrae  urbis,  ut  et  circa 
constitutionem  et  vitae  genus  civium,  vixuUa  no- 
bis  apparet  morborum  causa  essentialis  et  per- 
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sistens.  Sic  ante  novissimum  bellum  rarae  erant 
febres  intermittentes^  sed  ex  eo  tempore  nonnui- 
las  vidimus  vernales  et  automnales^  quarum  ma- 
xime tune  causam  fuisse  puto  exhalationes  mu- 
nitionum  paludosee^  immundœque  multùm  pla- 
teae  ex  eversâ  plané  viarum  straturâ^  junctse  si- 
mul  malo  corporis  nutrimento  bellique  variis 
periculis.  Sed  omnibus  nunc  hisce  causis  ces- 

santibus  graves  etiam  cessavere  efifectus 

Intereà  rogo  denuo  lecturos  totam  hancce 
opeUam  ut  fructum  immaturum  necessitate  ociùs 
dereptum  considerare,  obscuritatesque  et  ino- 
piam  tribuere  celeritati^  quà  me  imperitum  inex- 
ercitumque  uti  oportuit. 

Scripsi  fide  medicâ^  probàque  pietate  ; 

Si  quid  novisti  rectius  istis, 

Candidus  imperti.  » 
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VoEGTE  (baillis)  de  Wissembourg 

DU  44%  DU  45®  ET  DU  46*  SIECLE. 

Cuntz  de  Mutzig^  dit  Feldb<wh  4565. 

Volmar  de  Wickersheim  4  594  • 

Bleicker  de  Rotenbourg  4  44  5. 

Leyfridt  de  Kœnigsbach^  dit  iVo^eH  446. 

Sigmund  de  Muhlhofeii  4  455. 

Marx  Rephun  4  488. 

Jean  Bonn  de  Wachenheim  4  488. 

Frédéric  de  Rosenberg  4  498. 

Jean  Hoffart  de  Kirchheim  4  54  0. 

Reinhard  de  Rotenbourg  4  54  5. 

Conrad  Harst  4520. 

Henri  Huter  4522. 

Bernard  Keller  4524. 

Philippe  de  Hohenstein  4  554 . 

Christophe  de  Dratt  4555. 

N.  d'Altdorf,  dit  Wolschlager. 

Rémi  d'Âlben^  dit  Soultzbach. 

Eikhart  Harst  4559. 

Reinfrid  Breitenacker. 

François  Keller. 

Valentin  Hdfant. 

HenriRebé4584. 
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ScH^LTOEissE  (présidents)  du  Staffelgericiit 

DO  ^4%  DU  i5^  ET  DU  ^6^SIÈCLE. 

Hugues  de  Schweinheim  ^556. 

Ulric  Zaberer  le  jeune  \  585. 

Werner  Brunck  de  Minfeld  4589. 

Bernard  Brunck  de  Minfeld  4408. 

Jean  de  Gommersheim  4449. 

WolfdeSalmbach4424. 

Jean  de  Muhlhofen  4429. 

François  Ross  4430. 

WoKdeSalmbach4453. 

Jacques  Holtzapfel  de  Herxheim  4465. 

Diemar  Bogner  4  468. 

Louis  de  Bissersheim  4  480. 

Henri  Holtzapfel  de  Herxheim  4  482. 

Frédéric  de  Fleckenstein  4484. 

Etienne  Ross  4  487. 

Bleicker  de  Rotenbourg  4  494 . 

Henri  de  Rotenbourg  4496. 

Ulric  de  Rotenbourg  4  504 . 

Jean  Schmaltz  4504. 

Wolfgang  Breitenacker  4548. 

Christophe  Ross  de  Landau  4546. 

AnastaseWild4560. 

Jean  VoUandt  4572. 
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Staffelgericht  en  ^58i>. 

Jean  Vollandt,  Schultheiss. 

Serge  Riebel 

Michel  Schleittes 

Nicolas  Herder  ,   .  ^  ,     . 

«r     ,  ,.    OA  1  l  iuqes  on  echevtns 

Wendelin  Steyernagel  )       /^  ,    «.    v 

JeanSoldt  1      '^^^^«^''^' 

Jean  Heintz 

Jean  Erwein 

Gaspard  Mtilberger^  greffier. 

Staffelgericht  en  ^784. 

Le  baron  de  Vitzthum  d'Egersberg  *,  prévôt. 
de  Neubèck,  lieutenant  civil  et  criminel. 


catholiques 


Juges  : 
Zœgger  ^ 

Maurice 
Rock 
Juchs 

Hornus 

Bartholdi  >  protestants^ 

Buchholtz 

d' Archambault ',  greffier. 
Botta^  procureur  fiscal. 

1  en  1789  le  baron  de  Bodeck. 

2  en  1789  RiefTenach,  Kohi,  Buchholtz. 

3  en  1789  Hemberger. 
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Cammergericht  en  \  589. 


Reinhard  de  Sickingen 
PhiKppe  de  Fleckenstein 
Adam  de  Galen 
Christophe  de  Mandach 
Jean  Ulric  Landschad  de  Stei- 

nach 
Henri  de  Fleckenstein 
Jean  Wolf  von  der  Hauben 
Barthélémy  Horneck  deHorn- 

berg. 
Jean  Haug  de  Steinkallenfels, 

Wœrter. 

Georges  Schwarzerde 
Henri  Rebé 
Michel  Fridel 
Jacques  Metzler 
Georges  Hammerer 
Michel  Keller 
Gaspard  Huter 
Beniard  Reichardt,  Wœrter 
Jean  Thoman  Friedbergei v, 
greffier 


chevaliers 


Hausgenossen 
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chevaliers 


Gammergeright  en  46<4  (deniière  session). 

Jean-Jacques  Holtzapfel  de  Herxheim,  grand- 
bailli  de  Lauterbourg,  maître  des  cérémonies. 

Le  chevalier  Adam  -  André  Riedesel,  juge 
(Ritter-Richter). 

Assesseurs  (Beysitzer)  : 

Jean-Eberhard  de  Gemmingen  ^  \ 

Guillaume  de  Botzheim  ^ 
Jean-Reinhard  Mosbach  de  Lin- 

denfels  ' 
Albert  Homeck  de  Hornberg 
Jean-Wolf  Leiser  de  Lambs- 

heim 
N.  Eckbrecht  de  Durckheim 
Georges  d'Albe,  ditSoultzbach 
Jean-Jacques  deSteinkallenfels^ 

Wœrter 

Gaspard  Huter 

Jean-Georges  Spittler,  Stadi- 
vogt 

Wendelin  Keller 

Michel  Huter 

Philippe  Scheyd 

N.  Mûlberger 

Marx  Steyernagel 

Chrétien  Printz,  greffier 

D.  Reyser,  Consulent. 

1  pour  le  Palatinat  électoral. 

2  pour  Deux-Pont.<. 

3  pour  Bade. 


Hausgenossen 


1 
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Magistrat  en  4784. 


de  Neubeck,  préteur  royal. 


Berger  * 
Oberlin 

Heydenreich 
Bœll 


Bourgmestres. 


Conseillers  : 


Meyer 

Krœmer 

Lau 

Gsell 

Vogel 

Olry 

Apffel 

Breit 

Kamm 

Heydenreich 

Mùlberger 

Eberlin 

Gserdner,  syndic-greffier 
Suppinger,  procureur  fiscal 

l  en  1789  Queflfemme. 


catholiques 


protestants 


catholiques 


protestants 


1 
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Chapitre  EN  ^764. 


de  Menweeg,  doyen 
Duflot,  custode 

Anstett,  senior 
Pierre 
Zwick 
Lefèvre 
Hartmann 
Sepofski 
de  Wimpfen 
de  Bon  g 

de  Mast 
Scherb 

Piqué 
Simmonaire 


chanoines  capi- 
tulaires 


domicellaires 


vicaires 


25 
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Chapitre  en  'I784, 


de  Mast,  doyen 
Hartmann^  custode 

Sepofski 

Scherb 

Muller 

Jorry* 

Baehr 

de  SalomoQ 

Schlick 

Hotte-Barrois 

de  Neubeck 
Georgel 

Simmonaîre 

Olry 

Bœll 

Syndic  :  Hoffmann 

Receveur  et  synd.  en  surv.  ;  Bernard 

Receveur  de  la  prévôté  :  Meyer 

1  aumûnier  des  gardes  du  corps. 


chanoines  capi- 
tulaires 


domicellaires 


vicaires 


25. 
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Tous  les  détails  ci-après  jusqu'au  tableau  des 
membres  de  TOrdre  de  s^  Jean -de -Jérusalem 
(Malte)  se  rapportent  à  Tannée  4784. 

Culte  catholique. 

CoUateur  de  la  cure  :  le  roi. 

Curé:  le  révér.  P.  Elie  (André  Hûssler)  capucin. 

Culte  protestant. 

Schimmer^  pasteur  de  Saint-Jean^  senior. 
Stiebler,  vicaire  de  Saint -Jean,  pasteur  de 

Saint-Michel  et  à  Schweigen. 
Dorn,  vicaire,  recteur  du  collège. 

Hospice  civil. 

Heydenreich  et  Olry,  directeurs. 
Hierthes,  receveur. 
Kamm^  médecin. 

Ponts  et  chaussées. 

Conrad,  ingénieur  ordinaire. 

Poste  aux  lettres. 
Mùller,  directeur. 
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Intendance  et  finances. 


AllenstadtetSaint-Remy  :  Klein. 

BeiDheim  :  Fùrst. 

Berwartstein  :  deNeubeck. 

Dahn:  Dolhoffen. 

FleckensteiD  :  Geiger. 

Hatten:  Besnard. 

Hohenbourg  :  Geiger. 

Kutzenhausen  :  Besnard. 

Gr.  bailliage  de  Gutenberg  :  [    Wissembourg 

Sadoul. 
Lauterbourg  :  Spitz. 
Madenbourg:  Dolhoffen. 
Schœneck:  Geiger. 
Seltz  et  Hagenbach  :  Sadoul. 
Wissembourg  :  Sadoul. 
Wœrth:  Besnard.  I 


Subdélégation  de 


Garnison. 
Deux  bataillons  d'infanterie. 


HÔPITAL  MILITAIRE. 

de  Gheverry  fils,  directeur. 
d'Archambault,  entrepreneur. 
Berger,  chirurgien-major. 
Walbote,  chirurgien-major  adjoint. 
Le  révér.  P.  Julien  capucin,  aumônier. 
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de  Cheverry  père,  chargé  du  paiement  des 
troupes  pour  le  trésorier  de  Landau,  garde- 
magasin  des  effets  du  roi  et  de  V hôpital. 

Rapinat,  directeur  des  étapes. 

Monmerqué,  garde-magasin. 
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Bailliages,  seigneuries  et  magistratures. 

Altenstadt  et  Saint-Remy. 
Seigneur  :  le  prince  -  évêque  de  Spire  en  qualité 

de  prévôt  du  Chapitre  de  Wissembourg. 
Bailli  :  Klein,  à  Wissembourg. 
Greffier  :  Marx,  ibid. 
Procureur  fiscal  :  Roger,  à  Altenstadt. 

Berwartstein. 
Seigneur  :  de  Waldenboyrg. 
Bailli  :  Geiger,  à  Soultz, 
Greffier  :  d'Aguesan,  à  Dahn. 
Procureur  fiscal:  Besnard,  à  Wissembourg. 

Climbach. 
Seigneur  :  le  baron  de  Sickingen. 
Bailli  :  Geiger,  à  Soultz. 
Greffier  :  Klein^  à  Wissembourg. 
Procureur  fiscal  :  Lieblin. 

Dahn. 
Seigneurs  :  le  prince-évêque  de  Spire  et  le  baron 

de  Waldenbourg. 
Bailli  :  i  ®  pour  le  prince-éyêque,  Klein  à  Wissemb. 
2®  pour  le  baron  de  Waldenbourg,  Geiger, 
à  Soultz. 
Greffier:  4®  Breslé,  àArzheim. 
2®  d'Aguesan,  à  Dahn. 
Procureur  fiscal  :  \  ^  Roger,  à  Altenstadt. 

2®  Besnard,  à  Wissembourg. 
Receveur  :  4®  Nold,  à  Dahn. 

2«  Steinbach,  ibid. 
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Fleckenstein. 
Seigneur  :  le  prince  de  Rohan-Soubise. 
Bailli  :  Geiger,  à  Soultz. 
Greffier  :  Schaumas^  ibid. 
Procureur  fiscal  :  Devaux,  ibid. 
Receveur:  Hayger,  ibid. 
Médecin  physicien  :  Lanier, 

Gutenberg. 

Seigneur:  le  duc  de  Deux-Ponts. 

Grand-bailli:  Sadoul,  à  Wissembourg. 

Greffier  :  Haefifelin,  à  Minfeld. 

Procureur  fiscal  :  Welcker,  avocat  à  Candel. 

Sergent  seign.  :  Steiner. 

Receveur  :  Jacobi,  à  Ober-Otterbach. 

Commis  à  la  recette  :  Nenter,  ibid. 

Médecin  physicien  :  Wagner,  à  Candel. 

Lauterbourg. 
Seigneur  :  le  prince-évêque  de  Spire. 
Bailli  :  Spitz. 

Greffier  du  bailliage  :  Westercamp. 
Greffier  de  la  ville  :  Anstett. 
Procureur  fiscal  :  Egger. 
Receveurs  :  Meyer,  à  Lauterbourg. 

Longadi,  à  Jockgrim. 
Médecin  :  Savoye. 

Lembach. 
Seigneur  ;  le  baron  de  Vitzthum. 
Bailli  :  Geiger,  à  Soultz. 
Greffier  :  Schaumas. 
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Procureur  fiscal  :  Lieblin. 
Receveur  :  Apffel,  à  Wissembourg, 

Madenbourg. 
Seigneurs  :  le  prince-évêque  de  Spire  et  le  baron 

de  Waldenbourg, 
Bailli  :  Dolhoffen^  à  Landau. 
Greffier  :  Breslé,  à  Arzheim. 
Procureur  fiscal  :  Schweighard. 

Riedseltz. 

Seigneur  :  TOrdre  teutonique,  Commaiiderie  de 

Wissembourg. 
Bailli  :  Geiger,  à  Soultz. 
Greffier  :  Besnard,  à  Wissembourg* 
Procureur  fiscal  :  Suppinger,  ibid. 
Receveur:  Gaviraty,  ibid. 

Schlettenbach  fNieder-J 
Seigneur  :  le  prince  -  évêque  de  Spire  en  qualité 

de  prévôt  du  Chapitre  de  Wissembourg. 
Bailli,  greffier  et  procureur  fiscal,  comme  à  Al- 

tenstadt. 

Trimbach. 
Seigneur  :  le  baron  de  Vitzthum. 
Bailli  :  Geiger,  à  Soultz. 
Greffier  :  Sarcelle,  àBeinheim.^ 
Procureur  fiscal  :  Lieblin,  à  Soultz. 
Receveur:  ApfiTel,  à  Wissembourg. 


n 
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COMIOANDEURS  ET  MEMBRES  DE  l'ObDRE  DE  S^  JeAN-DE- 

JÉRUSALEM  (Malte)  de  la  maison  des  chênes 

(Eichhof)  DE  WlSSEMBOURG. 

^25^.  Henri,  comte  de  Toggenbourg. 

^  272.  Henri,  comte  de  Fûrstenberg. 

Henri,  comte  de  Lupfen. 

^295.  Godefroi  de  Klingenfels. 

^299.  Heltung  de  Randersack. 

4527.  Alban,  comte  de  Schwarzenbonrg. 

4550.  Bechtold,  comte  de  Henneberg. 

4552.  Rodolphe  de  Massevaux. 

4555.  Hertwig  de  Rechberg. 

4  567.  Conrad  de  Randeck,  commandeur. 

4  568.  Eberhard  de  Rosenberg. 

4584.  Conrad  de  Braunsberg. 

4594.  Frédéric,  comte  de  ZoUern. 

4  408.  Thoman  zum  Rhein. 

4  444.  Hugues,  comte  de  Montfort. 

4452.  Jean  Lœsel. 

4  459.  Jean  Schlegelholz. 

4  468.  Reinhard  de  Boulach. 

4  469.  Jean  d' Au. 

4  479.  Jean  de   ReifiFenbourg  ^    commandeur  à 

Heimbach  et  à  Wissembourg. 

A  490.  Rodolphe,  comte  de  Werdenberg. 

4  495.  Nicolas  de  Hutten,  commandeur, 

4  500.  Jean  Hegetzer. 

4504.  Jean  de  Hattstein. 

4546.  Georges  Schilling  de  Cannstadt. 
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Georges  de  Hohenstein. 

N .  Flach  de  Schwar tzenbourg. 

Jean  Rodt^  intendant. 

4548,  Jean  Bermann^  intendant. 


567 
Chapitre  rural  de  Wissembourg  en  ^  790. 

Avant  la  Réforme  le  diocèse  de  Spire  se  com- 
posait de  quatre  archi  -  diaconats^  subdivisés  en 
décanats  ruraux.  Le  nombre  des  ecclésiastiques, 
non  compris  les  couvents,  maisons  d'Ordres  et 
corporations  religieuses  relevant  directement  du 
Saint-Siège,  était  d'environ  quinze  cents.  Le 
décanat  de  Wissembourg,  situé  entre  le  Seltzbach, 
rotter,  le  Rhin  et  le  Bliesgau,  ressortissait  à 
Tarchi-diaconat  de  la  rive  gauche  du  Rhin.  Après 
la  Réforme  et  la  suppression  des  archi-diaconats, 
le  diocèse  fut  divisé  en  douze  chapitres  ruraux. 
Celui  de  Wissembourg  comprenait  en  ^  790  les 
paroisses  ci-après,  savoir  : 
^.  Altenstadt. 

2.  Bergzabern  et  les  environs,  desservis  par  un 
hospitium  de  Pères  Capucins  qui  relevait  du 
couvent  du  même  Ordre  de  Wissembourg. 
5.  Birkenhœrdt,  depuis  ^  75^ . 

4.  Bûchelberg,  depuis  ^780. 

5.  Cléebourg,  avec  Oberhoffen,  Rott  et  Stein- 
seltz. 

6.  Dœrrenbach,  avec  Ober-Otterbach. 

7.  KeflFenach,  avec  Ingolsheim. 

8.  Lauterbourg. 

9.  Motheren,  avecRoedern,Neewiller  et lUingen. 
^0.  Nieder-Lauterbach. 

^^ .  Ober-Lauterbach,  avec  Siegen. 
^2.  Ober-  et  Nieder-Séebach. 
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^5.  Pleisweiler,  depuis  >I705. 

^4.  Rechtenbach. 

>I5.  Riedseltz. 

^6.  Salmbach. 

^7.  Scheibenhardt. 

^8.  Schleithal. 

^9.  Schweighofen,  depuis  >I790. 

20.  Steinfeld,  avec  Gappsweyer. 

2i .  Stundwiller,  avec  Bùhl  et  Trimbach. 

22.  Wissembourg,  avec  Schweigen  et  Weiler, 
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DÉPUTÉS 
DU  CLERGÉ^  DE  LA  NOBLESSE  ET  DU  TIEBS-ÉTAT  EN  4  789. 

Assemblée  du  district  de  Landau  transférée 

à  Wissembourg. 

1.  clergé: 

L'abbé  Brunck^  curé  de  Lauterbourg. 
L'abbé  Demougé^  curé  d'Offenbourg. 
L'abbé  Dumont^  senior  du  Chapitre  de  Landau. 
L'abbé  Klein^  chanoine  de  Neuwiller. 
L'abbé  Lambrecht^  curé  de  Reichshoffen. 
L'abbé  de  Mast^  doyen  du  Chapitre  de  Wissem- 
bourg. 

2.  noblesse: 

Le  barondeLandenbergdeSoultzmatt^  président, 
de  Golomé^  stettmeister  de  Haguenau. 
Le  baron  de  Turckheim^  coloneL 
Le  baron  de  Turckheim^  le  cadet. 
Le  baron  d'Oberkirch^  le  cadet. 
Le  baron  de  Rathsamshausen^  colonel  d'infan- 
terie. 
5. 4iers-état  : 
Ânstett^  greffier  de  Lauterbourg. 
Aulber^  receveur  de  Kutzenhaus^. 
Funck^  bailli  de  Bischwiller. 
Galland^  bailli  de  la  Petite-Pierre. 
Gaerdner^  syndic  de  Wissembourg. 
Hastermann^  négociant  à  Landau. 
Hoffinann,  bourgmestre  de  Landau. 
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Humbourg^  greffier  de  Seitz. 
Klein^  bailli  d'AUenstadt. 
M ennet  négociant  à  Strasbourg. 
Schaumass^  greffier  à  Soultz. 
Walther^  receveur  de  Hohenbourg. 

Procureurs-^syi^ics  : 
Le  baron  de  Landenberg  d'Illzach. 
Zeiss^  conseiller  intime  de  Télëcteur  de  Trêves. 

Secrétaire  : 
Keller  fils,  avocat. 
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MVNKSPALKré^  JUSTICE^  GtUES^  ÉCOLES^  GABNISON  etC. 

DE  WlSSEMBOURG  EN  4792. 

Pojndalion  :  4258  habitants. 

Maire  :  Lenz  ;  procureur  :  Bœhr. 

Officiers  municipaux  :  Stiehler^  Spaeth^  Hoffinann^ 
Mûh^  Meyer^  Hornus^  Steigelmann,  Heyden- 
reich  fils  ;  Suppiuger^  secrétaire-greffier. 

Notables  :  S.  Bœll^  Eberlin,  Reinhardt^  Gunzert, 
Wîmschendorff,  Th.  Bœll,  Fischer,  Vogt,  Sieg- 
ler^  Kiesel,  Hœflinger,  Heydenreich  père,  Sei- 
1er,  Cammisar,  Steînbremier,  Lips,  Fr.  W. 
Bœll,  Mûhlberger;  Mùh,  trésorier. 

Tribunal  de  la  police  municipale  ^ 

Lenz,  maire,  Bœhr,  procureur,  Stiehler  et  Hey- 
denreich. 

Administrateurs  de  l'hospice  : 

SpssÛHi  et  Hoffinann. 

Culte  catholique  : 

Kilian,  curé;  Bengraf,  flemberger  et  Zœgger, 
instituteurs. 

Culte  protestant  : 

Schimmer,  pasteur  de  Saint-Jean,  senior;  Grim- 
mer,  vicaire  de  Saint-Jean,  pasteur  de  Saint- 
Michel  et  à  Schweigen  ;  Kreiss^  vicaire  et  rec- 
teur du  collège  ;  Heintzler  et  Siebecker,  insti- 
tuteurs. 

Tribunal  du  district  t 

Hell,  président,  d^Aguesan,  Bœll,  Hûrt,  Funck, 
juges  ;  Oberlin^  Muhlberger,  Hemberger,  d'Ar- 

24. 
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chambaut^  suppléants  ;  Laporte^  commissaire 
du  roi  ;  Stupffd^  greffier.  Toutefois  on  ne  lit 
en  marge  des  jugements  rendus  en  \  792  que 
les  noms  suivants:  d'Aguesan^  président^ 
Funck,  Oberlin,  Hùrt,  Mùhlberger  et  Hem- 
berger,  juges. 

Avoués  (créés  en  \  79<  pour  représenter  les  par- 
ties auprès  des  tribunaux  de  district^  suppri- 
més peu  de  temps  après^  rétablis  l'an  VIII)  : 
Apffel^  Bœll^  Bruant^  Botta,  Cuno,  Dauphin, 
Flachsland ,  Gabel ,  Hemberger ,  Herrfurt , 
Hornus,  Probst,  Roy,  Stiehler,  Teutsch,  Wes- 
tercamp,  Zechetc. 

Huissiers  :  Schneitzhœffer,  Tritsch,  Jacquart^  Che- 
valier^ Kœbelin. 
Le  juge  Bœll  fut  tiré  du  tribunal  de  Wissem- 

bourg  pour  siéger  pendant  trois  mois  au  tribunal 

criminel  du  Bas-Rhin,  qui  avait  alors  pour  pré- 
sident Del  vert  et  dont  il  fut  nommé  lui-même 

président  quelques  années  après. 

Juges  de  paix  : 

^  ®  pour  le  canton  :  Marx,  au  Geisberg  ;  Beyer, 
greffier. 

2^  pour  la  ville  :  Suppinger  ;  Lièvre,  greffier. 

Bureau  de  paix  : 

Heydenreich,  président,  Juchs  père.  Dauphin, 
Stiebler,  Gabel,  Hornus  ;  Bœhr,  greffier. 

Administration  du  district  : 

Directoire:  Kohi,   Heimbach,   Frank,  Esser; 

Conseil:  Anthing,  Nothinger,  Kohi,  Kromayer, 
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Lagasse,  Brunner,   Frank,  Esser,  Strehlen, 
Derché,  Wild;  Hoffmann,  procureur-syndic  ; 
Keller,  secrétaire  ;  Gœrdner  et  Lombardîno, 
receveurs;  Cromer,  Spach,  Fillette,  Kœnig, 
Zech,  Bernard,  employés  des  bureaux. 
Ponts  et  chaussées  :  Millier,  ingénieur. 
Finances  :  Hertzog,  receveur  de  V enregistrement 
etc. 

Hygiène  et  santé  publique  :  Buchholtz,  médecin  ; 
Streinbrenner,  chirurgien-opérateur;  Buch- 
holtz^ Oberlin  et  Sûss,  pharmaciens. 
Garnison  : 

Une  demi  -  compagnie  du  5®  régiment  d'artil- 
lerie, le  2^  bataillon  des  volontaires  du  Bas-Rhin 
et  le  ^  0*  régiment  d'infanterie^  ci-devant  Neus- 
trie. 
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MUNICIPAUTÉ^  DISTEIGT^  JUSTICE  EN  4795. 

Maire  :  Jean-Philippe  Mûhlberger. 

Officiers  municipaux  :  Hornus^  Steigelmann^  Lips^ 
Heydenreich,  Siiss,  Mûh,  Meyer,  Uffler;  Gey- 
net,  procureur  de  la  commune. 

Tribuwd  de  la  police  municipale  : 

Mûhlberger^  maire^  Steigelmann^  Meyer^  Geynet. 

Notables  : 

Lombardino^  Spœth^  Oberlin^  Hembei^er^  Zœg- 
ger^  Juchs^  Stupffel^  Gaerdoer^  Holzmann, 
Keller^  Herrfurt^  Denu^  Kœbelin^  Cheverry^ 
Lau,  Botta^  Meyer,  Olry  ;  Liebhart,  secrétaire- 

greffier. 

Administration  du  district  : 

Directoire:  Grîmmer,  procureur-syndic,  Esser, 
Seiler,  Eisinger,  Lambert  ;  Conseil  :  Stœppel, 
Wild,  Steigelmann^  Emser,  Hofimann,  Mast, 
Bastian,  Vierling  ;  Cromer,  secrétaire. 

Tribunal  du  district  : 

Lenz,  président,  Buchholtz,  Treiber,  Bœhr,  Pétri, 
juges  ;  Heydenreich,  Hoffmann,  Geynet,  Nie- 
derer,  suppléants;  Bœll,  commissaire  national  ; 
Suppinger  fils,  greffier. 

Bureau  de  paix  : 

BœU,  Mùh,  Musculus,  Gunzert,  Spaeth,  Wiin- 
schendorff. 

Justice  de  paix  : 

Hoffinann,  juge  ;  Teutsch,  greffier. 
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FlNAJHCËS^  CULTES^  ADMINISTRATION^  JUSTICE  etc. 

EN  4803. 

Keller,  receveur  particulier  des  finances  ;  Vallet, 
conservateur  des  hypothèques  j  Esser,  inspec- 
teur des  forêts  ;  Baron^  curé;  Fuchs,  pasteur 
protestant;  Franz^  sous-préfet ;  Ossell  maire. 

Tribunal  civil  : 

Bœll,  président,  Meyer  et  Walter,  juges  ;  Apffel 
et  Dauphin^  suppléants  ;  Kohl^  commissaire  du 
gouvernement  ;  Eauffmann^  greffier  ;  Lichten- 
berger,  commis  -  greffier  ;  Bauer^  Mathéus^ 
Buchholtz  et  Âpffel^  avocats  ;  Held  et  Schim- 
mer,  jurisconsultes;  Anselmann,  Frey,  Jac- 
quart,  Gotta,  Siewert,  Tritsch  et  Wetzels,  huis- 
siers. 

Justice  de  paix  : 

Grimmer,  juge  ;  Botta,  greffier. 
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Landtoegte  El  Unter-Landyoeote,  de  4423  a  4752. 


Dates. 

luidTœgte. 

Vnter-IandycBgte. 

1123 

Hetzel. 

1165 

Budiger. 

1212 

Ulric,  comte  de  Ferrette^etOtton 
d'Ochsenstein. 

1220 

Albin  Wœlfel 

1237 

fierthold  de  Tannerode. 

1257 

Henri  de  StaUeck^  éydque  de 
Strasbourg. 

1260 

Walther  de  Gtoroldseck,  évêque 

Hennann  de  Geroldseck, 

de  Strasbourg, 

frère  de  l'^Y^que. 

1274 

. 

Canon  de  Bergheim. 

1281 

Otton  d'Ochsenstein. 

1284 

N...  de  Hohenstein. 

1293 

Cunon  de  Berghwo. 

1297 

Thiébaut,  comte  de  Ferrette. 

1299 

Jean,  seignenr  de  Lichtenberg. 

■ 

1308 

Sigebod  n  ou  Sibodo  deldch- 

Henri  de  Fleokenstnn. 

tenbergi  ëvéque  de  Spire. 

1310 

Oodefiroi,  comte  de  Linange. 

1313 

• 

Frédéric  de  Waageiu 

1315 

Otton  d'Ochsenstein. 

• 

^22 

Albert  Humel  de  Lichtenberg. 

« 

1324 

Ulric;  landgrave  de  la  basse  Al- 
sace. 

1325 

Léopdd,  duc  d'Autriche. 

Bodolphe,  margrave  de 

• 

Bade. 

1326 

Otton  d'Ochsenstein. 
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Datei. 


1328 


WB 


landvœgte. 


1330 

1331 

1332 
1336 
1338 


1341 


1344 


1346 

1347 

1349 
1360 
1352 
1354 


1356 

1357 
1359 


Bodolphe  d'OcIuienstein;  dbanoine 
de  Strasbourg. 

Albert  Humel  de  Lichtenberg  et 
"Dlric  de  Wurtemberg. 

Otton,  duc  d'Autriche,  vicaire  de 
l'empire. 

BodolphC;  comte  de  Hohenberg. 

HugueS;  comte  de  Hohenberg. 

Albert;  comte  de  Hohenberg; 
chanoine  de  Strasbourg;  chan- 
celier de  l'empire. 

Etienne;  duc  de  BayiërC;  fils  de 
l'empereur. 

Louis  et  Frédéric,  comtes  d'Oet- 
tingeU;  landgraves  de  la  basse 
Alsace. 

Gerwig  Gusse  de  Gussenberg; 
chevalier. 

Jean  de  Lichtenberg;  dojen  du 
Chapitre  de  Strasbourg. 

Jean  de  Fénétrange. 

HugueS;  comte  de  Hohenberg. 

Hugues  de  Dirnstein  et  Buprecht; 
électeur  palatin;  vicaire  de  l'em- 
pire. 

Burkhard;  burgrave  de  Magde- 
bourg. 

BodolphC;  duc  d'Autriche. 


Vnter-Landvœgte. 


Jean  et  Ottmanu;  frères 
de  Bodolphe. 


Stislas  de  Weitenmûhle. 


N...  de  Biber,  chevalier. 

Ulmann  de  Ferrette  etFré- 

déric;  duc  de  Teck. 
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Dates. 

LandvGBgte. 

XJnter-Landvœgte. 

1360 

Burkhard;  burgrave  de  Magde- 

Stislas  de  Weitenmlihle. 

bourg. 

1365 

le  duc  Wencedas,  ifrère  de  Tem- 

Jean  deVestenberg,  che- 

pereur. 

valier. 

1370 

■ 

Stislas  de  Weitenmlihle. 

1371 

Ulric  de  Fénétrange. 

1371 

Albert  et  Léopold^  frères  ^  ducs 

Walther  de  Dick,    sei- 

d'Autriche. 

gneur  de  Spesbourg. 

1372 

Eodolphe  de  Walsée. 

1375 

le  duc  Wenceslas. 

Ulric  de  Fénétrange. 

1384 

Volmar  de  Wîckersheim. 

1386 

Stislas  de  Weîtenmtihle. 

Dietrich  deWeitenmtthle, 

ûh  de  Stislas. 

1390 

BodolphC;  abbé  de  Murbach. 

1391 

Borziboy  de  Swinar. 

1393 

Habart  de  Hertenberg, 
chevalier. 

1394 

Jodoque  ou  Josse,  margrave  de 
Moravie,  et  Emich,  comte  de 
Linange. 

\ 

1395 

Simon  Wecker,  comte  de  Deux- 

Ponts-Bitche. 

1397 

Borziboy  de  Swinar. 

Dietrich  de  Weitenmlihle 

1309 

Frédéric,  comte  de  Linange. 

1400 

Dietrich     de     Weitenmtilile    et 

Sckwarz  Beinhard  de  Sickingen. 

Période  palatine. 

1408 

Louis  le  Barbu,  électeur  palatin. 

Schwarz    Eeinhard    de 
Sîckingen. 

1410 

Walther  de  Vieux-Dahn. 

1412 

Bernard,  comte  d'Eber- 

. 

steîn. 
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1420 

LuidTMgte. 

Vnter-Landvoegte. 

Etienne,  comte  palatm. 

r 

frère  deMecteurLom 

1432 

Henri  Bajer  de  Boppart 

1424 

Frédéric  deFleckenstrin. 

1425 

Etienne,  firère  de  l'Aec- 

teur. 

1436 

Louis  IV,  électenr;  fils  du  précé- 
dent. 

Emich,  comte  delinange. 

1438 

Beînhard    de   Neip^, 

chevalier. 

1445 

Jean,  rhingrave  et  wild^ 
gravedeDaun  etKîrch- 
berg. 

1451 

Frédéric  le  Victorieux,  frère  de 
Louis  IV. 

1457 

Pierre  de  Dalheim» 

1458 

Gœtz  d'Adelsheim. 

1463 

Jean,  wild*  et  rhmgrave. 

1470 

Louis  leNott*;  duc  de  Deux-Ponts* 

Frédéric,  comte  de  Deux- 

Ponts. 

1472 

Frédéric  le  Victorieux. 

Jean,  wild--  et  rhin^viB. 

1476 

Philippe  rLigénu,  fils  de  Louis  1 V  # 

1487 

CraftoUf  comte  deHoheo- 

lohe-Ziegenhain. 

14d3 

Jacques  de  Fleckensteiiir 

1504 

MaximiUenl,  empereur,  archiduc 

Gaspard,  baron  de  ICori- 

d'Autriche. 

mont  et  de  Belfort. 

1511 

Jean -Jacques,  baron  de 

Morimont  et  de  Belfort 

1519 

Charles  Quint,  empereur,  archi- 
duc d'Autriche. 

1521 

Ferdinand,  archiduc,  frère   de 

Tempereur. 
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BatM. 

LaadToagte. 

Vater-Landvoegte. 

1&30 

Louis  le  Padfique,  électeur  pa- 
latin. 

Georges,  comte  d'Erbaoh. 

1637 

Conrad  de  Bediberg. 

1544 

Frédéric  II,  électeur,  frère  de 

Henri  de  Fleckenstein , 

Louis. 

baron  de  Dagstnl. 

1555 

Eberhard,  comted'Erbach» 

1556 

Otton  Henri,  électeur,  neveu  de 
Frédéric 

Périade  aubriehienne. 

1558 

Ferdinand  I,  empereur,  archidcic 

Jean-Thiébaut  WaUnw 

d'Autriche. 

de  Freundstein. 

1561 

Nioolas,  baron  de  BoU- 
wiQer. 

1564 

Maximilien  II,  empereur,  archi- 

duc d'Autriche. 

1566 

Ferdinand,  son  frère. 

1589 

Oe<Mrges,  baron  de  Ecb- 
nigsock. 

1594 

Frédéric,  comte  deFtt»- 
tenberg. 

1595 

Boddphe  n,  empereur,  archiduc 
d'Autriche. 

1601 

Jean-Eberhard  de  Wan- 
scheid« 

1605 

Maxîmîli^i,  archiduc,  frère  de 
l'empereur* 

1606 

Eodolphe ,  comte  de 
Soults. 

1616 

Jean 'Louis,  comte  de 
Fûrstenberg. 

1620 

Lébpold,  archiduc,    évéque  de 
Strasbourg,  frère  de  l'empereur. 

584 


Dates. 

landvoegte. 

Vnter-Laiidyoegte. 

1621 

Charles  -  Louis  -  Ernest; 
comte  de  Soultz. 

1628 

Dominique- Vigile,  comte 
de  Spaur. 

1631 

Ascagne-Albertin  dlch- 

tratzheim. 

Période  fromçaise. 

1648 

Henri  de  Lorraine^  comte  d'Har- 
court. 

1659 

Jules^  cardinal  de  Mazarin. 

1661 

Armand  Charles^  duc  de  Mazarin. 

Henri  ,^  marquis  de  Ruzé. 

1679 

Joseph  du  Pont;  baron  de  Mont- 
clar^  en  remplacement  du  duc 
de  Mazariu;  alors  absent. 

1690 

A  la  mort  de  Montclar,  Mazarin 
reprend  sa  charge  de  grand- 
bflïllL 

1712 

Jean-Gaspard  de  HatzeL 

1713 

Alexis  ;  comte  puis  duc  de  Chft- 
tillon. 

1746 

Antoine  de  Hatzel,  che- 
valier de  rOrdre  de  si 
Louis. 

1752 

Suppression  de  l'office 
d'Unter-Tiandvogt. 

1763 

Louis;  duc  de  ChâtiUon;  fils  d'A- 
lexis. 

1762 

Etienne -François,  duc  de  Choi- 
seul-Amboise. 

1786 

Le  maréchal,  comte  de  Choiseul- 

Stainville. 

Catalogue 

DES  PRINCIPALES  LOCALITÉS  CITÉES  DANS  LES  TrADITIONES 

(7«,  8«  et  9*  siècle). 


Noms  ariciens 

4 .  Aginoni  villa 

2.  Âldebrunnus 

5.  Altenherde 

4.  Althaim 

5.  AUorf 

6.  Alungas 

7.  Asco  vilare 

S.  Aunulfo  villare 

9.  Austondorphe,  Os- 

terendorf 
ÎO.  Autîneshaim 
4  i .  Azinheim 

42.  Badanando  villa^ 
Banenheim  et  Bai- 
nenchaim. 

I5«  Baldolfesheim 

44.  Bardestet 

45.  Barra 


Noms  modernes 

Hegeney^  près  de  Laubach^  canton 
de  Wœrth. 

Altbronn,  prèsdeDahlenheim,  can- 
ton de  Wasselonne. 

Alten-Herdt^  Tune  des  limites  du 
Mandat. 

Altheim,  non  loin  d'Offenbach,  Pa- 
latinat  (disparu). 

Altdorf,  à  Test  d'Edenkoben,  Palat. 

Ohlungcn,  cant.  de  Haguenan. 

Asswîller^  cant.  de  Drulingen. 

prés  de  Soultz  -  les  -  Bains  et  de 
Schwindratzheim . 

disparu. 

a  péri  ou  changé  de  nom. 
Hoh-Atzenheim,  cant.  de  Hoch- 

felden. 
Beinheim^  cant.  de  Seltz. 


Waldolwisheim^  cant.  de  Saveme.> 
Berstett^  cant.  de  Truchtersheim. 
Barr,  chef-lieu  de  canton. 

25 


586 


Noms  anciens 
i6.  Batsinagmi 


^7.  Bedebur 
^8,  Belohom,   Walo- 
hom. 

49.  Berenbach 

20.  Berg,  Bergen,  Per- 
gus,  Bereregas  et 
Berseregas 

24 .  Berganes  vilare 

22.  Biberestorf 

25.  Biura 

24.  Bizzirichesheim 

25.  Bruningesdorf 

26.  Bruningovilla 

27.  Brunnonvilla 

28.  Buozolteshusa 

29.  Bussovillare,  Bux- 
vilari 

50.  Buxvillare,  Pux- 
vilare 

54 .  Carlobacho  marca 


Noms  modernes 

non  loin  de  Hochfelden;  l'élise 
existe  encore  près  de  Kleingœft^ 
cant.  de  Saverne. 

l'une  des  limites  du  Mundat. 

Bellheim,  Palat. 

Baerenbach,  Palat.,  Tune  des  limites 

du  Mundat. 
Berg,  cant  de  Drulingen. 


près  de  Printzheim,  cant.  de  Sa- 
verne (inconnu). 

Est-ce  Ober-  et  Nieder-Betschdorf  ? 
cant.  de  Soultz-s.-F. 

Bieren  ou  Biiren,  arrond.  de  Wis- 
sembourg  (disparu). 

Bissersheim,  Palat, 

Preuschdorf,  cant.  de  Wœrth. 

Printzheim  ou  Breunsheim^  cant.  de 
Saverne. 

Oberbronn  ?  Nîederbronn  ?  Brunn- 
wiiler?  Brunneheim  (Bornheim)? 

Bosselshausen,  cant.  de  Bouxwilier. 

Bueswiller,  village  près  de  Boux- 
wilier. 

Bouxwilier,  chef-lieu  de  canton. 

Gross-  et  Klein-Karlbach,  Palat. 
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Noms  anciens 
52.  Chagenheim 

55.  Chielendorph 

54.  Chîrchovilaré 

55.  Chratestate 

56.  Chuzincusi,  Chu- 
cenhttsa  et  Cuzzen- 
husa 

57.  Cincionesvilare, 
Zinzinvilare 

58.  Cozzinheim 

59.  Dangleibesheim 
40.  Daugendorpj  Dau- 

chendorf 

44 .  in  Decejugaris 
42.  Dendunvilare 

45.  Deorangus 

44.  Dhancleobahaîm 

45.  Diluquisiaga 

46.  Duntenhusen^ 
Dundenheim  marca 
etTuntesheim. 

47.  Duristualda,  Tu- 
restolda. 

48.  Durnînga   villa, 
Turninca 

49.  Ecchentorf ,  Ec- 
chenhaim 


Noms  modernes 

Gougenheim,  cant.  de  Triichters- 

heim  (Kogenheim?). 
Kûhlendorf,  cant.  de  Soultz-s.-F. 
Kirfwiller,  cant.  de  Bouxwiller. 
Crastatt,  cant.  de  Marmoutier. 
Ober-  et  Nieder-Kutzenhausen,  cant. 

de  SoultZ'-s.-F. 

Zinswiller,  cant*  de  Niederbronn. 

Gossenheim,  Palat. 

Dangolsheim,  cant.  de  Wasselonne. 

Dauendorf,  cant.  de  Haguenau. 

Zehnacker,  cant.  de  Marmoutier. 
Dettwiller,  cant.  de  Saveme. 
Dùrningen?  cant.  deTruchtersheim . 
Dengelsheim,  cant.  de  Bischwiiler. 
Hambach,  cant.  deDrulingen. 
Duntzenbeim,  cant.  deHocbfelden. 


Dûrstel^  cant.  deDrulingen. 
Dùrningen,  cant.  deTruchtersheim. 
Alt-Eckendorf,  cant.  deHochfelden. 


25. 
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Noms  anciens 
SO.  Eichin  villa 

S^ .  Erbenwilare 
52.  Erlebach 

55.  Falaba,  Valabu 

54.  Flaumareshaim 

55.  Folcoaldesbaime 

56.  Froscheim 

57.  Gaisvilare,     Gaz- 
feld,  Kacesfelt 

58.  Gerleiheshaim, 

Geurlegovilla. 

59.  Hadana,  Hatana 

60.  Haganbach 

6>l .  Hariolfesvilla,  Ha- 

riolveshaim. 
62.  Heconheim 
65.  Hobenbaim 

64.  Hittendorphe 

65.  Hobenwilari 

66.  Hoholfesheim,  Ho- 
voltesheim 

67.  Hulvinesbeim 

68.  Ingoldesbabe 

69.  Ilunwîlare,  Tngo- 
niwilare 

70.  Inginhaîm 


Noms  modernes 

Notre  Dame  -  du  -  Chêne  ?  cant.  de 

Wœrtb. 
Eberbach  ?  cant.  de  Seltz. 
Erlenbach,  Palat.,  Tune  de& limites 

du  Mundat. 
ValfiF,  cant.  d'Obernaî- 
Flomersbeim,  Palat. 
Wolxheim,  cant.  de  Molsheim. 
FrœschwiHer,  cant.  de  WœFtii. 
Geiswiller,  cant.  de  Hochfelden. 

Gœrsdorf,  cant.  de  Wœrth. 

Hatten,  cant.  de  Soultz-s.-F. 
Hambach,  cant.  de  Drulingen. 
Herrlisheim,  cant.  de  Bischwiller. 

Hœgen,  près  de  Marmoutier. 
Hœnheim,  cant.  de  Schiltigheim. 
Hùttendorf,  cant.  de  Haguenau. 
Hobwiller,  cant.  de  Soultz-s.-F. 
Holtzheim,  cant.  de  Geispolsheim. 

Ilbesheim,  Palat. 

Ingolsheim,   Tune  des  limites  du 

Mundat. 
Ingwiller,  cant.  de  Bouxwiller. 

Ingenheim,  cant.  de  Hochfelden. 
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Noms  anciens 

7^ .  lavenesdal 

72.  Laurentione,  Lo- 

rancenhaim 
75.  Liutolteshusa 

74.  Lonunbuacharo 
marca. 

75.  Lupfinstagnî 

76.  Machenwilare, 

77.  Mafgbergavillare 

78.  Matravilla 

79.  Maistreshaîm, 
Meistatesheim 

80.  MediovUla 

8^ .  Munevilare,  Mon- 

tivîlla 
82.  Moraswilari 
85.  Morchinhoven 

84.  Munifridesheim , 
Munifredovilla 

85.  Muûihhusa 

86.  Oifenbach 

87.  Offenheim 

88.  Pluenhame 

89.  Ringinheim 

90.  Rinkilendorf,  Rin- 
gilendorf 

94 .  Rohrheim 
92.  Sasenheim^  Saxin- 
haime 


Noms  modernes 

Bobenthal^  Palat. 

Lorentzen,  cant.  de  Saar-Union. 

Lixhausen^  cant.  de  Hochfelden. 
Laubach^  cant.  de  Wœrth. 

Lupstein,  cant.  de  Saverne. 
Mackwiller,  cant.  de  Drulingen. 
Merckwilicr,  cant.  de  Soultz-s.-F. 
Ober  -  et  Nieder- Modem,  cant.  de 

Bouxwiller. 
Meistratzheim,  cant.  d'Obernai. 

Mitschdorf,  cant.  de  Wœrth. 
Monswiller,  cant.  de  Saverne. 

Morschwiller,  cant.  de  Haguenau. 
l'une  des  limites  du  Mundat. 
Miaversheim,  cant.  de  Hochfelden. 

Mûnchhausen,  cant.  de  Seltz. 

Oflenbach,  Palat. 

OfiFenheim,  cant.  deTruchtersheim. 

Plintheim,  Palat. 

Ringendorf,  cant.  de  Hochfelden. 

Ringeldorf,  cant.  de  Hochfelden. 

Rohrwiller,  cant.  de  Bischwiller. 
Saasenheim,  cant.  de  Markolsheim. 
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Noms  anciens 

95.  Scalkentorp, 
Schalchenheim 

94.  Sebach 

95.  Sesînhaim 

96.  Stozzeswillare 

97.  Suinderado villa 

98.  Surraburg 

99.  Thorencohaim 
^00.  Unnenhaim 

^  0^ .  Urenwilari 
^02.  Dtilenchaim 
^05.  Walahom,    Wa- 

loom,  Walaum 
^04.  Walaheshaim 
^05.  Warschesbach 
^06.  Weroldes\¥ilare , 

Weraldo  cella 
^  07.  Westhove 
^08.  Westhofen 

^09.  Wiccobrocho 
^^0.  Wihereshaim 
>m .  Winidharesdorf 

^i2.  Witreshusi 
445.  Wiufrideshaim 


Noms  modernes 
Schalkendorf,  cant.  de  Bouxwiller. 

Ober-  et  Nieder-  Séebach,  cant.  de 

Seltz. 
Sessenheim,  cant.  de  Bischwiller. 
Stotzheîm,  cant.  de  Benfeld. 
Schwindratzheimjj  cant.  de  Hoch' 

felden. 
Surbourg,  cant.  de  Soultz-s.-F. 
Durckheim,  Palat. 
Ohnenheim,  cant.  de  M arckolsheim. 
Ubrwiller,  cant.  de  Niederbronn. 
Ittlenheim,  cant.  de  Tnichtersheim. 
Wahlenheim,  cant.  de  Hagueuau. 

Walsheim,  Palat. 
Âschbach,  cant.  de  Seltz. 
Wœrschweiler,  monastère  près  de 

Bliescastel,  Palat. 
WesthofiFen,  cant.  de  Wasselonne. 
4  ^  près  de  Worms  ;  2f^  près  de  Blies^ 

castel. 
Weitbruch,  cant.  de  Haguenau. 
Weyersheim,  cant.  de  Brumath. 
Wintersdorf,   Gr.   duché  de  Bade, 

vis-à-vis  de  Seltz. 
Wittersheim,  cant.  de  Haguenau. 
Wiwersheim,  cant.  de  Truchters- 

heim. 
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PlàcES  JUSTIFICATIVES* 
I. 

Charte  de  fondation  de  Dagobert  I^  625  ^ 

Dagobertus  divina  favente  clemencia  Francorum 
rex  omnibus  regni  sui  primatibus  immo  cunctis 
fidém  Xrianam  profitentibus  tam  futuris  quam 
presentibus.  Votum  quo  deo  vel  sanctis  ejus  se 
quis  obligaverit  sine  macula  reatus  irritum  fieri 
non  poterit,  et  quanto  major  et  dignior  est  is  cui 
vovetur  eo  ferietur  graviori  judicio  voventis  et 
non  reddentis  presumpcio.  Debemus  igitur  et 
volumus  nos  quoque  reddere  quod  vovimusdno. 
deo  terribili  et  ei  qui  aufert  spiritus  principum 

apudomnes  reges  terre.  Qui  qualiter  in 

brachio  sue  virtutis  et  nos  terruerit  et  qualiter 
percutiens  et  sanans  rursus  nos  visitaverit  omni- 
bus ad  exemplum  correctionis  notum  fieri  dig- 
num  duximus,  precipue  ut  quisque  fidelis  audito 
nostro  periculo  ab  ecclesiarum  dei  vastacione  se 
contineat  et  honorem  congruum  rébus  deo  dica- 
iis  exhibeat.  Primum  ergo  de  divina  super  nos 
habita  terribiliter  examinatione^  postea  de  voto  et 
voti  nostri  redditione  breviter  exponemus.  Pâtre 
meo  Clothario  felicis  memorie  defuncto  patrii 
regni  curam  suscepi^  sed  vivendi  ductus  levi- 
tate  dominandique  cupiditate  distractus  regalis 

officii  debitum  neglexi ,  nihil  exhibens 

soUicitudinis  vel  diligentie,  nihil  faciens  vel  judi- 

}  Zeuss. 
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cans  mansuetudinis  aut  zelo  justicie.  Iiiter  alios 
excessus  meos  ecclesiarum  dei  destructor  et  dis- 
sipator  esse  ceperam,  quarum  defensor  et  subli- 
mator  esse  debueram  nec  divine  majestatisoculos 
nechominuraveritusacclamacionem.  Tandem  dei 
benignitas  obstinate  mentis  superbiam  conterens 
virga  correctionis  iniquitates  meas  \îsitavit  et 
çastigato  mihi  veniam  non  negavit.  Nam  raptus 
in  sublime  divineque  majestati  inter  choros  sanc- 
torum  in  habitu  judicantis  sedenti  presentatus  a 
sanctissimis  ecclesiarum  patronis  pro  rébus  ec- 
clesiasticis  per  rapinam  distractis  a  me  et  con- 
sumptis  graviter  et  instanter  sum  accusatus,  ma- 
xime a  sanctissima  dei  génitrice  maria  et  a  bea- 
tissimis  petro  et  paulo  apostolorum  principibus, 
cumque  consciencia  gravatus  non  auderem  de- 
licta  defendere  ex  arbitrio  presidentis  pêne  sum 
adductus  diuque  ceso  et  pénis  atrocibus  confecto 
î^uccurrit  mihi  tandem  specialis  nieus  patronus 
martir  dionisius  qui  precibus  suis  et  instantis  pêne 
dilationem  et  penitencie  mihi  tempus  obtinuit. 
Ideni  ipse  quasi  modum  statuens  penitencie  in 
hoc  mihi  spem  plene  posuit  indulgentie  si  ad  ho- 
norem  dei  et  sanctorum  predictorum  quos  magis 
offenderam  domum  divinis  aptam  serviciis  cons- 
truerem,  Qua  promissione  letatus  libens  vovi  di- 
missusque  a  superis  redii.  Igitur  sub  certa  spe 
remissionis  et  indulgentie  peccatorum  nostronun 
reddentes  alacri  studio  votum  quod  fecimus  ec- 
clesiam  in   honorem   sancte  trinitatis  et  sancto 
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marie  perpétue  virginis  et  sanctorum  apostolortim 
pétri  et  pauliin  loca  qui  dicitur  Wissenburg  cons- 
truximus  quam  sublimare  et  regali  munificencia 
ditare  deerevimus.  Donanius  ergo  ei  et  in  perpe- 
tuum  datum  esse  volumus  de  rébus  fisei  nostri 
illic  adjacentibus  quicquid  ad  nos  spectat  tam  in 
villis  quam  mancipiis  sîlvis  vineis  campis  pratis 
pascttis  aquis  aquarumve  decursibus  et  omm 
hec  in  usum  fratrum  ibidem  sub  monastica  pro- 
fessione  deo  gerviencium  libéra  tradicione  redi- 
gimus^  et  ut  hujus  nostre  donacionis  auctoritas 
in  onine  tempus  stabilis  et  firma  perseveret  ter- 
mines et  circumjacencium  nomina  locorumsub- 
notare  euravimus.  Versus  orientalem  plagam 
extenditur  marcha  quam  tradidimus  usque  ad 
morchenhofén  et  ad  altenherde  et  inde  ad  gebol- 
deswege  et  inde  subter  vadum  luire  et  inde  ad 
buozdingeshurst  et  inde  ad  limitem  qui  stat  in 
summitate  vallis  juvenesdal  et  inde  ducit  ad  me- 
ridianam  plagam  super  warnspach  et  inde  ad 
bodemelosenstamphe  et  inde  ad  sebach  et  inde  ad 
kirchdale  et  inde  ad  ingoldeshahe  et  inde  ad  sil- 
vosos  montes  usque  ad  bedebur  ;  ad  occidentalem 
vero  plagam  usque  ad  lutembach  et  berenbach  et 
inde  ad  erlebach  et  inde  ad  grunenburnen  et  inde 
ad  otterichscheit  ;  ad  septentrionalem  plagam  us- 
que ad  eicheneberg.  Locum  autem  ipsum  quem 
singulari  amplectimur  dilectione  nunc  et  dein- 
ceps  ab  omni  servitutis  oppressione  liberum 
sub  regali  volumus  esse  tuicione,  ita  videlicet  ut 
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nuUus  judexpublicus,  nullus  ex  judiciaria  potes- 
tate  quicquam  potestatis  vel  negotiî  in  ipsa  marca 
sine  patris  monasterii  licencia  exercere  vel  habere 
présumât  nec  homines  ipsius  loci  constringere 
vel  ad  causas  audiendas  aut  freda  vel  tributa  sol- 
venda,  postremo  niliil  penitus  ab  eis  audeat  exi- 
gere.  Illud  eciam  pari  decrevimus  auctoritate  ut 
nullus  pontificum  nemetensis  civitatis  vel  reliquo- 
rum  episcoporum  aliquam  ibidem  dominandi  vel 
quaslibet  causas  agendi  habeat  facultatem^  sed 
sub  nostre  emunitatis.defensione  omnia  illuc  per- 
tinencia  pater  monasterii  cum  fratribus  suis  li- 
bère et  quiète  possideat.  Ad  bec  monetam  in  se 
habentem  imagines  et  literas  expressamque  simi- 
litudinem  nemetensis  monete  eidem  loco  conce- 
dimus  parique  nostre  auctoritatis  donacione  ra- 
tum  et  firmum  esse  volumus  ut  homines  ejusdem 
ecclesie  per  omnes  fines  regni  nostri  libère  ne- 
gotiis  suis  inserviant,  ita  videlicet  ut  nulli  debi- 
tum  telonei  persolvant  et  nullus  judex  seu  que- 
libet  cujuscumque  ordinis  persona  in  hujusmodi 
causa  violenciam  eis  aliquam  inferre  présumât. 
Fratribus  autem  ibidem  deo  servientibus  ut  eo 
devotius  et  tranquillius  sancte  conversacionis  or- 
dinem  custodiant  liberam  inter  se  eligendi  sibi 
abbatem  donamus  potestatem^  cui  abbati  omni- 
busqué  ei  succedentibus  hoc  spéciale  concedimus 
privilegium  dignitatis  ut  in  ordinemet  jus  possit 
promovere  ministerialem  quemcumque  de  fami- 
lia  tali  honore  dignum  judicaverit.  Omnes  eciam 
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miaisteriales  ejusdem  eeclesie  ex  dno.  abbate  ac- 
cipiant  beneficium  solique  abbati  serviant  nec 
aliquam  potestatem  super  eos  advocatus  exercere 
audeat  iiisi  forte  ex  aliqua  inobedientia  quasi  re- 
belles illos  ministeriales  constringendos  abbas 
advocatum  iuvitet,  reliqua  vero  familia  legitimo 
loco  et  tempore  ter  in  anno  pro  justiciafacienda 
ad  placitum  advocati  débet  convenire  et  in  ser- 
vicium  advocati  si  presens  estsinguli  singulos  de- 
narios  solvere  exceptis  his  qui  sunt  in  munitate^ 
quod  si  ex  his  placitis  absens  fuerit  advocatus 
nihil  ei  ex  his  denariis  debetur  nisi  in  servicîo 
régis  esse  probetur.  Ut  autem  hec  nostra  tradicio 
et  juris  et  concesse  dignitatis  institncio  stabilis  et 
inconvulsa  jugiter  permaneat  cartam  hanc  inde 
conscriptam  adjectione  sigilli  nostri  roboratam 
signavimus. 

Datum  quod  fecimus  in  ipso  monasterio  mense 
maio  die  XV.  anno  regni  nostri  XXIII.  in  Xri. 
nomine  féliciter  amen. 

Daffobertus  rex. 
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II. 


Sigebert  lU,  roi  des  Franes^  confirme  à  V Eglise 

de  Spire  y  som  lévéque  Principius^  les  dîmes 

seigneuriales  du  Spiregau;  vers  Van  680  *. 

Sigebertus  rex  Francorum  vir  inluster.  Quid- 
qidd  in  Dei  nomine  serenitas  regia  pro  ecclesianim 
compendio  vel  in  stipendia  clerum  aut  alimonia 
pauperum  perpensatur,  vel  hoc,  quod  juxta  Dei 
mandata  adimpletur  aut  confirmatur,  illud  et  in 
presenti  seculi  luce  potest  prestare  auxilium  et 
credimus,  quod  in  eterni  itineris  per  intervencio- 
nem  domnorum  sanctorum  sive  duce  Domino 
preparet  in  futurum.  Igitur  dum  et  confidimus, 
quod  Dei  debeat  manere  voluntas,  et  ut  taliter 
cunctus  populus  de  omnibus  fructibus  terre  ad 
sanctam  ecclesiam  catholicam  per  unumquemque 
annum  debentur  inferre,  adeo  ita  quod  juxta  an- 
teriorum  regum  quondam  parentum  nostrorum 
decrevit  devocio,  ita  Christo  propicio  manet  nos- 
tra  deliberacio^  ut  de  omnibus  fructibus  terre  in- 
fra  pago  spirense,  quantumcunque  fiscus  noster 
continet,  tam  de  annona,  quam  devino,  melsive 
jumenta,  de  porcis,  quam  de  omni  reliqua  solu- 
cione  ad  nos  aspiciencia,  sicut  homines  fisci  fa- 
ciunt  décimas  porcorum,  qui  in  forestis  insagi- 
nantur  aut  omne  genus  pecodum  quantum  in  ipso 
pago  spirense  ad  fiscos  nostros  pertinetur,  annis 
singulis  ad  ecclesiam  nemetense^  ubi  apostol  icus 

1  RemHng,  XJrkundenbucli. 


400 

vir  pater  noster  domnus  Principius  episcopus pre- 
esse  videtur,  decimum  caput  debeatur  offerre... 
Credînius  ut  creator  omnium  nostrorum  nostris 
usibus  hic  et  in  futuro  septempliciter  hoc  jubeat 
remunerare*  Agite  ergo 

Et  ut  cercius  vobis  .  .  .  .  .  presens 
auctoritas  inconvulso  ordine  observetur  vel  in 
omnibus  debeatur  permanere^  manus  nostre  subs- 
criptionibus  subter  eam  decrevimus  roborare. 


4o^ 
m. 

Childéric  II,  roi  des  Francs,  accorde  des 
immunités  à  la  cathédrale  de  Spire,  sous  lévéque 

Dragrofrod;  670-675  \ 

Kildericus  rex  Fraucorum  viris  illustribus  du- 
cibus  seu  et  comitibus.  In  hoc  regni  nostri  ter- 
reno  spacio  sub  tranquillitate  manere  censemus 
et  ad  eternam  misericordiam  nobis  pertinere  con- 

fidimus  si  peticiones ecclesiarum  aut  sa-- 

cerdotum  perducimus  ad  effectum.  Atque  ideo 
aguoscat  magnitudo  seu  nobilitas  vestra^  quoniam 
nos  ad  suggestionem  apostolicis  viris  patribus 

nostris  Chlodolfo,  Crothario  archiepiscopis 

seu  et  per  consilium  Emnehilde  regine  convenit^ 
ut  nos  ad  ecclesiam  domne  Marie,  vel  domni 
Stephani  nemelensis  ecclesie,  ubi  apostolicus  vir 
pater  noster  Dragobodus  episcopus  esse  dignosci- 
tur,  vellemus  concessisse^  utnuUus  judex  publi- 

eus  ex  fisco  nostro  in  curtis  ecclesie  sue 

freda  nec  stopha  nec  herebanno  recipere  nec  re- 
quirere  non  présumât^  sicut  diximus  ipsi  homi- 
nés  ecclesie  sub  onrini  emunitate  debeant  consis- 
tere  vel  residere.  Quapropter  presentem  jussimus 
emanare  precepcionem  per  quam  speciaiius  de- 
cernimus  ac  jubemus^  ut  nullus  judex  publicus 

de  curtis  prefate  ecclesie  Nemetensis  freda , 

sed  quantumcunque  ad  partem  fisci  nostri  red- 
dere  debuerant^  ipse  pontifex.*..  ex  nostra  muni- 

1  /{fm/tn^ ,  Urkundenbuch. 
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ficencia  valeathabereconcessum  atque  induHum! 
Et  ut  bec  precepcio  pleniore  obtineatur  vigore, 
manus  nostre  sîgnaculis  subter  eam  decrevimus 
ioborare* 


403 
IV. 

Donation  faite  à  Vabbaye  de  Wissembourg  par 

Hildfrid,  Mangold  et  Waldswind,  sous  le  règne  de 

Clovis  III,  le  i^'  mai  693  (Prestarium  Hildifridi, 

Managoldi  et  Waldswindi)*. 

Venerabili  in  Xro  pâtre  Ratfrido  abbati  Hildi- 
fridus,  Managoldus  et  Waldswind.  Omnibus  non 
habetur  incognitum  qualiter  vos  vel  monachi 
vestri  de  nobis  in  orphanitate  vel  pueritia  nostra 
integram  habuistis  curam  et  nobis  pro  necessi- 
tatibus  de  elemosina  christianorum  sustinuistis^  et 
inopiam  nostram  suffragastis  insuper  et  nobis  in 
domo  dei  coUoeastis  et  nos  hoc  recogitantes  etiam 
et  pro  remedium  anime  nostre  tractantes  conpla- 
cuit  animo  ut  de  facullatibus  nostr....  ad  loca 
sanctorum  condonare  deberemus  quod  ita  et  fe- 
cimus.  Ergo  donamus  a  die  presenti  donatumque 
in  perpetuum  esse  volumus  ad  monasterium 
Wizunburg  in  pago  spirense  super  fluvio  lutra 
invosago  situm,  in  honore  sancti  pétri  etpauli 
constructum  ubi  tu  presenti  tempore  abba  pre- 
esse  videris,  hoc  est  rem  nostram  in  villare  gai- 
relaigo  et  in  austondorphe  in  pago  alisancinse 
et  portionem  nostram  in  bolinchaime  in  pago 
spirense  super  fluviolo  raurebacya  ad  integrum 
quicquid  nobis  genitor  noster  bodegislus  et  avun- 
culus  noster  reginfridus  morientes  dereliquerunt, 
hoc  est  mansis  domibus  ediflciis  maucipiis  vel 

1  Zc-uss. 
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accolabus  ibidem  commaneutibus  campis  pralis 
pascuis  silvis  aquis  aquarumque  decursibus  tam 
de  alode  quam  de  compàratione  vel  de  quolibet  con- 
tractu  nobis  legibus  obvenit  seu  et  mancipia  his 
nominibus  zacione  et  uxore  sua  waldulpia,  et  fi- 
lium  eorum  godone  totum  et  ad  integrum.  Hanc 
epistolam  donacionis  ad  suprascriptum  monaste- 
rium  Wizunburg  vel  monachis  ibidem  comma- 
neutibus ab  bac  die  tradimus  ad  possidendum: 
hoc  est  babendi  tenendi  dominandi  vendendi  corn- 
mutandi^  vel  quicquid  tu  ipse  tuique  successores 
vel  monachi  ibidem  degentes  faciendi  eligeritis 
firmissimam  in  omnibus  habeatis  potestatem^  et 
si  quis  vero  quôd  fieri  non  credîmus  nos  ipsi  aut 
successores  nostri  aut  quelibet  opposita  persona 
qui  contra  hanc  donacionem  venire  temptaverit 
et  eam  inrumpere  voluerit^  inférât  ad  partibus  ip- 
sius  monasteiii  sociante  fisco  auri  libram  unam, 
argenti  pondéra  duo^  et  hoc  quod  repetit  evin- 
dicare  non  valeat  et  bec  presens  donacio  omni 
tempore  firma  et  stabilis  -permaneat  stipl.  subu. 
Acta  epistola  ad  ipsum  monasterium  ïtÛMn- 
burg,  publiée  sub  die  Kl.  maii  anno  XII  régnante 
HludoU'ico  rege  Francorum  etc. 
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V. 

Boniface  fait  don  de  quelques  biens  au  monastère 
de  Wissembourg ,  sous  lévéque  Dragobod  ; 

24févr.  700\ 

Domino  sancto  et  in  Christo  domno  et  patri 
Dragobodo  episcopo.  Bonefacius  inspirante  Dei 
misericordia,  ut  pro  anime  mee  aliquid  cogitare 
debere.  Ideoque  convenit  mihi  ut  porcione  illa 
in  villa  Gairoaldo^  qui  fuit  filio  meo  Gundebaldo, 
qui  mihi  de  luctuosa  hereditatem  obvenit  et  mo- 
linu^  qui  ibidem  aspicere  videtur  ad  monasterio 
domno  Petro  Wizenburgo,  que  ipse  pontifex  con- 
struxit,  concedo  atque  transfundo^  in  eavero  ra- 
cione  utdumadvixero  ipsam  rem  tenere  debeam. 
Post  meum  quoque  discessu  ipsa  porcione  cum 
casis^  terris,  mancipiis^  vineis,  silvis,  pratis, 
pascuis,  aquis^  aquarumque  decursibus^  to- 
tum  ^et  ad  integrum  monachi^  qui  ad  ipso  mo- 
nasterio deservire  videntur,  in  eorum  potestatem 
debeant  recipere,  absque  uUius  contrarietatem  et 
omni  tempore  ipsam  rem  habeant^  teneant  atque 
possideant  eorumque  successoribus  ad  possiden- 
dum  derelinquant.  Si  quis  vero,  si  ego  ipse  aut 
ullus  de  heredibus  meis  contra  banc  cessionem 
a  me  facta  venire  presumserit^  inférât  ipsiusmo- 
nachis  una  cum  fisco  auri  libras  duas  coactus 
desolvat  stipulacione  subnixa.  Testes  etc. 

Facta  cessioneYI.  Kal.  marciasanno  VI.  regno 
domno  Hildiberto  glorioso  rege 

1  Zeuss,  Traditiones. 
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VL 

Donation  des  eaux  thermales  de  Bade  par  Dago- 

herl  m,  le  ^^'^  Août  712  (Donatio  balnei 

aquarura  calidarura)' . 

Dagobertu$  fe\  FrmeoTum  viris  iulustiibus^ 
ducibus^  çomitibiis^  domesticis  vel  omnibus  gen- 
tibus  tam  presentibus  quam  futuris.  Illud  ad  sta- 
bilitatem  regnî  vel  remedium  anime  nostre  perdu- 
rare  credimus  si  petitiones  sacerdôtum  quas  auri- 
bus  nostris  patefecerunt  ad  eifectum  perducimus. 
Ideo  cognoscat  magnitudo  seu  nobilitas  vestra  quia 
nos  ad  suggestionem  viri  venerabilis  Itatfridi  ah- 
bâtis  de  monasterio  Wizunburgo  balneas  illas  trans 
Renum  in  pago  Auciacinse  sitas,  quas  Antoninus  et 
Adrianus  quondam  imperatores  suo  opère  aedi- 
ficaverunt,  ad  monasterium  quod  dicitur  Wizen- 
burg  et  est  constructum  in  honore  saneti  Pétri  in 
pago  Spirense  visi  fuimus  concessisse  cum  omni- 
bus et  cum  ipsa  marca  ad  ipsas  balneas  pertinente, 
quœ  venit  de  ambobus  lateribus  usque  ad  fluvium 
Murga  et  de  una  fronte  ad  partem  occidentalem 
rasta  una  et  de  alia  fronte  ad  partem  orientalem 
leucas  sex  quod  homines  loci  illius  dicunt  rastas 
treS|  Propterea  hoc  preceptum  cessionis  fieri  jus- 
simus  et  ab  hac  die  memoratus  Ratfridus  abba 
vel  patres  ipsius  monasterii  Wizenburg  suique 
successores  vel  monachi  ibidem  commanentes  de 
suprascriptis  balneis,  quas  dicunt  aquas  callidas 

1  Zeuss  et  SchœpAin. 
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vel  marca  ad  ipsas  balneas  pertinente  faciaot 
quod  îpsi  maluerint^  hoc  est  habendi^  tenendi 
suisque  successoribus  relinquendi  finnissimam 
in  omnibus  habeant  potestatem.  Et  nt  hec  pre- 
sens  auctoritas  firmîor  sit,  manu  nostra  vel  an- 
nulo  uostro  subter  eam  decrevimus  roborari. 
In  Christ!  nomine  Dagobertus  rex. 

Data  sub  die  Kl«  aug.  anno  secundo  regni 
nostri. 
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VII. 

Wadelàik  lègue  une  hoube  de  terre  avec  dépen- 
dances au  monastère  de  Wissembourg,  sous 
V évéque-abbé David 'y  ^5  Avril  744*. 

Ânno  secundo  regni  domni  nostri  Hildirichi 
régis,  ego  Wadelaicus  cogitans  pro  anime  mee 
renoiedium  seu  requiem  sempiternam^  ut  aliquid 
de  rébus  meis  ad  ecclesiam  sancti  Petri^  que  est 
in  monasterio  Wizenburg,  quod  est  constructum 
super  fluvio  Lutra,  ubi  David  episcopus  seu  abba 
preesse  videtur,  a  die  présente  condonsyre  de- 
beremus^  quod  ita  et  fecimus^  dedique  in  pago 
Alisacinse  in  Pruningovilla  hobam  unam  cum 
casali  et  vinea  infra  ipsa  curte,  vel  quicquid 
ad  ipsa  hoba  aspicere  videtur,  hoc  est  tam  ter- 
ris, campis,  pratis,  silvis,  pascuis,  aquis  aqua- 
rumque  decursibus  in  integrum  dono^  donatûm- 
que  in  perpetuum  esse  volo,  hoc  est  habendi, 
tenendi, .  dominaudi  vel  quicquid  exinde  eligerint 
faciendi  firmissimam  in  omnibus  habeant  potes- 
tatem.  Si  quis 

Facta  donacio  in  ipso  monasterio  Wizenburg 
sub  die  XVII.  Kal.  maii.  Testes 

1  Zeuss. 
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vni. 

Wicfried  lègue  dix  journaux  de  terre  au  monas- 
tère de  Wissembourg ^  sous  le  même  evéque- 
abbé  David;  4  août  760  ^ 

Sacrosancte  ecclesie  sancti  Pétri,  que  est 
in  monasterio  quod  vocatur  Wizenburg,  et  est 
constructum  in  pago  Spirense  super  jluvioLu- 
tra,  ubi  in  Dei  nomine  Davidus  episcopus  pre- 
esse  videtur.  Ego  itaque  Wicfridus  dono  pro 
anime  mee  remedium  ad  ipso  loco  sancto  do- 
natumque  ut  permaneat  esse  volo,  hoc  est 
m  pago  Alisacinse,  in  marca  vel  in  \illa  quod 
vocatur  Kacesfelt  de  terra  aratoria  jurnales 
quinque  et  infra  marca  Bardesteti  similiter  jur- 
nales quinque^  ipsos  decem  jurnales  a  dîe  pré- 
sente ad  ipso  loco  sancto  trado  atque  transfundo, 
ut  ab  hac  die  ipsam  rem  superius  nominatam 
ipsa  casa  Dei  habeat^  teneat  atque  possideat  et 
eorum  successoribus  Christo  propicio  derelin- 
quant^  faciendi  inde  quod  voluerint,  liberum 
perfruantur  arbitrium.  Si  quis  vero 

Àctum  publiée  in  monasterio  Wizenburg,  sub 
die  IL  nonas  Augustin  anno  YIIII.  regni  domni 
nostri  Pipini  régis.  Testes 

1  Zeuss. 
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ÏX. 

Restitution  des  eaux  thermales  de  Bade  à  l'abbaye 

de  Wissembourg  par  Louis  le  Germanique,  sous 

l'abbé  Grimald,  entre  860  et  870'. 

(Restitutio  balnei  aquœ  calidse) 

In  Domine  sancte  et  individue  Trinitatis  Ludovi- 
eus  divina  favente  gi^atia  rex.  Si  erga  loca  dîvino 
cultui  mancipata  régie  potestatis  nostre  benigni- 
tatem  ac  munificentiam  exhibuerimus^  non  so- 
lum  ad  presentis  vite  prosperitatem,  sed  etiara 
ad  e terne  vite  premia  capessenda  id  nobis  profutu- 
rum  liquido  credimus.  Quapropter  notam  esse 
volumus  omnibus  sancte  Dei  ecelesie  fidelibus 
presentibus  et  futuris^  qualiter  quidam  venera- 
bilis  abbas  fidelis  noster  Grimoldus  veniens  in 
manùm  ac  procerum  nostrorum  provinciam  pro- 
tulit  nobis  quondam  traditionem  factam  ab  ante- 
cessore  nostro  Dagoberto  pro  calidis  aquis^  que  di- 
cuntur  balnei  in  pago  nuncupato  Vsgave^  quos 
predictus  antecessor  cum  omnibus  appendiciis  ad 
ipsum  locum  jure  ac  légitime  pertinentibus  ad  mo- 
nasterium  Weissenburg ,  quod  est  constructum  in 
honore  sancti  Pétri,  contradidit  présidente  Rat- 
frido  ejusdem  loci  abbate,  que  postea  in  benefi- 
eium  quorum  dam  vasallorum  nostrorum  versa  est 
ot  per  multa  annorum  curricula  ita  in  beneficiis 
stetit.  Rogavit  itaque  prefatus  fidelis  noster  ut 
ob  memoriam   antecessorum  nostrorum  ac  ad 

l  Zcuss. 


m  prefatara  traditio- 

per  preceptum  nostrura 

confirmemus,  quod  cum 

Jicium  pro  dei  amore  ac  pas- 

.^cclesie   videlicet  sancti  Pétri 

^lorum  fieri  decrevimus.  Prece- 

'.iadeûeri  hocnostra  auctoritate pre- 

y^^^f  quod  decernimus  atque  jubemus  ut 

jf^iio  ab  antecessore  nostro  facta  pro  ipso 

f'^j  balneas  dicto  ac  pro  omnibus  ad  ipsum 

^^/ï  jure  ac  légitime  pertinentibus  deinceps 

^i  tempore  firma  ac  stabilis  permaneat,  nec 

1^^  vertatur  sine  volun taie  prepositi  ejusdem  loci 

^c  consensu  fratrum  in  predicto  loco  domino  fa- 

jHulantium^  quatenu&eos  pro  nobis  ac  pro  rogni 

nostri  stabilitate  ac  pro  nostrorum  omnium  salute 

miserîcordiam  dominî  melius  exorare  delectet  et 

ut  hec  nostre  assensionis  auctoritas  melius  creda- 

turetdiligentiusobservetur  manu  propria  nostra 

subter  eam  firmavimus  ac  annuli  nostri  impres- 

sione  assignari  jussimus. 

Signum  dni  Hludowici  serenissimi  régis... 
Anno  ab  incarnatione  domini  D.  CGC,  LXXI. 
Data  XV.  Kl.  junii  anno  regni  domini  Hludowici 
régis  XXIII.  Actum  Franconofurt  palatio  régis 
féliciter  amen. 


\ 
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^u  roi  Othon  H,  de  Van  967.,  dans 
oe  la  première  description  de  Vélen- 
aue  et  des  limites  du  Mundat^. 

*  nomiue  sancte  et  individue  trinitatis.  Otto 
divina  favente  clementia  rex  omnibus  épis,  abba- 
tibus  comitibus  vicariis  centeïiariis  actionariis 
rnissis  nostris  discurrentibus  ceterisque  fidelibus 
sancte  dei  ecelesie  nostris  presentibus  scilicet  et 
futuris  notum  sit  quia  si  erga  loca  divino  cultuî 
mancipata  tuitionem  imperialem  impertimur  et 
petitiones  servorum  dei  quas  nobis  pro  uecessi- 
tatibus  suis  innotuerint  ad  effectum  perducimus 
sine  dubio  ad  eterne  beatitudinis  premia  capes- 
senda  talia  nobis  facta  proficere  non  diffidimus. 
Quapropter  comperiat  omnium  vestrorum  in- 
du stria  quia  Geilo  fidelis  nos  ter  abbas  ex  monas- 
terio  quod  dicitur  Wissenburg  quod  est  construc- 
tum  in  honore  saneti  pétri  principis  apostolorum 
veniens  ad  nos  narravit  nobis  quod  fratres  predicti 
cenobii  nos  tram  expetissent  clementiam  circa 
regiam  donationem  et  circa  ipsam  marcam  quam 
Pippinus  quondam  imperator  utilitati  et  servicio 
eorum  sub  emunitatis  firmatione  contradidit  et 
postea  Ludewicus  aliique  antecessores  nostri  reges 
sua  auctoritate  firraaverunt  quo  nostra  firmaretur . 
Quod  libenti  animo  suscipientes  juxta  peticionem 
eorum  fieri  decrevimus  limites  locorumque  no- 
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mina  eircumjacentîum  serîbi  vel  nominari  jus- 
simus.  Que  pertinent  ad  orientalem  plagam  mo- 
nasterii  usque  ad  morchenhofena  et  ad  altenherde 
et  inde  ad  geboldeswege  et  inde  subter  vadum 
lutre  et  inde  ad  buozdingeshurst  et  inde  ad  limi- 
tem  qui  stat  in  summitate  vallis  juvenesdal  no- 
mmate  et  inde  ducitur  ad  meridianam  pla- 
gam super  tcarahesbach  et  inde  ad  bodemelosen- 
stamphe  et  inde  ad  sebach  et  inde  ad  kirkendale, 
et  inde  ad  ingoldeshaha  et  iade  ad  silvosos  mon- 
tes usque  in  locum  qui  dicitur  bedebur;  ad  ceci- 
dentalem  vero  plagam  usque  ad  lutenbach  et  6e- 
renbach  et  inde  ad  erlinbach  et  inde  ad  grunen- 
burnen  et  inde  ad  otterichessceii;  ad  septentrio- 
nalem  plagam  usque  ad  eichineberg  et  inde  ad 
utdolvesdale  et  inde  ad  summitatem  fluvii  qui 
dicitur  otterbdçh  una  cum  villa  sicut  antea  ad 
prefatum  cenobium  aspexisse  dinoscitur  seu  man- 
cipiis  silvis  vineis  campis  pratis  pascuis  aquis 
aquarumque  decursibus  vel  quantumcumque 
duce  domino  ibi  emeliorare  potuerintjuxtaquod 
dilatio  ipsius  abbatis  decreverit  absque  cujuslibet 
impedimento  teneant  firmissime.  Similiter  talem 
ipso  abbati  cognoscite  concessisse  proprietatem 
et  fratibus  ut  quicquid  in  ipsa  marcha  enutrire 
aut  saginare  vel  venatu  conquirere  homines  eo- 
rum  potuerint  ex  nostra  indulgentia  nostris  fu- 
'  turisque  temporibus  valeant  habere  traditum  at- 
que  firmatum.  Jussimus  quoque  ob  remedium 
anime  nostre  prefato  cenobio  cartam  tuicionis 
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gratia  firmatam  conscribi  per  quam  precipimus 
ut  nullus  judex  publicus  aut  uUus  episcopus  vel 
quilibet  ex  judiciaria  pptestate  seu  alia  aliqua  per- 
sona  quicquam  potes tatis  aut  negotiiinillamarca 
et  in  rébus  predictis  supradicti  monasterii  sine 
abbatis  licentia  exercere  vel  habere  présumât  nec 
homines  istius  loci  tam  ingenuos  quam  serves 
injuste  distringere  vel  ad  causas  audiendas  vel 
freda  aut  tributa  solvenda  aut  mansiones  vel  para- 
tas  faciendas  aut  fidejussores  tollendos  cogère  vel 
quicquam  penitus  exigere  audeat,  sed  sub  nostre 
emunitatis  defensiorie  omnia  illuc  aspicientia  ab- 
bas  quieto  ordine  absque  uila  \nolestia  possideat. 
Et  ut  boc  nostre  auctoritatis  preceptum  firmum 
et  stabile  permaneat  annuli  nostri  impressione  sig- 
nari  Jussimus  et  manu  propria  subtus  firmavi- 
mus. 

Signum  domini  Ollonis  serenissimi  régis.  Am- 
hrosius  notarîus  ad  vicem  Hupperti  archicapellani 
notavi. 

Data  VIII .  Kal.  novemb.  anno  dominice  incar- 
nationis  DCCCCLX VII ,  anno  vero  regni  se- 
renissimi régis  Ottonis  VIL  Actum  Vérone  in 
dno.  féliciter  amen. 
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XL 

Diplôme  de  l empereur  Othon  II,  de  l'an  974,  par 

lequel  il  confirme  au  monastère  la  faculté  délire 

Vahbé,  concédée  par  son  père\ 

In  nomine  sancte  et  individue  trinitatis.  Otto 
divina  f  aven  te  clementia  imperator  augustus.  Quo- 
niam  régie  vel  imperatorie  dignitatis  officium  est 
loca  venerabilia  drvino  cullui  preparata  contra 
irmentes  undique  molestias  anctoritatis  sue  de- 
fensione  munire  et  ne  ab  statu  suo  vacillent  novis 
semper  privilegiis  roborare,  idcirco  nos  rogatu  et 
admonitionedilectissimegenetricis  nostre  domne 
adalheidis  et  archiepisc.  nostri  adalberti  pro 
statu  regni  vel  imperii  nostri  sollicite  cogitantes 
monasterium  Wizenburgense  meritis  beati  Pétri 
apostolorum  principis  dicatum  sicut  ab  anteces- 
Soribus  nostris  regibus  vel  imperatoribus  privi- 
legiis est  munituHi  nostre  etiam  auctoritatis  pré- 
cepte munire  et  roborare  decrevimus  et  electio- 
neiii  eligendi  abbdtem  sicut  béate  memorie  piis- 
simus  genitor  noster  monachis  ejusdem  cenobii 
concessit  nostra  etiam  imperialis  serenitaspresenti 
hoc  precepto  liberaliter  concedit  ut  eo  liberius 
in  dei  servicio  persistant  et  pro  nostra  sainte 
nuUo  molestante  eoquietius  orare  valeant.  Talem 
igitur  eis  libertatem  auctoritate  nostra  concedi- 
mus  qualem  fuldense  monasterium  vel  augiense 
seu  prummiense  videntur  habere  et  eodem  libe- 
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ralitatis  vel  dignitatis  honore  volumus  vigere. 
Et  ut  hoc  auctorîtatis  nostreprivilegium  seu  pre- 
ceptum  per  successura  semper  t^mpora  finmim 
et  stabile  petmaneat^  cartam  hanc  conscribi  et  an- 
nuli  nostri  impreBsione  signari  jussimus  quam 
et  manu  propria  subtuis  firmavimus. 

Signum  domni  Ottonis ^  mBQni  et  invlcti^um 
imperatoris  au^usti  etc. 

Data  y.  KaL  JuL  anno  incarnationis  dominice 

DCCCCLXXIV ••anno  regnidni.  OttonisXIIL 

imperii  I.  Actum  Wormqtie. 


•  42i 
Xil. 

Dipiome  du  r<oi  Henri  JV^  de  r^nA0&7j  confir- 
matif  de  laconcesmon  du  Mundat\ 

In  Domine  sancte  et  individùe  ttîhitatis.  Hein- 
ricus  divinafaventeclementia  l:*ex.  Notutn  sit  om- 
nibus Xri  nostrisque  fidelibus  tam  futuiis  qiiam 
presentibus  qualiter  fidelis  noster  Samuel  abbas 
ex  monasterio  quod  dicitur  Wizenburg  quod  est 
constructum  in  honore  sancti  Pétri  apostolorum 
prîncipis  veniens  ad  nos  nar ravit  nobisquodfratres 
predicti  cenobii  nostram  expetissent  clementiam 
circa  regiam  donationem  et  circa  ipsam  marcam 
quam  Pippinus  quondam  imper ator  utilitati  et 
servicio  eorum  sub  emunitatis  firmatione  contra- 
didit  et  postea  Hludowicus  et  bone  memorie  pa- 
ter  noster  Heinricus  imperator  augustus  aliique 
antecessores  nostri  reges  vel  imperatores  sua  auc- 
toritate  firmaverunt,  quo  nostrafirmaretur.  Quod 
libenti  animo  suscipientes  juxta  peticionem  eorum 
fieri  decrevimus,  limites  locorumque  nomina  cir- 
cumjacentium  scribi  vel  nominarijussimus.  Que 
pertinent  ad  orientalem  plagam  monasterii  usqne 
ad  morechenovena  et  ad  altenherde  et  inde  ad 
geboldeswege  et  inde  subter  vadum  hlutre  et  inde 
ad  buotzdingeshurst  et  inde  ad  limitem  qui  stat 
in  sumitate  vallis  juvenesdal  et  inde  ducitur  ad 
meridianam  plagam  super  warahesbach  et  inde 
ad  bodomelosenstamphe  et  inde  ad  sebach  et  inde 
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ad  kirkendale  et  inde  ^4  ingoldeshaha  et  inde  ad 
silvosos  montes  usque  ad  locum  qui  dicitur  bede- 
hur,  ad  occidentalem  vero  plagam  usque  luten- 
bac  et  berenbac  et  inde  ad  erlinbac  et  iijde  ad 
gruonenbrunnenelinàed^àoderiche^fceit^  ad  sep- 
tentrionalem  plagam  nsqne  a^deichineberg  et  inde 
ad  uldolvesdale  et  inde  ad  sumitatem  fluvii  qui  di- 
citur OW^rftac  unacum  villa  sicutantea  adprefa- 
tum  cenobium  aspexisse  dinoseitur  seu  manci- 
piis  silvis  vineis  campis  pratis  pascuts  aquis  aqua- 
rumve  decursibus  vel  quantumcunque  duce  Xro. 
emeliorare  potuerint  juxta  quod  dilatio  ipsius 
abbatis  decreverit  absque  cujusUbet  impedimento 
teneant  firmissime.  Similiter  talem  ipsi  abbati 
cognoscite  concetjsisse  potestatem  et  ceteris  fra- 
tribus  ut  quicquid  in  ipsa  marca  enutrireaut 
saginare  vel  venatu  conquirere  homines  eorum 
potuerint  ex  nostra  indulgentia  futuris  terapori- 
bus  vateant  habere  iirmatum  atque  traditum  eo 
quoque  tenore  ut  nullus  judex  publicus  aut  uUus 
episcopus  vel  quilibet  ex  jddiciaria  potestate 
quicquam  potestatis  vel  negotii  in  ipsa  marca  sine 
abbatis  licentia  exercere  vel  habere  présumât  nec 
homines  ipsius  loci  tam  ingenuos  quam  serves 
distringere  vel  ad  causas  audiendas  vel  freda  aut 
tribu  ta  sol  vend  a  vel  quicquam  penitus  exigere 
audeat^  sed  sub  nostre  emunitatis  defensione  om- 
nia  illuc  pertinentia  abbas  quieto  ordine  possi- 
deat.  Et  ut  hoc  nostre  auctoritatis  preceptum  fir- 
mum  et  stabile  permaneat,  sigilli  nostri  impres- 
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sione  signari  jtissimus  manuque  propria  subtus 
firmavimus. 

SigQum  domni  Heinrici  quarti  régis  etc. 

Data...  anno  dominice  incarn.  MLXVII.  indict. 
V.  anno  autem  ordînationis  domni  Heinrici  quarti 
régis  XIIII.  regni  vero  XL  Actum  Spire  amen. 
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XIII. 

Diplôme  de  V empereur  Henri  IV,  de  Van  ^^02: 

restitution  d'anciens  droits  ;  première  mention 

de  Dagobert  fondateur  du  m>onastère\ 

In  nomine  sancte  et  iii<tivîdue  trinitatis.  Hein- 

ricus  divina  favente  clementia Romanorum 

imperator  augustus.  Notum  sit  omnibus  Xri  nos- 
trisque  fidelibus  tam  futuris  quam  presentibus 
qualiter  fidelis  noster  abbas  Wizenburg.  ecclesie 
Stephanus  nomine  clementiam  nostram  Moguncie 
adiit  in  conspeetu  omniam  qui  tune  ibi  aderant 
prîncipum,  videlicet  Friderici  coloniensis,  Bru- 
nonis  treverensîs  archiepiscoporum,  Johannis 
spirensis,  Emehartdi  wirceburgensis,  Vodonis 
hildenesheimensis ,  Heinrici  podalbrunnensis^ 
Burchartdi  monasteriensis,  Widelonis  mindensis^ 
Adalberonis  metensis,  Burhartdi  trajectensis^ 
Cuononis  strazburcgensis  eporum.  Friderici, 
Heinrici  ducum  ceterorumque  fidelium  nostro- 
rum  conquerendo  exponens  exponendo  conque- 
rens  calamitates  et  oppressiones  quas  servientes 
etfamilia  ecclesie  sibi  commisse  sustinuit  ab  bis 
precipue  qui  sub  advocati  nomine  eandem  eccle- 
siam  deberent  defendere  et  maxime  ab  Ecberto 
tune  temporis  advocatiam  a  duce  Friderico  in 
beneficium  retinente,  qui  fregerunt  statuta  et  dé- 
créta que  eadem  ecclesia  accepit  a  fundatore  suo 
Dageberto  rege  compellentes  eos  injuste  non  red- 
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denda  reddere.  Cujus  querimonie  juste  condo- 
lentes  pro  remedio  anime  parentum  nostrorom^ 
videlicet  Conradi  avinostri,  ffetnria  patris  nostri 
îiûperatorum,  Gisèle  ave  nostre,  Agnetis  matris 
nostre,  Bertte  conjugps  nostre  iraperatrîcum,pro 
salute  anime  nostre  ac  filii  nostri  quinti  régis 
Heinrici  et  pro  stabilitate  regni  etimperiitrtzeii- 
burcgensem  ecclesiam  Xro.  et  apostalis  ejus  pe- 
tro  etpaulo  specialiter  attitulatam/t/nJatomiut 
legibus  destitutam  in  leges  et  in  jura  fundatoris 
$ui  Dageberti  régis  hoc  modo  restituimus,  Feci- 
mus  videlicet  servientes  ac  familiam  ejusdem  ec- 
clesie  jurare  ut  nec  adderent  uec  minuerent  sed 
in  veritate  .dicerent  quid  juris  domino  suo  abbati 
quid  advocato  ecclesie  quid  sibimet  ipsis  retinere 
deberent.  At  illi  sicut  eraut  commoniti  sub  lege 
sacramenti  iddicebant  esse  &ui  juris^  ut  qutcum- 
que  servions  Wizentur^gensis  ecclesie  ex  domino 
abbate  beneficium  haberet  soli  abbati  serviret  nec 
aliquam  potestatem  super  eum  advocatus  exer- 
ceret  nisi  forte  ex  aliqua  inobedientia  quasi  re- 
bellem  illum  servientem  constringendum  abbas 
eundem  advocatum  invitaret*  Àffîrmabant  etiam 
sub  eodem  sacramento  illud  idem  jus  illum  ho- 
minem  retinere  debere  quemeunque  de  familia 
ejusdem  loci  abbas  in  beneficium  servientis  vel- 
let  promovere.  Reliqua  vero  familia  legitimo  loco 
et  tempore  ter  in  aano  pro  justitia  faciende  ad 
placitum  advocati  débet  convenire  et  in  servi- 
cium  advocati  si  presens  est  singuli  singulos  dena- 
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rios  solvere  exceptis  liis  qui  sunt  constituti  in  mu- 
nitate.  Quod  si  ex  his  placi  tis  abseiis  fuerit  advoca- 
tus  nihii  ei  ex  his  denariis  debetur  nisi  in  servi- 
cio  aut  imperatoris  aut  ducis  esse  probetur,  lUud 
quoque  in  ter  omnia  veraciter  affirmabant  quod 
nuUum  ex  his  qui  vulgo  postadvocati  nominan- 
tur  ad  placitandum  recipere  debeant.  Hanceorum 
jusititiam  sicut  ex  ore  eorum  per  sacranienlum 
audivimus  ex  aliis  injuste  corruptam  nos  juste 
eis  redintegravimus  atque  in  eternum  possiden- 
dam  ^cclesie  wizfnburgensi  tradeado  firmavimus 
firmando  tradidimus  et  querimoniam  quam  Mo- 
guncie  audivirnus  per  hanc  cartam  Spire  conscrip- 
tam  finivimus,  muitis  ex  hi^  qui  Moguncie  conve- 
nerant  principibus  et  Spire  presentibus,  videiicet 
Johanne  spirensi,  Cuonone  strazburgensi,  Wide- 
lone  mindensi,  Arfa/6erone  me tensi,  supervenien- 
tibus  etiam  Spire  qui  non^erant  Moguncie,  Bure- 
hartdo  basiliensi  epo.  et  duce  Diederico  cum  cé- 
leris fidelibus  nostris.  Et  ut  hoc  nuUus  imperator 
nuUus  rex  nullus  dux  nulla  persona  parvavel 
magna  infringere  audeat  sed  firmumet  inconvul- 
sum  onjni  evo  perraaneat,  hanc  cartam  inde  cons- 
cribi  et  ut  infra  videtur  propria  manu  nostra 

çorroboratam  sigilli  nostri  impressione  jussimus 
insigniri. 

Signum  domni  Henrici  etc. 

Anno  dominice  incarnationis  millesimo  Cil 
indictione  IV.  anno  autem  ordinationis  dbmni 
Heinrici  etc.  XLVIII.  regni  quidem  XLVI.  im- 
periivero  XVIII.  Data  III.  id.  febr. 

Actum  Spire  féliciter  in  nomine  domini  etc. 


:  I  ;  î  ' 


I      >. 


M'I 


429 

Leitrerprivilége  de  V empereur  Henri  V, 

de  VanWW  \ 

In  nomine  sancte  et  individue  trinitatis.  Hexn- 
ricus  divina  favente  clementia  etc.  Notum  sit 
omnibus  Xri  nostrisque  fidelibus  tam  futuris  quam 
presentibus  qualiterfidelisnoster  abbas  Meingan- 
dus  wissenburgensis  ecclesie  clementiam  nostram 
Spire  adiit  in  conspectu  omnium  qui  tune  ibi 
aderant  principum  nostrorum^videlicet  Fndmct 
coloniensis  archiepi.  Brunonis  treverensis  ar- 
chiepi.  episcoporum  Brunonis  spirensis,  Erlungi 
wirzeburgensis,  BurghardimoudisteTiemis,  Bur- 
kardi  trajectensis,  Eberhardi  eistetensis,  Ottonis 
babenbergensis,  Chunonis  strassburgensis^  Oberti 
leodiensis,  dueumque  Friderici,  Theoderici  cete- 
rorumque  fidelium  nostrorum  conquerendo  ex- 
ponens  exponendo  eonquerens  ealamitates  et  op- 
pressiones  quas  servientes  ac  familia]ecclesie  sibi 
commisse  sustinuit  ab  bis  precipue  qui  sub  ad- 
vocati  nomine  eandem  ecclesiam  deberent  defen- 
dere  et  maxime  ab  Egeberto  tune  temporis  ad- 
vocatiam  a  duce  Friderico  in  beneficiiun  retinente, 
qui  fregerunt  statuta  et  décréta  quœ  eadem  ec- 
clesia  accepit  a  fundatore  suo  Dagoberto  rege 
compellentes  eos  injuste  non  reddenda  reddere. 
Cujus  querimouie  juste  condolentes  pro  remedio 
anime  patris  nostri  felicis  memorie  Heinrici  im- 
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peratoris  matrisque  nostre  pie  memorîe  împera- 

tricis  Berchte  nostreque   et  corporis  salute  et 

pro  imperii  et  regnî  nostri  stabilitate  wissenbur- 

gensem  ecclesiam  Xro  et  apostolis  ejus  petro  et 

paulo  specialiler  attîtulatam  fundatoris  sui  legi- 

bus  destitutam  in  leges  et  in  jura  fundatoris  Da- 

goberti  régis  hoc  modo  restitaimus.  Fecimus 

videlicet  servientes  acfamilîamejusdemecclesie 

jurare  ut  nec  adderent  nec  miûuerent  sed  in  ve- 

ritate  dicerent  qnid  jurisdno.suo  abbatiquid  ad- 

vocato  ecclesiee  quid  sibimet  ipsis  retinere  debe- 

rent,  At  illi  sicut  erant  commoniti  sub  lege  sa- 

cramenti  id  dicebant  eâse  juris  sui  ut  quicumque 

serviens  wissenburgensis  ecclesie  ex  dno.  abbate 

benefîcium  haberet  soli  abbati  serviret  nec  ali- 

quam  potestatem  super  eum  advocatus  exercerct 

nisi  forte  6x  aliqua  inobediencia  quasi  rebellem 

illum  servientem  constringendum  abbas  eund^n 

adrocatum  invitaret.Affirmabanteciam  sub  eodem 

sacramento  illud  idem  jusilluoi  hominem  retinere 

debere  quemcunque  de  familia  ejusdem  cenobii 

abbas  in  beneficium  servientis  vellet  promovere. 

Reliqua  vero  familia  legitimo  loco  et  tempdre  ter 

in  anno  pro  justicia  facienda  ad  placitum  advo- 

cati  débet  convenire  et  in  servicium  advocati  si 

presens  est  singuli  singulos  denarios  solvere  ex- 

ceptis  iis  qui  sunt  constituti  in  munitate.  Quod  si 

ex  his  placitis  absens  fuerit  advocati^  nihil  ei  ex 

iis  denariis  debetur  nisi  in  servicio  aut  imperatoris 

aut  ducis  esse  probetur,  illud  quoqueinterooinia 
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veraciter  affîrmabaot  quod  nullum  ex  iis  qui  vulgo 
subadvocatinominaiitur  ad  placitandum  recipere 
debeant.  Hanc  eorum justiciam  sicut  ex  ore  eorum 
per  sacramentum  audivimus  ex  aliis  injuste  cor- 
ruptam  nos  eis  juste  redintegravimus  atque  in 
eternum  possidendam  ecclesie  wissenburgensi 
tradendo  firmavimus  et  firmando  tradidimus  et 
querimonianx  supradicti  abbatis  per  hanc  cartam 
Spire  conscriptam  finivimus^  multis  principibus 
qui  illuc  contluxerant  presentibus.  Et  ut  hoc  nul- 
lus  imperator  nuUus  rex  nuUus  dux  nulla  persona 
parva  vel  magna  infringere  audeat  sed  firmum 
et  inconvulsum  omni  evo  permaueat,  hanc  car- 
tam inde  conscribi  et  ut  infra  videtur  propria 
manu  corroboralam  sigilli  nostriimpressione  jus- 
simus  insigniri. 

Datum  sexto  idus  augusti  indictione  quarta 
anno  dominice  incarnationis  M.  C.  XL  régnante 
Heinrico  rege  Romanorumanno  sexto,  imperante 
primo. 

Actum  est  Spire  féliciter  amen. 
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XV. 

Le  roi  Frédéric  I  fait  don  du  château-forl  de 

Berwartstein  à  la  Cathédrale  de  Spire^  sous 

révéque  G'ùnthery  comte  de  Henneberg; 

20oct  ^^S2^ 

In  Domine  sancte  et  individue  trinîtatis.  Fft- 
dericus  divina  fa  vente  clemencia  Romanorum  rex. 
Si  ecclesiis  Dei  et  nostris  fidélibus  bénéficia  làr- 
gimur  opportuna,  non  solum  imperialem  nlodum 
decenter  implemus^  verum  eciam  e terne. beati- 
tiidinis  premium  promereri  inde  liquide  credi- 
mus.  Qiiapropter  notum  sit  omnibus  tam  presen- 
tibits  quam  futuris  Christi  fidélibus^  qualiter  nos 
pro  remedio  animarum  patris  ac  matris  nostré 
et  omnium  antecessorum  nostrorum  regum  seil 
imperatorum,  qui  spirensem  ecclesiam  in  honO- 
rem  sancte  Dei  genitricis  Marie  fimdaverunt  et 
regalîbus  donis  seu  edificiis  usque  ad  nostrà  tem- 
pora  adâuxèrunt^  nec  non  eciam  pro  fideli  et  de- 
voto  obsequio  dilecti  nostri  Gunteri  spirensis  épis- 
copi  castrum  Berwartstein,  quod  regno  ac  nobis 
attinet^  in  honorem  sancte  Dei  genitricis  Marie 
predicte  spirensi  ecclesie  libéra  ac  légitima  do- 
nacione  contradimus,  eo  videlicet  pacto,  quod 
predictum  castrum  ad  usus  fidelis  liostri  Gunteri 
episcopi  et  omnium  successorum  suorum  cum 
omnibus  suisappendiciisperpetuo  deserviat.  Hanc 
vero  donacionem  nostram,  ut  ab  omnibus  suc- 

1  HemlinÇf  Urkundenbuch. 
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cessoribus  nostris  regîbtis  seu  imperatoribus 
înconvulsa  permaneat,  presentis  privilegii  attes- 
tacioQe  communimus*  Testes  quoque  Imjus  rei 
subternotari  fecimus.  Quorum  nomiâa  heosunt  : 
Hertwicus  bremensis  archiepiscopus,  Witmannus 
magdeburgensis  episcopus,  Gevehardus  wirzbur- 
gen&is  episcopus,  Everhardus  bavenbergensis  epis- 
copus^  Henricus  ratisponensis  episcopus,  Ansel- 
mus  hawelbergensis  episcopus^  Henricus  leodi- 
censis  episcopus^  Burchardus  argentinensis  epis- 
copus,  Henricus  dux  Saxonie,  Matheus  dux  Lo- 
tharingie, Cuonradus  marchio  de  Widen,  Albertus 
marchio  de  Saxonia,  Odacker  marchio  de  Stira, 
Heremannus palatinusdel^eno,  Otto  palatinusàe 
Witelinesbach.  Signum  domni  Friderici  Roma- 
norum  régis  invictissimi  f .  Ego  Arnoldus  cancel- 
larius  vice  Heinrici  mogontini  archiepiscopi  et 
archicancellarii  recoguovi. 

Datum  WirzburchWW.  KaL  novembris,  anno 
dominice  incarnacionis  MCLII.  indictione  XV. 
régnante  domno  Friderico  Romanorum  rege  glo- 
rioso,  anno  vero  regni  ejus  primo. 


XVI. 

• 

BuUe  du  pape  Alexandre  III,  de  Van  ^  ^  79, 
wnfifmatwe  des  droits  et  possessions  du 

monastère^. 

Alexander  episcopus,  servus  servorum  deî,  dî- 
lectis  filiis  GundelahoubbatiwisseAhurgensie]xiS'- 
que  fratribus  tam  presentibus  quam  futuris  regu- 
larem  vitam  professis  in  p.  r,  m.  Divine  misera- 
cîo  potestatis  nos  ad  hoc  in  apostolice  sedis  admi- 
nistracionem  constituit  ut  paternam  omnibus  ec- 
cïesiis  sollicitudinem  vigilanter  gererestudeamus 
et  earum  jura  nostre  auctoritatis  munimine  illesa 
conservemus,  Condecet  autem  ut  ecclesie  ac  vene- 
rabîlîa  loca  que  ad  spéciale  jus  per  singularem 
propïietatem  sancte  Romane  cui  deo  auctore  ser- 
vimus  spectant  ecclesie  specialioris  prérogative 
SQrciauturhonoremacdefensionem.  Igitur  dilecte 
in  domino  fili  abbas  Gundelace  tuis  ac  tuorumfra- 
trum  justis  postulacionibus  clemencius  annuentes^ 
beatorum  apostolorum  pétri  et  pauli  monasterium 
cui  deo  auctore  présides  sub  apostolice  sedis  tu- 
tela  et  protectione  suscipimus  atque  presenti  pri- 
vîlegio  communimus,  statuentes  eciam  ut  quas- 
cumque  possessiônes  quecumque  bona  in  eccle- 
siis  villis  terris  cultis  vel  incultis  seu  decimacio- 
nibus  in  episcopio  spirensi  wormax^iensi  argenti- 
nensi  atque  metensi  habitis  idem  monasterium  in 
presencia  juste  et  légitime  possidet  aut  in  futu- 
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rum  concessione  ponlificiim  liberalitate  regum 
imperatorum  vel  principum  oblacione  fidelium 
seu  alîis  modîs  deo  propicio  poterit  adipisci  Vo- 
bis  vestrisque  successoribiis  firma  et  illibataper- 
maneant.  In  quîbus  hec  propriis  duximus  expri- 
menda  vocabulis,  curtîm  videlicet  in  mafracmn 
omnibus  appendenciis  suis  et  salieam  decimam, 
curtîm  in  hrunighestorff  cum  suis  appendenciis 
et  îpsam  ecclesiam  cum  tota  décima  in  libéra 
marca,  allodium  in  rode  y  curtim  in  clinga  cum 
omnibus  suis  appendenciis  et  ecclesiam  trunnis- 
wilre  cum  décima,  curtim  in  bullencheim  cum 
suis  appendenciis  etipsam  ecclesiam  cura  décima, 
duas  ecclesias  in  othenshem  et  curtim  cum  omni- 
bus suis  appendenciis,  ecclesiam  in  frishach 
cum  décima  et  curtim  cum  suis  appendenciis, 
ecclesiam  hochdorf  cum  decimaet  curtim  cumsuis 
appendenciis,  ecclesiam  /amsAeim  cum  décima  et 
curtim  cum  suis  appendenciis,  ecclesiam  hesseheim 
cum  décima  et  curtim  cum  suis  appendenciis,  ec- 
clesiam munnenheim  cum  décima  et  curtim  cum 
suis  appendenciis,  et  curias  in  trormacm,  eciam  in 
hagenbach  cum  décima  et  curtim  cum  suis  appen- 
denciis, curtim  in  altdorf  cnm  suis  appendenciis, 
curtim  in  gebeltingen  cum  suis  appendenciis, 
quatuordecim  sedes  ad  sal  coquendum  in  marse- 
len  et  allodium  in  rihe  et  heilichmerey  praeterea 
libertatem  et  prerogativam  a  bone  memorie  In- 
nocentio  et  aliis  predecessoribus  nostris  Romanis 
pontificibus  atque  piissimis  regibus  sive  impera- 
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toribus  dagoberlo  videlicet  supradicti  loci  funda- 
tore,  pippino,  karolo,  ludwico,  arnulfo,  cunrado, 
tribus  ottonihuSy  quatuor  heinricis  ecclesie  tue 
collatam  nihilominus  inyiulatam  ac  stabilem  per- 
manere  decêrmmus^  scilicet  ut  tibi  tuisque  suc- 
ce^pribus  sit  potestas  baptizandi  ;  obeunte  vero 
te  xnunc  ejusdem  loci  abbate  vel  tuorum  quolibet 
successorum  nuUus  ibi  qualibet  surreptîonis 
astucia  seu  violencia  prepouatur  nisi  quem  fratres 
communi  conseusu  seu  major  pars  sanioris  cou-- 
silii  ^cundum  dei  timorem  et  beati  benedicti  re- 
gulam  praviderint  eligendum.  Sepulturam  quo- 
que  ipsius.  loci  liberam  esse  concedimus  uteorum 
qui  se  illic  sepeliri  deliberaverint  devocioni 
et,. extrême  voluntati  nisi  forte  excommunicati 
sint  vel  interdicti  nuUus  obsistat,  salva  tamen 
ju&tiçia  parochialium  ecclesiarum  a  quibus  mor- 
tuorum  corpora  assumuntur.  Decernimus  ergo 
ut  QuUi  omnino  homini  liceat  prefatum  monaste- 
terium  temere  perturbare  aut  ejus  possessiones 
auferre  vel  ablatas  retinere  minuere  seu  quibus - 
libet  vexationibus  fatigare  sed  omnia  intégra  con- 
serveûtur  eorum  pro  quorum  gubernacione  et 
sustentacione  concessa  sunt  nsibus  omnimodis 
profutura  salva  sçdis  apostolixîe  auctoritate  et  dio- 
cesani  epi.  canonica  justîcia.  Si  qua  igitur  in  fu- 
turum  ecclesiastica  secularisve  personahancnos- 
tre  constitucionis  paginara  sciens  contra  eam'  te- 
mere venire  temptavcrit^  secundo  tertiove  com- 
monita  si  non  satisfactiojie  congrua  emendaverit 
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potestatis  honorisque  sui  dignitâte  careat  ream^ 
que  se  divine  judicio  existere  de  perpetrata  iai- 
quitaté  cognoscat  et  a  saoratissimo  coipiwe  et 
sanguine  dei  et  dni  redemptoris  nostri  ihu.  Xri. 
aliéna  fiât  atque  in  extrême  examine  di^tricte 
ultioni  subjaceat.  Cunctis  autem  ^dem  loea  pxn 
servantibus  sit  pax  dni.  nri,  ihu.  Xri.  quateEus 
et  hic  fructum  bone  actionis  percipiant  et  apud 
districtum  )udicem  premia  eterne  paeis  inve* 
niante  amen. 

Ego  Alexander  catholice  ecclesie  eps.  ssc...... 

Datum  Lateran VilL  idus  aprilis  indictîone 

XIL  incamacionisdominieeanno  MCLXXIX.  pon-^ 
tificatus  vero  dni.  Âlexandri  pape  tertiianno  XX. 
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Lettre-privilège  de  l'empereur  Frédéric 
Barber ousse,  4487*. 
In  nomme  sancte  et  individue  trinitatis.  Fride- 
rim$  diviiia  favente  clemencia  Romanorum  iin-- 
perator  augnstus.  Racioni  consonum  et  pietati  pFO« 
ximum  credknus  ea  que  a  dive  memorie  anteces-^ 
soribus  nostris  imperatoribus  et  re^bus  ecclesiis 
dei  justa  domicioue  coUata  et  confirmata  sunt  ayic^ 
faritetis  Qoetre  vigore  roborari  quatenus  eorxim 
tqfnorum  m  hoc  facto  vestîgiaimitamurdesiderate 
pênes  deum  retribucioais  premîa  coosequi  pos- 
simu^  Considérantes  itaque  et  certa  solertîe  nos^ 
tre  circumspectione  perpendentes  quando  vene- 
rabifis  ecelesia  beati  pétri  in  Wissenburg  divorum 
tmperatorum  et  regum  studio  dicata  et  dotata 
fuerit  et  precipue  a  felicissime  recordacionis 
Dagoherto  rege  ejusdem  ecclesie  fundatore  etdno. 
OUone  imperatore  primo  et  filio  ejus  Ottone  se- 
cundo ad  laudem  et  profectum  divini  oultus  dig- 
ms  adaucta  privilegiis  ad  nostre  serenitatis  tem- 
pora  féliciter  excreverit  eaque  ex  ipsius  dni.  Da- 
goberti  régis  et  predictorum  imperatorum  cete- 
rorumque  antecessorum  nostrorum  scriptis  eidem 
ecclesie  collata  dinoscuntur  piisque  peticionibus 
fidelis  nostri  Gundelaci  supra  memorati  loci  ab- 
batis  clementeraimuentes,  presentis  privilegii  auc- 
toritate  duximus  roboranda.  Decrevimus  igitur 
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et  hujus  imperialis  pagine  vigore  sancimus  ut 
fratres  in  ipsa  ecclesia  beati  pétri  in  Wissenburg 
post  abbatis  $ui  decessum  liberam  habeantfaoul- 
tatem  pastorem  eligendi  liceatque  abbati  in  emu- 
nitateecclesieân  silvis  pascnis  agris  aqnanim  de- 
cursibus  ordinare  edificare  et  facere  que  sint  ad 
honorem  et  communem  ecclesie  utilitatem  sine 
cujusqiiam  contradictione^  bis  addentes  ut  pre- 
bendarii  ecclesie  cotidianis  fratrum  dediti  servi- 
ciis  ab  omni  exactione  aliorumque  onerum  quibus 
advocaticii  honiines  tenenttir  impedimentis  habe- 
antur  immunes^  quin  eciam  ad  ooQservandam  ec- 
clesie familison  inhibitum  habere  volamus  ne 
liceat  ministerialibus  ecclesie  predîasuaaiiisqai* 
buslibet  ecclesiis  nisi  tantum  majori  sue  edclesie 
per  manun^  abbatis  conferre  ne  sub  hae  spede 
uxores  de  aliéna  familia  ducte  talem  dotis  no- 
mine  possideant  hereditatem.  Volumus  eci^n  ut 
uxores  decedentibusmaritisj  lis  laris  quod  yidgo 
dicitur  Herdrecht  persolvere  teneantur  et  ipsorum 
propinqui  ipsis  defunctis  jus  memoratum  red- 
dere  non  supersedeant,  Preterea  firmum  haberi 
decrevimus  ut  nulli  omnino  persone  infra  termi- 
nos  wissenblirgensis  ecclesie  sine  abbatis  assensu 
liceat  temere  quicquam  ordinare  sed  in  omnibus 
et  per  omnia  eadem  lege  eademque  libertate  se 
gaudeat  subnixam  qua  fuldensis  et  augiensis  et 
prumiensis  perfruitur  ecclesia,  Statuimus  igitur 
et  impérial!  firmiter  auctoritate  sancimus  ut  nulla 
omnino  persona  magna  vel  parva  secularis  vol 
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ecclesiastica  huic  privilegio  nostro  ausu  temeri'- 
tatis  contradicere  présumât  et  aliquatenus  ei  con- 
traire, quod  qui  fecerit  ia  viudictam  sue  pre- 
sumptioms  indiguacioni  nostre  usque  ad  condi- 
gnam  satisfactionem  se  uoverit  subjacere.  Testes 
qui;  facto  interfuerunt  :  Fridericus  prepositus 
sancti  Thome  in  Argentina,  Sifridus  prepositus 
de  Egera,  Conradm  prepositus  de  omnibus  sanctis 
in  Spira,  Cornes  Heinricus  de  Gretzingenj  Otto  de 
Waltechefiy  Otto  de  Geroldesecke  et  Burckardus 
frater  ejus^  Bechtoldus  de  Kunigesburg  et  alii 
qaam  plures. 

Actum  anno  dominice  incarnacionis  millesimo 
centesimo  LXXX.  VU.  indict.  quinta.  régnante 
dno.  Friderico  gloriosissimo  Romanorum  impe- 
ratore  semper  auguste,  anno  regni  ejus  XXXVI . 
imperii  vero  XXXIV. 

Datum  apud  Aa^eno^tamUII.idusjulii  féliciter 
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La  bulle  de  Céleslin  III,  de  l'an  ^  4  95,  et  celle 

dlnnoceni  III,  de  Van  \  2\  S,  portent  égale^ 

ment  confirmation  des  droits,  possessions 

et  franchises  du  monastère. 


XIX. 

Gottfried,  abbé  de  Wissembourg ,  fait  un  échange 

de  biens  avec  le  couvent  de  Hemmenrode. 

Trifels,  9mai^^94^ 

Ego  Godefridus  DeimisericordiaprovisorWis- 
senburgemis  monasterii  notum  facio  umversis 
Chnsti  fidelibusy  tam  futuris  quam  presentibus^ 
in  perpetuum.  Quod  consencientibas  et  appro- 
bantibus  ccmfrâtribus  et  ministerialibus  mei  mo^ 
nasterii  predium  illud  in  Mettemenheim  et  Rec- 
hûlZj  qaod  Eberhardus  de  Kiede  a  me  tenuit  in 
feodo^  Herinuinno  abbati  in  Hemmenrode  et  mo*** 
nasterio  ejus  per  manum  domini  Heinrici  sexti 
Romanorum  imperatoris  dedi  in  proprietatem 
cum  amnibus  suis  pertinenciis^  inpalndibus^  mo- 
lendinis^  aquis  aqoarumqne  decursibus^  campds, 
agris^  pratis^  silvis^  terra  culta  et  ineulta  et  om- 
nibus utilitatibus^  quas  in  eodem  predio  modo 
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habent  et  in  perpetuum  poterunt  habere.  E  con- 
tra jam  dictus  abbas  de  Hemmenrode  et  confra- 
tres  sui  mihi  et  monasterio  Wissenburgensi  per 
mànum  prefati  domini  ^etnnci  sexti  Romauorum 
imperatoris  dédit  vineam  apud  Einkirke,  que  ja- 
cet  in  jurisdictione  imperialis  curtis  prope  Croce, 
quam  en^erat  pro  centum  marcis,  Hanc  ergo  do- 
nacionem  et  concambium,  quod  concessione  do- 
mini imperatoris  per  me  factum  est^  et  a  confra- 
tribus  etministerialibus  Wissenburgensis  menas- 
terii  approbatum,  ratum  habemus.  Ut  autemhec 
in  perpetuum  firma  permaueant  et  a  nullo  pos- 
sint  in  posterum  îmmutari,  ne  terra  illa^  que  a 
multis  retroactîs  temporibus  ex  maxima  parte 
in  paludosam  redacta  solitudinem  pêne  fuit  inu- 
tiiis,  magnis  laboribus  et  expensis  meliorata  fue- 
rit,  predîcti  fratres  de  Hemmenrode  successorum 
malicia  vel  ignorancia  molestentur  vel  gravamen 
aliquod  3ustineant^  unde  pocius  conmiendandi 
sunt,  quod  terram  sterilem  et  ab  antiquo  fere 
inutilem  ad  utiiitatem  et  questum  excoluërunt, 
presentem  paginam  inde  feci  conscribi  et  sigillo 
meo  muniri. 

Acta  sunt  bec  anno  incarnacioms  dominice 
MCXCIIII.  indictione  XII.  régnante  domino  Hein- 
rico  sexto  Romanorum  imperatore  gloriosissimo, 
anno  regni  ejus  XXIII.  imperii  vero  IV.  Datum 
apud  Trivels  VIL  idus  maii. 
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CunoUy  abbé  de  Wissembourg,  cède  au  Grand-- 

Chapitre  de  Spire  le  droit  de  patronage  etc. 

deBilligheim;  26  févr.  4254\ 

Cuno  miseracîone  divîna  Wizenburgensis  ab- 
bas  omnibus  in  perpetuum.  Consuevit  moderno- 
rum  hominum  maligni tas  rébus  rite  gestis  dero- 
gare.  Unde  opère  precium  est,  ut  ea  que  fideli- 
ter  geruntur  scriptis  vel  hominum  testimonio 
confirmentur,  ne  rabie  malignancium  postmodum 
possint  infirmari.  Ad  agnicionem  igitur  omnium 
tam  presencium  quam  futuroiiim  tènorem  pre- 
sencium  intuencium  cupimus  pervenire,  profi- 
tentes  et  protestantes,  quod  nos  sedulis  dilectô- 
rum  nostrorum  capituli,  videlicct  majoris  eccle- 
sie  Spirensis  precibus  inclinati,  jus  patronatus 
ecclesie  in  Bullinkeim  quantum  ad  jus  presentandi 
dicto  capitulo  simplîciter  ac  pure  donavimus,  dé- 
cimas, census  et  cetera  jura  quocunque  nomine 
dicantur,  infra  limites  ejusdem  parochie  nobis 
competencia  integraliter  reservantes.  Ne  autem 
quisquam  successorum  nostrorum  contra  banc 
nostre  donacionis  liberalitatem  venire  présumât, 
presentemcedulaminhujus  rei  testimonium  cons- 
criptam  prefato  capitulo  et  ecclesie  nostre  sigillis 
dedimus  communitam. 

Actum  anno  Domino  MCCXXXIIII 

1  Remling,  Urkundenbuch. 
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Extrait  de  l acte  d* union  de  l'église  de  St.  Jean  avec 

l'abbaye,  sons  l'évéque  de  Spire  Conrad  IV 

de  Dahn  ou  Tan  ;  ^  254* . 

Omnia  temporalia  quae  hucusque  pastores  ec- 
clesiœ  S.  Johannis  percipere  consueverunt,  vobis 
de  consensu  nostri  capituli  concedimus  in  usus 

fratrum  in  monasterio  domino  famulantium 

hoc  tamen  provide  ac  irrevocabiliter  decernen- 
tes^  ut  quaûdocunque  eandem  ecclesiam  vacare 
contigerit,  sacerdos  idoneus  archidiaconolocî  pre- 
sentetur,  qui  de  cura  animarum  et  ceteris  spiri- 
tualibus  sufficienter  valeat  respondere,  eidem  vero 
de  reditibus  memorata?  ecclesiœ  cum  consensu 
archidiaconi  c^a  assignetur  portio  unde  compe- 
tenter  sustentari  valeat. .. .  Nemo  etiam  eumdem 
sicut  verum  pastorem  in  vita  sua  ab  eadem  ec- 
clesia  sine  rationabili  causa  valeat  amovere. 

1.  Schœpflm. 
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Polyptyque  ou  registre  de  biens  et  revenus,  com- 
posé par  ordre  de  lahhé  Edelin,  vers  Van  \  280 
(Edelini  ab bâtis  liber  possessionum)*. 

Edelinus  dei  gratia  abbas  monasterii  sancti 
Pétri  Wizenburgensis  ad  Romanam  ecclesiam 
Romanumque  imperium  nuiio  medio  pertinentis^ 
ordinis  sancti  Benedicti,  Spirensis  dioec.  universis 
tam  presentibus  quam  futuris  cum  orationibus 
sinceram  in  domino  caritatem.  In  veritate  com- 
perimus  et  experientia  que  est  efficax  rerum  ma- 
gistra  nos  edocuit  manifeste^  quodsipossessiohes 
nostri  monasterii  fuerint  nostris  fratribus  et  eciam 
extraneis  bene  note,  ex  hoc  nostro  monasterio 
multiplex  provenietcommodum  et  profectus;  nam 
ipsi  fratres  nostri  monasterii  possessiones  hujus- 
modi  sibi  notas  non  permittent  de  facili  per  alios 
distrahi  minus  juste  vel  etiam  occupari,  et  eas 
que  jam  forte  ab  aliquibus  occupate  sunt  illicite 
vel  distracte,  laborabunt  ad  jus  et  proprietatem 
nostri  monasterii  reducere  cum  eflTectu,  Extraneî 
quoque  noticiam  predictarum  possessionum  ha- 
bentes,  îpsas  de  eetero  sine  magno  conscientie  sue 
periculo  invadere  non  valebunt,  et  hî  qui  eas 
contra  justiciam  jam  detinent  occupatas  poterunt 
eo  facilius  informari,  ut  ipsi  quandoque  redeun- 
tes  ad  cor  et  de  sainte  propria  cogitantes  in  dic- 
tis  possessionibus  jus  et  proprietatem  nostri  mo- 
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nasterii  recognoscant,  et  eas  que  restitueode 
fuerint  absolute  restituant  monasterio  memorato. 
Cupientes  itaque  nostras  possessiones  ad  nostro- 
rum  fratrum  et  eciam  extraneorum  noticiamper- 
venire  ipsas  possessiones  que  a  révérende  mémo- 
rie  primo  et  inclito  Dagoberto  rege  Francorum 
nostri  monasterii  fundatore,  et  a  suis  successori- 
bus,  ac  a  divis  imperatoribus  et  regibus  Romana- 
rum,  aliis  quoque  Xri.  fidelibus  nostro  monasterio 
sunt  collate  et  eas  que  per  nos  velnostros  anteces- 
sores,  vel  per  nostros  confratres  nostro...  mo- 
nasterio acquisite  in  presenti  libro  fecimus  an- 
notari,  de  verbo  ad  verbum  prout  in  privilegiis 
et  in  libro  possessionum  nostri  monasterii  sunt 
conscripte.  Titulos  quoque  de  singulis  villis  jussi- 
mus  hic  premitti,  per  quorum  ostensionem  id  de 
qualibet  villa  queritur  eo  celerius  in  sequentibus 
capitulis  invenitur. 

(Noms  de  près  de  trois  cents  localités^  avec 
l'indication  des  biens^  redevances  et  prestations  ; 
en  tête  le  Mundat,  Wissembourg  et  Âltenstadt.) 

Monasterio  sancti  Pétri  in  Wizenburc  attinet 
tota  emunitas  Wizenburgensis^  cum  villis,  man- 
cipiis,  silvis,  vineis,  campis,  pratis,  pascuis, 
aquis,  aquarumve  decursibus  et  cum  aliis  juribus 
quibuscumque  prout  hec  inprivilegio  dominiDor- 
goberti  régis  expressius  continentur.  Termini  que- 
que  ejusdem  emunitatis  scripti  sunt  in  privilégia 
memorato.  Et  numéro  primo  et  principaliter  quod 
homines  sancti  Pétri  in  terminis  predicte  emuni- 
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tatis  que  munthat  nuncupatur  résidentes  solvunt 
annuatim  sancto  Petro  censum  capitalem  videlicet 
vir  II  den.  mulier  I  den.  Item  si  quis  de  homini-^ 
bus  sancti  Pétri  decedit  heredes  ejus  pro  ipso  sol- 
vunt jus  capitale 

CCCXI.  Imperatore  Ottone  II  nature  inéxcusa- 
bîle  jus  solvente,  filius  ejus  Otto  adhuc  infantu- 
lus  propter  virium  impotentiam  a  multis  negli- 
gebatur  et  a  régna  privari  dictitabatur.  Qtui 
fiducia  plures  illecti  partes  regni  sibi  quisque pro 
viribus  usurpabatit,  inter  quos  etiam  Otto  dux 
filius  Guonradi  ducis  Wizenburgensem  abbatiam 
dominio  suo  subjugavit  hostili  oppressione,  et 
bénéficia  militum  ejusdem  loci  fratrumque  depu-- 
tata  necessariisy  fautoribus  suis  distribuit  illicita 
presumptione  que  notata  sunt  in  hac  subscrip- 

tione he  curtes  in  summam  collecte 

LX.  et  VIIL  inveniuntur. 
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Consécration  de  quatre  autels  de  la  nouvelle 
église  abbatiale  en  4284\ 

Ad  altare  sancti  Salvatoris.  Ânno  domini 
M.CG.LXXXJin.  pridie  Nonas  Junii  qua  die  fuit 
octava  pentecostes^  hoc  altare  areverendoinXro. 
dno.  Friderico  epo.  spirensi  ad  peticionem  dni. 
Edelini  abbatis  wizenburgensis  consecratum  est 
in  honore  sancti  Salvatoris  et  Innocentum^  que 
dedicatio  in  octava  pentecostes  debebit  annis  sin- 
gulis  celebrari.  In  quo  recondite  sunt  reliquiê 
sancti  Salvatoris  et  Innocentum^  de  cruce  dni. 
Sergii  et  Bachi  mrm.  Laurencii  mris.  Dyonisii 
mris.  Vincencii  mr.  Kyliani  mr.  Pancracii  mr. 
Cristofori  nu*,  de  virga  Aron,  Martini  epi.  Wol- 
frammi  epi.  et  conf.  de  pallio  sancti  Maximîni 
epi.  et  Marie  magdalene. 

Ad  altare  sci.  Johannis  evan.  et  démentis. 
Ânno  dni.  M.CG.LXXX.1III.  pridie  Nonas  Junii 
qua  die  fuit  octava  pentecostes,  hoc  altare  a  re- 
verendo  in  Xro.  doniino  Friderico  epo.  spirensi 
ad  peticionem  dni.  Edelini  abbatis  wizenburgn. 
consecratum  est  in  honore  sci.  Johannis  evange- 
liste  et  beati  démentis  pape  et  mr.  que  dedica- 
tio in  octava  pentecostes  debebit  annis  singulis 
celebrari.  In  quo  recondite  sunt  reliquiê  sancti 
Johannis  evan.  et  démentis  mr.  de  veste  gloriose 
virginis  Marie,  Mathie  apli.  Jacobi  apli.  fratris 
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dni.  Sergiî  et  Bachi  mrm.  Gregorii  conf.  Anasta- 
sie  virg.  Adelgunde  virg.  et  Waldrudis  virginis. 

Ad  altare  glariose  virginis  Marie^  âqbo  dni. 
M.CC.LXXX.IIII.  pridie  Nonas  Juniî  qua  die  fuit 
octava  pentecostes,  hoc  altare  a  reverendo  in  Xro. 
dno.  Friderico  epo.  spirensi  ad  peticionem  dni. 
Edelini  abï>ati&  wizenbyrgeosis  consecratam  est 
iq  honore  s^ncte  dei  genitricis .  Marie  et  béate 
Agnetis  virg*  que  dedicatio  in  dominioam  proxi- 
mam  post  oc^vam  penteco^tes  a  predicto  duo. 
Fr«  epo*  est  translata.  In  quo  recondite  sunt  re- 
Uquie  béate  virginis,  de  crine  béate  virginis  et 
dç  vestimento  ejus^  Mathie  apli.  de  cpuce  dni. 
Stephanj  protomris,  de  virga  Aron,  Laurencii. 
mr.  Sergii  et  Bachi  mrm.  Aguetis  virg,  Eugeoie 
V.  Prisce  v.  Leobe  v. 

Ad  altare  l^eatorum  aplor.  Andrée  et  Pauli. 
Anno  dni.  M.ÇCLXXX.IIII.  pridie  Nonas  Junii 
qua  die  fuil  octava  peotecostes,  hoc  altare  a  re- 
verendo in  Xro.  dno.  Fr.  epo,  spirensi  ad  pelido- 
nemdni.  Edelini  ?kbbatis  wizenburgensis  conse- 
eratum  est  in  boaoro  beatorum  apostolorum  An- 
drée et  Pauli,  quededieatio  indominicam  pro- 
xiniiam  post  octavam  pentecQstes  a  predicto  dno. 
F.  epo.  est  translata.  In  quo  recondite  sunt  reli- 
quie  sanctorom  apostolorum  Pétri  et  Pauli  et  bea- 
torum apostolorum  Andrée  et  Jacobi,  Sergiî  et 
Bachi  mrm.  Pancracii  mr*  Mauricii  mr.  Albani 
mr*  Alexandri  pape,  de  lapide  super  quo  sedit 
dus.  quando  condonavit  Marie  magdalene  delicta, 
Darie  virginis. 


XXIV. 

Diplôme  du  roi  Albert,  de  /'an  f  505^  contenant  la 
charte  de  fondation  de  Dagqbert  I  et  deux  lettres- 
privilèges,  lune  de  Henri  V,  de  l'an  m  ^ ,  Vautre 
de  Frédéric  Barberousse,  de  Van  ^  ^  87  *. 

Albertus  dèi  gratia  Romanorum  rex  semper 
angustus.  Universis  sacri  Romani  imperii  fideli- 
bus  in  perpetuum.  Regalis  excellencia  tune  pre- 
cipue  auctori  suo  per  quem  sumpsit  pienitudi- 
nem  potestatis  devocionis  sue  reddit  meritum  cuni 
ob  ejus  reverenciam  religiosarum  perso narura 
justis  supplicacionibus  se  inclinans  venerabilia 
ipsârum  loca  et  in  eis  dno.  famulantes  pia  studet 
pravidencia  in  suis  justis  peticionibusconfovere. 
Hac  itaque  consideracione  [ducti  notum  esse  vo- 
lumus  tam  presentibus  quam  futuris  quod  con- 
stitutus  in  nostre  majestatis  presencia  venerabilis 
Egidins  abbas  ecclesie  wissenburgensis,  princeps 
noster  dilectus,  nobis  humiiiter  supplicavit  ut 
privilegium  inclite  recordacionis  Dagoberti  régis 
Frâncorttra  nec  non  et  privilégia  dive  memorie 
Heinrici  quarti  et  Friderici  Romanorum  impera* 
torum  antecessorum  nostrorum  indultasue  eccle- 
sie  et  concessa  approbare  ratificare  innovare  et 
coûfirmare  de  benevolentia béni gnitatis  régie  dig- 
naremur.  Quorum  tenores  de  verbo  ad  verbum 
secundum  ordinem  presentibus  iuseruntur. 
Primo  privilegium  Dagoberti  régis  Francorum 
sic  incipit  : 
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Item  privilegiurn  Heinrici  imperatoris  incipit  in 
hec  verba  : 

Item  privilegium  Friderici  imperatoris  quod  sic 
incipit  : 

Nos  igitur  in  libra  consideracionum  nostrarum 
favorabiiiter  appendentes  intime  devocionis  affec- 
tum  et  sincère  fidei  puritatem  qua  supradictus 
Egidius  abbas  monasterii  wissenburgensis,  pricH 
ceps  noster  dilectus,  studetet  studuit  hactenus  af- 
fectuosa  sedulitatis  constaticia  nostris  bene  pla- 
citis  placidius  conplacere,  ipsius  peticionibus  bé- 
nigne annuimus  et  ei  de  nostre  ceisitudinis  bcne- 
volentia  concedimus  postula  ta  dicta  privilégia  et 
omnia  que  in  eis  continentur  approbantes  ratifi- 
camus  innovamus  confirmamusetpresentis  scripti 
patrocinio  communimus,  salvis  semper  nostris  et 
imperii  juribus  universis.  Nulli  ergo  omninoho- 
minum  liceat  banc  nostre  approbacionis  ratifica- 
cionis  innovacionis  etconfirmacionispaginamin- 
fringere  vel  ei  ausu  temerario  contraire,  quod 
qui  fecerit  indignacionem  et  offensam  gravem 
majestatis  nostre  régie  se  noverit  incursunuft* 

Datum  Spire  anno  dominï  M.OCC.III.XUHilD. 
februarii  indictione  prima  regni  vero  Qostri  anno 
quinto. 

Signumdni.  Alberti  Romanorum  régis  invictis- 
simi. 
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XXV. 

Reinhard,  baron  de  Helmstœdt,  évéque  de  Spire; 

atteste  V authenticité  de  deux  chartes  concernant 

le  droit  de  patronage  exercé  par  l abbaye  de 

Wissembourg  sur  les  églises  paroissiales 

de  Hochdorf  et  de  Speyerdorf 

Cdiocèse  de  SpireJ^  ^440  *. 

(Je  ne  transcris  ici  que  la  seconde  de  ces  pièces  ; 
elle  expose  avec  franchise  la  situation  précaire  de 
la  collégiale  de  Saint-Etienne,  sous  Tabbé  Eber- 
hard,  comte  de  Sarrebruck.) 

Reinhardus  Dei  gratia  episcopus  Spirensis, 
Sciant  cuncti^  quod  nos  literas  duas  sequentes 
vidimus  et  inspici  fecimus  nuUa  parte  suspectas  : 
in  nomine  Domini,  amen... 

Eherhardus  divina  miseratione  abbas  monas- 
tcrii  sancti  Pétri  Wissenburgensis,  ordinis  sancti 
Benedicti,  diœcesis  Spirensis,  adRomanam  eccle- 
siam  nuUo  medio  pertinentis,  universis  prsesen- 
tium  inspectoribus  tam  prœsentibus  quam  fu- 

turis  subscriptorum salutem.  Pium 

esse  dinoscitur  et  salubre,  ut  eorum,  qui  nobis 
et  nostro  monasteriopra3dicto  sunt  ligati,  utilitati 
et  profectui  debeamus  intendere  cum  effectu  et 
quanto  nobis  eidemque  nostro  monasterio  specia- 
lius  sunt  adstricti,  tanto  effîcacius  ad  eorum  uti- 
litatem  debeamus  intendere  et  efficiacius  labo- 

1  Remling,  Urkundenbuch. 
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rare.  Cum  îgitur  reditùs  praîbendarum  ecclesiae 
sancti  Stephani  Wissenburgensis  loci  prœdicti, 
quee  ad  nos  et  dictum  nostrum  monasterium  iu 
spiritualibus  et  temporalibus  pertinet  ac  nobis 
nuUo  medio  est  subjecta,  sînt  adeo  tenues  et  exi- 
les^ quod  canonici  et  vicarii  ejusdem  ecclesiœ 
sancti  Stephani  de  praedictis  reditibus  praebenda- 
rum  suarum  commode  nequeant  sustentari,  ac 
ideo  plures  ex  ipsis  canonicis  et  vicariis  ab  eadem 
ecclesia  fréquenter  abesse  contingat  et  ipsam  ec- 
clesiam  sic  obsequio  divino  atque  debito  defrau- 
dari:  nos  affectu  paterno  ipsius  ecclesiae  sancti 
Stephani  super  hoc  aliquantulum  providere  vo- 
lentes^  ut  cultus  divinus  augeatur  ibidem,  paro- 
chialem  ecclesiam  in  Spierdorf  dictœ  Spirensis 
diœcesis,  cujus  jus  patronatus  ad  nos  pertinet, 
memoratae  ecclesiae  sancti  Stephani  canonicis  et 
vicariis  ejusdem  communiter  possidendam,  de 
consilio  et  consensu  unanimi  decani  et  conven- 
tus  seu  capituli  dicti  nostri  monasterii,  delibera- 
tione  et  tractatu  praehabitis  cum  eisdem  dili- 
genter  super  eo,  eisdem  canonicis  et  vicariis 
in  Dei  nomine  pure,  pie  ac  simpliciter  con- 
ferimus  et  praesentibus  assignamus,  in  horum 
omnium  evidens  testimonium  atque  robur  si- 
gillum  nostrum  praesentibus  appendentes.  Et  nos 
decanus  totusque  conventus  seu  capitulum  dicti 
monasterii  sancti  Pétri  pro  testimonio  valide 
praedictorum  sigillum  dicti  nostri  conventus  prae- 
sentibus etiam  duximus  appendendum. 
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Àctum  et  datum  an  no  domini  millesimo  tre- 
centesimo  sexagesimo  primo^  XXII.  die  mensis 
februarii.  —  In  quorum  testimonium  huic 
carto  sigillum  nostrum  estappensum.  Ànno  Do^ 
mini  MCCCCXL, 


r* 
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XXVI. 

L empereur  Frédéric  IV,  à  V exemple  de  Sigis- 

mondi,  dispense,  en  ^  442,  la  ville  de  Wis- 

sembourg  du  serment  de  fidélité  qu'elle 

pré  tait  à  Vabbé^ 

Wir  Friedrich  etc.  bekennen  und  thun  kund 
œffôntlich  mit  diesem  Brief.....  wiewphl  das  ist 
dass  unser  und  des  Reichs  liebe  getreue^  die  Bur- 
germeister  Kath  und  Gemeinde  und  die  ganze 
Stadt  zu  WtfissenburgimElsass  gelegen^  Solange 
als  jemand  gedenken  mag^  zu  dem  heih  rœmir 
schen  Reich  gehœrt  haben^  und  bei  unsem  Vor- 
fahren  und  dem  Reich  lœblich  herkommen^  be- 
gnadet  und  befreyet  seyn,  alsdann  ihre  Briefe 
die  sie  darûber  haben  das  klœrliçher  ausweîsen^ 
das  auch  Kayser  Cari,  Kayser  Sigmund  unsre 
Vorfahren  am  Reich  angesehen^  und  sie  bei  dem 
heil.  rœmischen Reich  ewiglich  zu  bleiben  und  von 
dannen  nimmermehr  zu  entfrembdet  y^erden,  von 
kœniglicher  Macht  geordnet  und  gesetzt  haben, 
und  wir  sie  auch  also  bei  dem  Reich  gefunden  ;  je- 
doch  ûber  das  ailes  so  hat  sich  der  ehrwùrdige 

Philippus,  Abt  zu  Weissenburg daran  nicht 

genùgen  lassen,  sondern  er  bat  die  ehgenannten 
unsere  Stadt  und  Bûrger  zu  Weissenburg  vor 
unser  kœnigl.  Majestœt  angeteudet  und  an  sie 
Forderung  gethan,  dass  sie  ihm  als  einem  Grund- 
herren  der  Stadt  Huldigung  thun  und  ihm  eigen- 

1  Remling,  Urkundenbuch. 
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thumsweise  geloben  «nd  èchwœren  sollten^  und 
lies  daranf  etliche  Briefe  lesen,  damif  er  zu  be- 
weiseû  meinte  solch  ein  Ansprach;  darwideruns 
die  Bûrger  voû  Weissenburg  lûrbrachten  etwa 
viel  rœmischer  Kaiser  und  Kœnige  Briefle,  nœm- 
lich  Kœnig  Friedrichs^  Kœnig  Bkidolphs,  Kaiser 
Ludwigs,  Kaii^r  Car ls>  Kœnig  Wenziaùs  etc.  da- 
rinn  kleerlich  begrififen  ist^  wie  sie  bei  debd  heil. 
roBmfôcheu  Reidi  géhœrend  mn  «nd  ein  jegli-* 
eher  rœmischer  Kœnig  der  Stadt  Wefôsenburg 
^n  recfatdr  und  natiiriichèr  Grundtilrr  sey^  ma 
ûe  auch  unsem  Yorfafaren  bis  an  uns  allifeit  g^ 
huldet  und  geschworen  h&ben.  Und  die  ebge- 
genannten  van  Weissenburg  rufèn  uub  an  dast 
wir  sie  bd  dem  rœmischen  Réicb  gnjiediglicbb^ 
halten,  und  mit  soldhen  unbilligen  Forderungen 

davan  nioht  wolleù  bringen  lass^n 86  oià- 

nen  und  wollen  wir  dass  die  èhgenanntén  voa 
Weissenburg  und  ihrë  Nachkcmmeii  zu  ewigéii 
kiinftigen  Zeiten  bei  uns  und  Aem  heil.  rœttii- 
mischen  Reich  und  auob  bei  ihren  Frëibèiten, 
Rechten^  Frivilegien  und  alten  HerkomoiMi...... 

iMhm,  und  niemand  kein  Gelûbde  oder  Hiildi^ 
gung  in  Eigenthùmsweis  thun  sollen^  àëùû  êMû 
einem  Kayser  oder  Kœnig  und  dem  heO.  rœmi- 
schen Reiefa dabei  wir  und  unsre  Nachkmn- 

men  sie  schûtssen  und  schirmen  wollen  etc. 
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XXVII. 

Convention  entre  l'électeur  palatin  Frédéric  I 
et  Vabhé  de  Wissembourg  ;  Spire,  29  janvier 

>I472*. 

Von  Gots  Gnaden  Wir  Reynhart  zu  Worms  u. 
Wir  Mdtthis  zxi  Spier  Bischoffe  und  Ich  Johann 
Ernst  Custos  des  Dumstiffts  zu  Worms  etc.  be- 
kennen  und  thun  kund  œffentlich  mit  diesem 
Briefe^  als  Spenne  und  Irrungen  etwe  lang  bitzher 
gewest  sin  ^zwischen  dem  durchluchtigen  hoch- 
gebornen  Fûrsten  und  Herren  Friedrichea  Pfalz- 
graven  by  Ryne  Hertzogen  in  Beyern  des  heyli- 
gen  rœmschen  Richs  Erztrucbsessen  und  Cur- 
fûrsten  unserm  gnedigen  lieben  Herrn  an  eynem, 
und  den  wûrdigen  und  wolgebornen  unsern  lie- 
ben besundern  Frùnden  und  Herren  Herrn  Jaco- 
ben  Apt  und  Herrn  Anthissen  Graven  von  Ly- 
nyngen  Probst  des  Stiffts  zu  Wissenburg  des  an- 
dern  Teyls>  und  von  desselben  Stiffts  >vegen  ha- 
ben  wir  mit  V^^issen  und  Willen  der  obgemd- 
ten  beyder  Parthien  giitlich  beredt  und  bethey- 
dungt)  als  nachfolgf.  Nemellch  und  zum  ersten 
das  der  obgenantunser  gnedige  Herre  Pfalzgrave 
soliph  Irrunge  zwischen  sinen  Gnaden  und  deti 
obgenanten  Apt  Probst  und  dem  Stifft  Wissen- 
burg und  den  Iren  gewest  sin  .  und  geschwebt 
haben^  mit  Gnaden  hinlegen  und  abstellen  und 
fùrbass  den  benanten  unsern  Frunden  und  Herren 

1  Krtmer, 
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Apt  und  Probst  keinen  lûdragck  oder  Verhiiider- 
niss  thun  soUe.  Indem  wie  sie  denselben  Stifft 
ordneu  oder  besetzenmit  Willen  Wissen  und  Ge- 
helle  unsers  heyligen  Vaters  des  Pabsts  und  uns^s 
gnedigsten  Herren  des  Rœmschen  Keys^s^  und 
obe  yemants  wer  der  were  widder  solichen  Wil- 
len unser  beyder  Heupter  Pœbste  und  Eeysers  und 
der  benanten  Apts  und  Probsts  Fûrnemmunge  sin 
wolt^  das  alsdann  der  obgenant  unser  gnediger 
Herre  Pfalzgrave^  dem  oder  denselben  nit  Hylff 
oder  Bystant  thun,  oder  durch  die  synen  ge- 
scfaeen  lassen.  Und  der  genanten  Apts  und  Probsts 
des  benanten  Stiffts  Gûlte  und  Rente  wo  die  In- 
hafftunge  durch  sîn  Gnade  oder  die  synen  ge- 
scheen  werent,  daruff  entschlagen  und  uss  den 
Gebotten  schaflfen  soUe.  Und  obe  yemants  were, 
der  des  benanten  Stiffts  Gùter  mit  Unrecht  oder 
Gewalt  inhette,  dass  unser  obgenanter  gnediger 
Herre  der  Pfalzgrave  die  widder  der  genanten 
Apts  und  Probsts  erwonnen  Recht  nit  schirme 
oder  hanthabunge  thu  oder  den  synen  gestatte.  • . . 
Und  des  zu  Urkunde  haben  wir  Reynhart  und  wir 

Matthis  Bischoffe unser  jegelicher  sin  eygen 

Ingesigel  gehenckt  an  diesen  Brieffe,  und  wir 
Friedrich  von  Gots  Gnaden  Pfalzgrave  by  Ryne 
und  wir  Jacob  Apt  und  Anthis  Grave  von  Lynyn- 

gen  Probst bekennen  das  solichs  ailes  so  in 

disem  geschrieben  stett  mit  unserm  guten  Wissen 
und  Willen  zugangen  und  gescheen  ist,  gered- 
den  und  versprechen  auch  Wir  Friedrich  Pfalz- 
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grave  by  unsem  îûrstlichen  Wûrden  und  Eren 

und  Wir  Jacob  Âpt  und  Anthîs  Probst so- 

lichs  ailes  und  yedes veste  und  stet  zu  hal- 

ten  und  zu  volleziehen deszu  Urkunde 

haben  Wir  Friedrich  Pfalzgrave  zu  forderst  und 
wir  Jacob  Apt  und  Anthis  Probst  zu  hynderst 
unsere  Ingesigele  thun  hencken  und  gehenckt  an 
diesen  BrieflF  der  geben  ist  zu  Spier  uff  Mitwoch 
nach  sant  Paulus  Bekerungetag  als  man  zalt  nach 
Christi  unsers  Herren  Geburt  tusend  vierhundert 
sybentzig  und  zwey  Jare. 


50 
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xxvin. 

LouiSj,  baron  de  Helmstœdtj,  évéque  de  SpirCy  ré- 
tablit r ordre  et  la  discipline  au  couvent  des 
religieuses  Dominicaines  de  Wissembourg  ; 

>l5mars>l50r. 

Ludovicus  Dei  gratia  episcopus  Spirensis  re- 
cognoscimus  ac  ad  universorum,  quorum  inter- 
est,  notitiam.  deducimus  per  présentes,  quod 
pro  parte  validi  Jacobi  de  Fleckenstein  armigeri 
nobis  oblatae  petitionis  séries  continebat,  quod, 
quamquam  cœnobium  sanctimonialium  Meren- 
bronnense  ordinis  prœdicatorum  in  oppido  Wys- 
semburg  nostrœ  Spirensis  diœcesis  situatum,  anti- 
quitus per  suos  progenitores  fundatum,  erectum, 
institutum  et  competenter  dotatum  fuerit,  ibi- 
demque  priorissa  et  conventus  cœterœque  soro- 
res  ejusdem  cœnobii  pro  tempore  existentes  ali- 
quamdiu  inibi  altissimo  debitum  famulatum  pro- 
curando  regularem  duxerint  vitam,  tamen  suc- 
cessu  temporis  prœdictœ  priorissa  et  sorores  con- 
ventuales,  quo  spiritu  ductse  nescitur,  prœmissis 
non  attentis,  propriœ  salutis  immemores,  nedum 
in  scandalum  religionis  et  ecclesiastici  status 
earum,  verum  etiam  totius  parentelae  earumdem 
sororum  scandalum  et  oblocutionem,  ab  hujus- 
modi  regulari  et  laudabili  continuata  vita  reces- 
serint  cupiantque  dictum  cœnobium  in  pristinum 
regularem  reducere,  seu  potius  reduci  facere, 

1  Remling,  Urkundenbuch. 
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statum^  quod  tamen  absque  nostris  licentia^  per- 
missione  atque  voluntate  débite  fierî  non  pos- 
ait^ nobisque  propterea  humiliter  supplie..., 
quatenus  ad  hoc  licentiam,  permissionem  et  vo- 
luntatem  nostras  ordinarias  impertire  dignare- 
mur.  Nos  itaque  ad  praemissa  facienda  tanto  pro- 
vocamur  ardentius,  quanto  frequentius  intenta 
mente  recolimus  fructus  uberiores  ex  eanim 
exemplari  vita  univei^is  et  singulis  Christi  fide- 
libus^  earum  \itam  et  disciplinam  videntibus  et 
eonsîderantibus^  provenire  posse^  pia  suppiîcan- 
tis  intentione  commoti^  ad  assentiendum,  quod 
petitur^  studia  nostra  duidmus  convertanda.  Id- 
ciiTO^  ut  dictum  cœnobiuin  sanctimonialium  tam 
m  eapite^  quam  in  membris  per  hujusmodi  cce- 
nobii  prselatos  et  alios^  quorum  interest^  supe- 
riores  in  statum  pristinum  ac  iritam  meliorem 
ac  religiosiorem  reduci^  débite  reformari  et  alias 
juxta  sanetorum  patram  pra?scripta  et  instituta^ 
dietique  ordiuis  regulam  et  observanliam  possit 
et  valeat^  nostras^  quoad  hoc  et  quantum  in  no- 
bis  est^  lieentiam;»  permissiouBn,  assensum  et 
p^riter  auetorilatem  oniioariam  impertimur  spe- 
eiales^  nostris  tamen  atque  sueeessomm  nostro- 
rum  juribus^  pmilegiis  et  prseeminentiis  quibus- 
\is  in  omnibus  et  per  cmnb  semper  salvis.  In 
quorum  testimonium  sigUhun  no^bnun  prsesen- 
tibus  est  app^ftsum. 

Eiatum  in  eastn>  nosiro  léenkeim  aniio  Domini 
"nllesimo  quing,eiite^mo  primo^  dedma  tertia 

^meD^martii. 
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XXIX. 

Erection  de  la  chapelle  de  Rechtenbach  en  église 
paroissiale  sous  Vabbé  Guillaume  lU,  en  \  505  * . 

In  nomîne  Domini,  amen.  Anno  a  nativitate 
ejusdem  mîUesîmo  quingentesimo  quinto,  indic- 
tioné  octava,  pontificatus  sanctissimi  in  Christo 
patris  et  domin;  nostri,  domini  Julii^  divina  pro- 
videntia  papœ  secundi,  anno  secundo,  die  vero 
Jovis,  quinta  décima  mensis  maji,  coram  reve- 
rendo  in  Christo  patre  et  domino  Wilhelmo,  ab- 
batemonasteriisanctorum  Pétri  et  Pauli  Weissen- 
burgensiâ  Ordinis  sancti  Benedicti,  diœcesis  Spi- 
rensis,  domînoque  Philippo  Schenck,  plebano 
ecclesiae  sancti  Johannis  in  Weissenburg,  nec 
non  domino  Jeanne  Schrytmil,  primissario  al  ta- 
ris beatae  Mariae  virgînis  capellœ  in  Rechtenbach, 
fîliaiii^  dictse  ecclesise  sancti  Joannis,  inque  mei 
notarii  publici  testiumque  infra  scriptorum  ad 
hoc  specialiter  vocatorum  et  rogatorum  praesen- 
tia,  personaUter  constitutus  venerabilis  et  admo- 
du  m  discretus  vir^  domiuus  magister  Joannes 
Stolx,  scriptor  provinciœ  communitatis  in  Gut- 
tenberg  et  tanquam  advocatus  sive  officialis  dictse 
vîUae  Rechtenbach,  qui  vice  etnomine  totius  com- 
munitatis jam  dictae  villœ  allegavit,  multa  peri- 
cula  animarum  et  corporum  pluribus  retroactis 
modernis  temporibus  evenisse  ex  eo,  quod  in- 
colae  Rechtenbach  pueros  suos  ad  baptizandum 

1  Remling,  Urkundenbuch. 
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déferre  haberent,  notanter  hyemis  tempore  per 
viana  longam^  valde  lutosam  et  lubricam,  ad  ec- 
clesîam  sancti  Joannis  in  Weissenburg,  aliaque 
mala  et  negligentias  saepius  evenisse^  rogitans  et 
petens  dictœ  communitatis  nomine^  quod  prae- 
libatus  dominus  Wilhelmus  abbas  suum  benevo- 
lum  adhibere  vellet  assensum  et  consensum  iina 
cum  aliis  interesse  habentibus^  ut  ordinaria  auc- 
toritate  praedicta  filialis  Rechtenbach  separare- 
tur  ab  ecclesia  sancti  Joannis  in  Weissenburg  et 
primissaria  in  Rechtenbach  erigeretur  in  eccle- 
siam  parochialem  ad  praeveniendum  et  praeca- 
vendum  praelibata  incommoda.  Quibus  supradic- 
tus  tune  dominus  Wilhelmus  abbas^  tanquam 
pastor  et  patronus  dictarum  ecclesiarum  sancti 
Joannis  et  Rechtenbach^  ad  praememorata  suum 
benevolum  dédit  consensum  et  assensum^  deinde 
supradictus  dominus  Philippus  plebanus  suum 
consensum  adhibuit  domino  nostro  ordinario  et 
domino  Wilhelmo  abbati  praedicto,  quidquid  illi 
boni  ordinarent,  facerent,  séparent  sive  erigant 
inlaudem  Dei  omnipotentis  et  salutem  animarum^ 
hoc  sibi  summe  placere  ;  simili  modo  dominus 
Joannes  Schrytmil  primissarius  in  Rechtenbach 
respondit  et  consensum  dédit,  prout  et  quemad- 
modum  jam  dictus  Plilippus  Schenk  plebanus^  ut 
supra,  in  praesentia  mea  et  testium  infra  scrip- 
torum,  dominus  abbas  ut  pastor  et  coUator  die- 
tusque  plebanus  et  dominus  Joannes,  possessor 
vicariae,  voluerunt  et  dederunt  expressum  con- 


47^ 

sensum  in  meliori  forma,  prout  datur  et  dari  dé- 
bet secundum  communem  formam  juris,  de  et 
super  quibus  omnibus  et  singulis  plebanus,  do- 
minus  et  magister  Joannes  Stolx  vice  et  nomine 
communitatis  in  Rechtenbach  sibi  a  me  notario 
publico  infra  scripto  unum  vel  plura  publicum 
seu  publica  tôt,  quot  forent  necessaria,  confici 
atque  tradi  petiit  instrumentum  et  instrumenta  • 
Acta  fuerunt  haec  in  stuba  abbatiae  supradicti 
monasterii,  sub  anno,  indictione,  pontificatus  die 
et  mense,  quibus  supra,  praesentibus  ibidem  ve- 
nerabilibus  viris,  dominis  Jodoco  Schiiner  et 
Beato  Dieterichy  canonicis  ecclesiae  coUegiatae 
sancti  Stephani  Weissenburgensis,  testibus  ad 
praemissa  vocatis  specialiter  atque  rogatis.  Et  ego 
Jacobus  Lemberg,  clericus  Spirensis  diœcesis,  pu- 
blicus  sacra  imperiali  auctoritate  notarius,  quia 

dictis  allegationibus,  petitionibus prae- 

stationibus  omnibusque  aliis  et  singulis,  dum  sic^ 
ut  praemittitur,  fièrent  et  agerentur,  una  cuni 
praenominatis  testibus  praesens  interfui  eaque 
omnia  ac  singula  sic  fieri  vidi  et  audivi,  idcirco 
praesens  publicum  instrumentum  manu  alterius 
fideliter  scriptum  exinde  confeci,  subscripsi,  pu- 
blicavi  et  in  hanc  publicam  formam  redegi  signo- 
que  et  nomine  meîs  solitis  et  consuetis  in  fidem 

et  testimonium  omnium  et  singulorum 

rogatus  et  requisitus  consignavi. 
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XXX. 

Bulle  de  Clément  VII,  par  laquelle  V église  abba- 
tiale de  Wissembourg  est  convertie  en  église 
séculière  et  collégiale,  4  524  * . 

Clemens  episcopus,  servus  servorum  Deî^  ad 
perpetuam  rei  memoriam. 

Clementia  disponente  ejus,  quiimmobilis  per- 
manens  sua  provîdentia  mirabilis  suo  ordine  dat 
cuncta  moveri,  in  apostolicae  sedis  cathedra,  me- 
ntis licet  imparibus,  constituti  ac  commissi  no- 
bîs  eadem  clementia  desuper  pastoralis  officii  dé- 
bite, ad  singulas  ecclesias  et  monasteria  dirigen- 
tes  circumspectaeconsiderationisintuitum,  quan- 
doque  illorum  statum  in  melius  immutamus  et 
alternamus  prout  temporum,  locorum  et  per- 
sonarum  conditionibus  diligenter  pensatis,  ad 
divini  cultus  augmentum  ac  pro  ecclesiarum  et 
monasteriorum  salubriori  statu,  décore  et  venus- 
tate  conspicimus  in  Domino  salubriter  expe- 
dire Sane  pro  parte  venerabilis  fratris  nos- 
tri  Georgii,  episcopi  Spirensis, Ludovici, 

comitis  Palatini  Rheni,  Bavariae  Ducis, 

Rudigeri,  abbatis  monasterii  Romanae  ecclesiae 

immédiate  subjectiS.S.  Pétri  et  Pauli, nec- 

non  decani  ecclesiae  S.  Stephani  protomartyris 
oppidi  Weissenburgensis, ac  conventus  mo- 
nasterii et  capituli  ecclesiarum  praedictarum  no- 
bis  nuper  exhibita  petitio  continebat,  quod  licet 

1  GcUUa  ehristiana,  5*  vol.,  2*  partie,  page  534. 
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dictam  monasterium^  illiusque  abbas  pro  tem- 
poreexistensvassallos  principes,  comités,  barones 
et  militares  de  suis  feudis  investitos  haberet,  et 
idem  abbas  princ^ps  Romani  Imperii  semper  ex- 
stiterit,  necnon  privilegiis  principum  usus  fuerit 
et  utatur,  ac  de  regalibus  per  Romanos  Impera* 

tores  investiatur,  ipsumque  monasterium , 

in  quo  nonnisi  baronum  ac  comitum  filii in 

monacbos  recipiebantur,  multis  et  magnis  redi- 
tibus  annuis  abundantissime  ditatom  exstiterit, 

tamen malitiis  temporum plmimis 

molestationibus  et  perturbationibus  eidem  mo- 
nasterio illatis fiétails  sur  r ad- 
mission des  moines  de  l'Observance  deBursfeldet 
sur  les  démêlés  de  Vahhé  Henri  avec  le  palatin 

Philippe  ringénuj adeo  quod  proper  lites  ha- 

jusmodi  pro  manutentione  et  conservatione  re- 

rum ac  jurium  dieti  monasterii  quamplora 

bona,  décimas partim  hypothecare. . . ,  par- 

tim  in  perpetuum  vendere  et  alienare  coactns 

exstitit,  ac plura monasterii  bona, 

arces,  villae  et  jurisdictiones  per  certos  nobiles 

et  potentes ablata  et  per  incursus  hostiles 

pro  majori  parte  devastata  fuerunt,  quibus  om- 
nibus intestina  oppidanorum bellaratione 

superioritatis. ......  et  nonnullorum  jurium,  quo- 
rum abbas  et  conventus in  possessione  fue- 

rant  et  in  hodiernam  diem  esse  deberent,  aeces- 

serunt,  quae  a  ducentis  annis  citraduranmt , 

ex  quibus  omnibus  sinistris  eventibus  monaste- 
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rium  praediclum  redactum  est,  utreditus  ejusdem 
ad  sustentationem  ipsius  abbatis  et  moûacho^ 

rum.. ac  supportationemonerumet  solutio- 

nem  jurium  Romano  Imperio  exinde  debitorum> 
ac  pensioDum  annuarum  quibus  gravatum  est, 
amodo  non  su£B^iant^  et  nisi  super  hisdeoppor- 
tuno  et  céleri  remedio  succurratur,  de  totali 
ipsius  monasterii  ruina  et  desolatione  verisimi- 
liter  formidetur fici  la  bulle  fait  ressor- 
tir les  avantages  que  Vabhaye  retirerait  de  sa 
sécularisation  ainsi  que  de  V  annexion  de  plusieurs 
prieurés  et  autres  congrégations,  notamment  d^ 
la  collégiale  de  Saint-Etienne,  dont  on  supprime- 
rait la  prévôté  (praepositura),  le  décanat,  les  qua- 
tre canonicats  avec  autant  de  prébendes  et  les 

cinq,  vicairies  perpétuellesj , 

Nos  igitur,  nonnuUorum  praedecessorum  nostro- 
rum,  qui  etiam  aliquorum  monasteriorum  sta-^ 
tus  in  ecclesias  saeculares  immutarunt,  vestigiis 
inhaerentes^  hujusmodisupplicationibus  inclinati^ 

in  eodem  monasterio  dignitatem 

abbatialem in nuncupatis  Quatuor  Tur-* 

rium  et  S.  Germani  ecclesiis  extra oppidum 

sitis  et  dudum  devastatis,  necnon  in prio- 

ratibus  et  membris  aliis  ab  eo  dependentibus  et 
illi  subjectis  ordinem  ipsum  ac  omnia  et  singula 
ofticia,  ac  capellaniam  ad  aitare  S,  Michaëlis,  neo 
non.in  dicta  ecclesia  S.  Stephani  prdeposituraok 
et  decanatum,  nec  non  quatuor  canonicatus  et 
totîdçiu  prœbendas^  ac  quinque  vicarias  perpe- 
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tuas tenore  praesentium  penitus  supprimi- 

mus  et  extinguimus^  ac  ecclesiam  monasterii  ad 
laudem  et  glorîam  omnipotentis  Dei>  ejusdem 
gloriosae  geuitricis  Virginis  Mariae,  nec  non.... 
beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum,  ac  Stephani 
totiusque  curiae  triumphantis^  in  saecularesi  et 
coUegiatam  ecclesiam  cum  sigillo  et  arcacom- 
munibus^  omnibus  et  singulis  aliîs  insignibus, 
honoribus  et  praeeminentiis^  quibus  aiiae  colle- 
giatae  ecclesiae  civitatis  et  dioecesis  Spiraisis... 
utuntur^  potiuntur  et  gaudent^  nec  non  in  ea 
unam  praeposituram^  quae  principalis^  ac  unum 

decanatum nec  non  unam  custodiam , 

nec  non  duodecim  canonicatus  et  totidem  prae- 
bendas  pro  duodecim .  canonicis^  qui  simnl  cum 
decano  et  custode  praedictis  capitulum  ipsius  ec-- 
clesiae  constituant  et  faciant^  et  inter  quos  unus 
dictae  ecclesiae  S.  Joannis^  cujus  coUationem  ad 
decanum  et  capitulum  in  utrisque  mensibusper- 
tinere  decernimus^  plebanus  existât^  necnonsex-- 

decim  vicarias  seu  capellanias  perpétuas 

sine  alicujus  praejudicio  erigimus  et  constitui*- 
mus  ;  nec  non  dictam  ecclesiam  S.  Stephani  cum 
omnibus  illius  bonis^  juribus  et  pertinentiis  ei- 
dem  ecclesiae  sic  per  praesentes  erectae^  ita  qnod 
liceat  pro  tempore  existentibus  pFaeposito>  de-- 

cano  et  custodi  ac  capitulo per  se^  velalium 

seu  alios  corporalem  possessionem  ecclesiae  S. 

Stephani  ac  illius  bonorum praedictorum.... 

propria  auctoritate  libère  apprehendereetperpe- 
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tuo  retinere,  illiusque  fructus,  reditus  et  proven- 
tus  in  suos  et  ecclesiarum  earumdem  ususetuti- 
litatem  conwrtere,  dioecesani  loci  vel  cujusvis 
alterius  licentia  super  hoc  minime  requisita^  ei- 

dem perpétue  unimus,  annectimus  et  in- 

corporamus 

Quocirca  cupientes  ut  praesentium  litterarum 
votivus  succédât  effectus,  venerabili  fratri  nostro 
episcapo  Casertan.  ac  dilectis  filiis  praeposito  ec- 
cïesiae  S.  Pauli  Wormaciensis  etofficiali  Spiren- 

sis  per  apostolica  scripta  mandamus faciant 

auctoritate  nostra  praesentes  litteras  et  in  eis 

contenta observari  ac  singulos  quos  eae- 

dem  praesentes  concernunt  illis  pacifiée  gaudere, 
non  permittentes  eos  contra  molestari,  ac  Rudi- 
gerum  praepositum  nuper  abbatem  recepto  prius 
ab  eo  nostro  et  Romanae  ecclesiae  nomine  fide- 
litatis  debitae  solito  juramento  juxta  formam^ 
quam  sub  bulla  nostra  mittimus  introclusam  in 
praepositurae^  ac  singulos  alios....  in  decana- 
tus^  custodiae^  canonicatuum  et  praebendarum 
et  vicariarum  eis  respective  coUatorum,  jurium- 
que  et  pcrtinentiarum  omnium  praedictorum 
corporalem  possessionem  respective  inducant  auo 

toritate  nostra facientes  Rudigerum  ad  prae- 

posiiuram,  Leonardum  de  Wilstein^  Joannem  An-- 
geli,  nec  non  Joannem  Bingel^  Jacobum  Plack, 
Jacobum  Hirt,  Wilhelmum  Giessen,  Beatum  Die- 
trick,  Henricum  Oslerwick,  Joannem  Schritman, 
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Laurentium  Dalen,  Jodocum  Fischer  et  Philijh 
pum  Hatten  ad  praebendas  hujusmodi  in  dicta 
erecta  ecclesia  in  canonicos  recipi  et  fratres, 
stallo  eis  in  choro  et  loco  in  capitule  ipsius 
erectae  ecclesiae  cum  dicti  juris  plenitudine  as- 
signatis,  nec  non  Rudigerum  ad  prueposituram, 
Leonardum  de  Wilstein  ad  decanatum,  Joannem 
Angeli  ad  custodiam,  et  reliquos  quibus  vtcarias 
praedictas  contulimus,  ad  illas,  ut  est  moris,  ad- 
mitti^  îpsique  Rudigero  nuper  abbati  de  prae- 
positurae  et  Leonardo  de  Wilstein  de  decanatus 
ac  Joanni  Angeli  de  custodiae,  et  eisdem  Leo- 
nardo de  Wilstein  et  Joanni  Angeli  et  aliîs  qui- 
bus canonicatus  et  praebendas  ac  vicarias  hujus- 
modi contulimus,  de  illorum  fructibus,  rediti- 
bus,  proventibus,  juribus  et  obventionibus  uni- 
versis  intègre  responderi 

NuUi  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam 
nostrae  suppressionis,  extinctionis,  decreti,  erec- 

tionis,  institutionis^  unionis,  annexionis 

infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si 
quis  autem  hoc  attentare  praesumpserit,  indig- 
nationem  omnipotentis  Dei  ac  beatorum  apos- 
tolorum  Pétri  et  PauH  se  noverit  incursunim. 

Datum  Romae  apud  sanctum  Petrum  anno  in- 
carnationis  dominicae  millesimo  quingentesimo 
vîcesîmo  quarto,  septimo  kalend.  Maii,  pontîfi- 
catus  nostri  anno  primo. 
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XXXI. 

Lettre  de  r électeur  palatin  Frédéric  II  au  pape 

concernant  V incorporation  de  la  prévôté  de  Wis- 

sembourg  à  Vévêché  de  Spire.  Heidelberg, 

"ô  janvier  4546*. 

Post  sanctitatis  vestrae  pedum  osculaethumil* 
liinam  mei  commendationem.  Domine  clemen- 
tissimel  Exposuit  nuper  nobis  reverendus  in 
Christo  amicus  uoster^  dilectus  dominus^  Philip- 
pus  episcopus  Spireusis^  quemadmodum  vene- 
rabilis  dominns  Michael  Gillis^  praepositus  in 
Neuhusen  extra  muros  civitatis  Wormatiensis, 
ut  ordinatus  coadjutor  quondam  venerabilis  do- 
imoi  Rudigeri^  praepositi  in  ecclesia  Weissen- 
burgensi^  Spirensis  diœcesis,  eidem  Rudigero, 
superioribus  mensibus  in  Domino  defuncto^  in 
praepositura  ex  dispensatione  et  auctoritate  sano- 
titatis  vestrae^  necnon  consensu  dominorum  de* 
cani  et  capituli  coUegiatae  ecclesiae  Weissenbur- 
gensis  successurus^  ad  cedendum  et  tran^eren- 
dum  jus  suum^  quod  haberet  ad  et  in  dictam 
praeposituram  in  Weissenburg^  eidem  domino 
Philippo^  episcopo  Spirensi^  se  paratum  et  be- 
uevolum  exhiberet  simulque  decanum  et  capi- 
tulum  praefatos  ad  cedendum  et  transferendum 
in  pejq)etuum  jus  eligendi  praepositum  tempore 
vacantis  praepositurae  praenominatae  in  dominos 

1  Hemling,  Urkundenbuch. 
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decanum  et  capitulunr  câthedralîs  ecclesiae  Spî- 
rensis,  ita,  quod  praedicta  praepositura  epîsco- 
patui  Spirensi  perpétue  per  sanctitatem  vestram 
annecteretur,  ut  futuris  temporibus  per  deca- 
num et  capitulum  dictae  ecclesiae  cathedralis 
Spireûsis  electus  episcopus  etiam  sit  praepositas 
ecclesiae  Weissenburgensis,  pronos  et  paratos 
esse,  quo  utraque  ecclesîa  per  hoc  omnibus  fa- 
turis  et  maxime  nostris  periculosis  temporibus 
per  episcopum  Spirensem,  pro  tempore  existen- 
tem,  tam  in  spiritualibus  quam  in  temporalibus 
et  earumdem  personae  inibi  Deo  altissimo  in 
obsequio  quotidiano  secundum  voti  sui  exposi- 
tum  famulantes  magis  in  tuta  et  tranquilla  vita 
ad  laudem  omnipotentis  Dei  servire  valerent. 
Qui  laudabilis  tractatus  tamen  sine  sanctitatis 
yestrae  gratioso  consensu,  auctoritate,  dispen- 
satione  et  confirmatione  suum  effectum  sortiri 
nequeat.  Quocirca  bas  nostras  promotoriales  li- 
teras,  praedictis  a  sanctitate  vestra  facilius  conse- 
quendis,  a  nobis  flagitavit.  Proinde  quum  nos 
intentionem  et  propositum  praedictorum,  ad  ho- 
norem  Dei  et  personarum  ecclesiasticarum  Deo 
in  praefatis  ecclesiis  famulantium,  stabiliendo 
statu  tendere  non  dubitamus  et  justa  petentibus 
assensus  nonsitdenegandus,  sanctitatem  vestram 
humiliter  et  enixe  precamur,  ut  praedictos  do- 
minos in  eorum  laudabili  proposito  et  aequa  pe- 
titione  assensum,  consensum,  auctoritatem,  dis- 
pensationem  et  confirmationem  laudabiliter  praes- 
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tare  dignaretor  et  ita  gratiose  se  in  his  exhibeat, 
ut  prsefatus  episcopus  Spirensis  liisce  nostris  li- 
teris  apud  sanctitatem  vestram  se  adjutum  senti- 
re  <iaeat^  quod  de  sanctitate  vestra^  ut  filius  obe- 
diens^  promereri  studebimus  et  illi  et  deo  optimo 
maximo  prosperitatem  optamus. 

Datum  Heidelbergaa  quinta  die  januarii  anno 
miliesimo  quingenlesimo  quadragesimo  sexto. 
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XXXII. 

Bulle  de  Paul  III,  par  laquelle  la  prévôté  de  Wis- 
sembourg  est  annexée  à  Vévéché  de  Spire  ; 

février  4  546  * . 

Patflus  episcopus  servus  servoirum  Dei,  ad  per- 
petuam  rei  memoriam. 

Exigit  a  nobis  apostolic^  sc^rvitutis  offiicium^ 
ut  circa  singularuttl  ecclesiarum  statum  salubri- 
tcr  dirigendumoperosisstudiia  intendentes^  digni- 
tates  in  iis  institutas  a  quibuslibet  opprcssionibus 
et  desolationibus^  quantum  cumDeo  possumus^  ef- 
ficaciter  sublevemus  ac  cathedralium  ecclesiarum 
prafôulibus^  qui  in  praernissis  operam  suam  praes- 
tare  non  desinunt,  de  subventionis  auxilio  suc- 
curramus^  aliasque  desuper  disponamus^  prout 
locorum  et  temporum  qualitatepensatain  Domi- 
no conspicimus  salubriter  expedire 

Cum  itaque...  praepositura  ecclesiae  sanctorum 
apostolorum  Pétri  et  Pauli  ac  protomartyris  Ste- 
phani  pppidi  Weissenburgensis^  Spirensis  diœ- 
ceseos^  quae  inibi  dignitas  principalis  existit^  et 
quam  quondam  Rudigerus  ipsius  ecclesiae  prae- 
positus^  dum  viveret,  obtinebat^  per  obitum  ip- 
sius Rudigeri..... vacaverit  et  vacet  ad  prae- 

sens^    .     é     é     .     .     .     *     4 

sicut  exhibita  nobis  nuper  pro  parte  venerabilis 
fratris  nostri  Philippi  moderni  episcopi  Spiren- 
sis^ et  dilectorum  filiorum  decani  et  capituli  ip- 

1  AUalia  diplom.^  2*  vol.,  p.  464. 
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sius  ecd^iae  petitio  continebat^  si  dicta  pra^po- 
situra  quae  (mention  des  pertes  essuyées  par  la 
prévôté)......  adeo  ut.......  a  se  ipsa  se  reparandi 

aut  ab  ulterioribus  expilationibus  et  devastatio- 
nibus  defendendi^  seu  in  pristinuin  statum  et  li- 
bertatem  restituendi  nulla  spes  offeratur/oum 
mensa  episcopali  Spirensi  perpetuo  uniretur,  an- 
necteretur  et  incorporaretur^  ex  hoc  profecto 
tam  dictusPhilippus.  .^  qui  praeposituram  pr^dic- 
tam  jam  ex  potestate. .  laicorum . .  industria^  studio 
et  labare^  ac  nou  sine  m^gnodispendio...  eripuit 
et  liberavit^  quam  pro  tempore  existens  episœpus 
Spirensis^  ipeius  praepositurae  peculiarem  curam 
susciperet  et  gereret^  ac  auctoritate .  et  potentia 
suis  eamdem  praeposituram  in  prislinum  statum 
restitueret^  aut  saltem  ulterioribus  illius .  expila-^ 
tionibus^  vastationibus  et  ruinis  occurreret^  pnmt 
dictus  Philippus  modernus  episcopus  jam  quodam 
modo  occurrereet  eam  restituere  incepit^  ipseque 

Philippus 

qui  supra  decemmilliaflorenorumRhen.  diversis 
personis  annis  singulis  solvit^  aliaque  ingentia 
onera  seu  potius  damna  in  dies  sustinet^  aliquod 
subventionis  auxiiium  susciperet,  pro  parte  eo- 
rumdem  Philippi........  acdecani  etcapitiiË^  as- 

serentium  fructus,  reditus  et  proventus  dictae 
praepositurae^  et  ilii  forsan  annexorum  quadrin* 
gentorum  ducatorum  auri  de  caméra  secundum 
communem  œstimationem^  valorem  annuum  non 
excedere^  nobis  fuit  humiliter  supplicatum  ut 
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praq>ositurain  praedictam  cumeadem  mensa  per- 
pétue unire^  annectere  et  incorporare^  aliasque 
in  praemissis  opportune  providere  de  benignitate 

apostolica  dignareniur 

(Mention  des  négociations  avec  le  coadjuteur  Mi- 
chel Gillis). 

Nos  igitur  cessionem  hujusmodi  duximus  ad- 
mittendam^   eumdem  Philippum  episcopum  a 

quibusvis  excommunicationis/  suspensionis 

aliisque  ecdestasticis  sententiis quavis 

occasione  vel  causa  latis^  si  quibus  quomodoHbet 

innodatus  existit absolrentes  et  absolutum 

fore  censenteSt  necnon  fructuum,  redituum  etpro- 
venttium  dictae  mensae  verum  annuum  valorem 
aC'  uniones  iili  hactenus  factas  praesentibus  pro 
expressis  habentes^  hujusmodi  supplicationibus 
indinati^  praeposituram  praedictam  etc.  cum  an- 
nexis  imjusmodi  ac  omnibus  juribus  et  pertinen- 
tiis  suis  in  simul  cum  eadem  mensa^  ita  quod  die- 
tus  Philippus  modernus  et  pro  tempore  existons 
episcopus  Spirensis  de  cetero  praepositus  ipsius 
ecclesiae^  et  illius  ratione  princeps  Romani  im- 
perii^  prout  praepositi  ipsius  ecclesiae  ab  antiquo 
esse  consueverunt^  existât^  liceatque  sibi  per  se 
vel  alium  seu  aiios  corporalem  possessionem 
praqK)siturae  et  annexorum^  juriumque  et  per- 

tinentiarum pr(^ria  auctori tate  libère  ap- 

prebendere  et  perpetuo  retinere ,  cujusvis 

l^ntia  desuper  minime  requisita^  dicta  auctori- 
tate  apostolica  tenore  praesentium  perpetuo  uni- 
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mus^  annectimus  et  incorporamus^  non  obstan- 
tibus  etc.  Volumup  autem,  quod  propter  unio- 
nen)M,,,,  hujasmodi  dicta  praepositura  debitis 
non  fraudetur  obsequiis^  et  animarum  cura  in  ea 

,  nuUatenus  negligatur^  sed  eju8  congrue 

supportentur  onera  coQsueta^  quodque  dkta  ec- 
clesia  propter  hujusmodî  unionem  in  divinis  de- 
trimentum  non  patiatur^  nec  divinus  cultus  in 
ea  miniiatur  ,,,  ••,,,••  . 
Nulli  epgo  bominum  liceat  banc  pagînam  nostrae 
absolu tionis^  unionîs^  annexionis. , . . . .  infringere 
vel  ei  ausu  t^merario  contraire  ;  si  quis  autem 
boc  attentare  praesumpserit,  indignationem  om- 
nipotentis  Dei  ac  beatorum  Pétri  et  Pauli  aposto- 
lorum  ejus  se  noverit  incursurum. 

patum  Malliani  Porticens.  dioeceseos  anni  in- 
carnationis  Domini  MDXLYI  quintoidusfebruarii 
pontificatus  nostri  anno  XIL 
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Philippe  II,  évêque  de  Spire,  prête  serment  en 
qualité  de  prévôt  du  Clu^itre  de  Wis^embourg; 

5  ilt^rt/ 4  546  ^ 

Nos  Dd  gratia  Phîlippus  episcopus  Spirensis 
et  prœpositus  Weissehburgensîs,  nostrae  Spiren- 
sis diœcesis^  juramus  ad  haec  sancta  Dei  evàn- 
gelia  manu  nostra  dextera  corporalitet  tacta: 
L  Quod  nunc  et  inanteafidelisessevôlumuscapi- 
tulo,  personîs  ecclesiae  et  prgepositrtree  nostraei 
Weissenburgensis,  et  quod  jura,  privilégia,  li- 
bertates  dictae  ecclesiae  ac  praeposilurae  nostrae, 
consuetudines  quoque,  statuta,  item  scripta  et 
non  scripta,  quateiius  nos  concernunt,  observa- 
bimus  literisquë,  sigillo  capituïi  nostri  sigiiiatis, 
fideni  adhibebimus.  IL  Item,  quod  nuUum  cano- 
nicum  vel  vicarium  per  decanum  et  capitulum  a 
fructibus  suspensum  restituere  volumus,  nisi 
causam,  prout  de  jure,  coram  nobis  aut  ôfficiali 
nostro  pro  tempore  se  terminatunim  inprimis 
caveat.  lïl.  Item,  quod  decanum  et  capitulum  ac 
singulares  personas  in  eorum  juribus  et  privile- 
giis  manutenere  et  defendere  et  contra  quoscun- 
que  dicta  jura  et  privilégia  infringentes  vel  su- 
pradictas  personas  molestantes  pro  posse  auxi- 
lium  praestare  volumus.  IV.  Item,  quod  non  vo- 
lumus decanum  vel  aliquem  ex  canonicis,  nisi  in 
criminalibus  vel  arduis  criminibus  notoriis,  in 

1  Hemlingt  Urkundenbuch. 


488 

quibus  d^rehensos  jura  uUimo  sopplieio  plec- 
tendos  disponimt^  utpote  propter  homicidram.... 
earceribus  mancipare  Tel  alias  pnoire^  nisi  antea 
ctfram  officiali  nostro  vd  coram  nobis^  prout  de 
jure  et  jnris  ordine  servato  convictos  fuerit,  ne- 
que  in  vicarios  aliquam  coërciticmeni^  neqpoe  Ja* 
risdictionem  exercere  in  iis^  quae  chomm  etcnl-^ 
tum  divinum  ac  chori  disciplinam  concernBnt, 
nisi  decanus  in  correctione  vicariorum  requiâ- 
tus  ante  per  nos  negligens  reperietur.  Y.  Iteni;, 
quod  Yolumus  observare  ordinationem^  ratione 
coUationum^  canonicatuum  et  vicariarumëtalio- 
mm  beneficiorum  factam^  neque  volumus  deçà- 
num  et  capitulum  aut  alios  quoscunque  in  ordi- 
natioDe  hujusmodi  comprehensos  in  eisdem  ool- 
lationibus  impedire;  YI.  Item^  quod  in  causis, 
coram  nobis  vel  officiali  nostro  pendentibus^>  no- 
lumus  esse  accepter  personarum^  sed  oniciiique 
jus  et  justitiam  absque  partialitate  administrare 
et  administrari  facere^  neque  sententias^  ab  q&- 
cialibus  nostris  pro  tempore  latas^  retractare  vel 
iniringere^  sed  easdem^  postquam  inrem  tran- 
sierunt  judicatam^  manutenere  et  d^te  execu- 
tioni  demandare.  Yll.  It^[n^  quod  volumus  accep- 
tare  unum  officialem  ex  capitule^  dummodo  in 
eodem  babeatur  ad  haec  idoneus  et  quali&catss^ 
in  eventum  autem^  quod  ex  capitulo  non  possit 
buic  officie  provideri^  virum  doctum  et  bonae 
famae  praeficiemus.  YIIL  Item^  quod  non  vcdn- 
mus  decanum^  canonicos  et  singulares  personas 
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ècdesiae  nostrae  in  coïidendîs  testamentis,  qua- 
tenus  légitime  et  prout  de  jure  ab  eisdem  con- 
dantur^  impedire^  sed  testamenta  eorumdem  innr 

nutenwe... Si  autem  unum  ex  praedictis  in*' 

testatum  decedere  contigerit,  volumus  stare  jori 
communi.  XI.  Iteim>  cfuod  non  volumus  permit* 
tere^  quod  decanus^  canonici  vel  vicaiii  ad  judî- 
dum  aliquod  saeculare  vocêntur  vel  trahantur^ 
sed  pro  posse.vocantibus  resistemus.  X.  Item> 
quod  volumus  consistorlum  in  oppido  Weissen- 
burgensi  vel  civitate  Spirensi  facere  observari, 
et  nullum  ex  prœdictis  coram  nobis  vel  officiali 
nostro  extra  dictum  oppidum  evocare^  pestis  vel 

belli  temporibus  exceptis XI.  Item^  quod 

concordias  inter  nos  et  oppidum  Weissenbur^ 
gense  erectas  observare  volumus^  et  quatenus 
clerum  nostrum  concemunt  vel  eidem  clero  a 
senstu  et  civibus  observentur^  proposse  etnosse 
t^ooperari  et  efficere.  XII.  Item^  quod  nuUa  bona 
ecclesiasticaimmobilia  et  pretiosa  mobilia  absque 
exjM'esso  consensu  decani  et  capituli  alienare^ 
permutare^  donare  vel  vendere  volumus^  neque 
reemptiones  aliquas  recipere  sine  scitu  et  con- 
sensu capituli  et  pecunias  reemptas  pênes  deçà- 
num  etcapitulumdeponere^  quousquealius  con- 
nus Gompardri  possit;  neque  feuda^  ad  ecclesiam 
reversa^  alteri  conferre^  seu  de  feudis  reversis 
quemcunque  alium  investirez  sed  in  hoc  concor- 
diam  Spirensem  observai^e^  neque  alicujus  feudi 
naturam.  immutare..  XIII.  Item^  quod  nolumus 
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attcBi  ooramiUere  rq^imâi  et  eostodiam  aKcaji» 
ards,  castri^  mmiitkMBSy  villaram  eodeaae  vel 
^«positone,  sea  aliqnâm  <^dalaii  alîcoi  ard^ 
Castro,  mimitiom  aiit  ^iffis  praeioere^  nia  notoy 
fiddi,  integro,  boiiae  funae  et  repulatioiiis  viro, 
qui  mrfiis  JQrameatomfidditatis  praestel  Ex  foi- 
bossoperior  naslw  prarfeciosm  Lautarbntg  ante 
suiim  ingressom  Jurammitiuii  cs^itolo  nostro 
WdssenboT^isis  eodesiae  qaoque  praestaMt, 
in  hune  modum  qai  seqoitur  : 

XIV.  Item,  quod  nohimiig  praepositoram  Weàssenh 
borgensem  încajiiscimqDefavcNremet  manosinvel 
extra  Romanam  coriam  resignare,  pemmtare  vel 
dimittere.  Tel  per  nos  vel  per  alinm  qnodcuiiqae 
compromissnm,  vel  qnascanqne  obligationes  de 
rerâgnando,  permutando  vel  dimittendo  inire, 
praeter  expressnm  scitnm,  voluntatem  et  coasoh 
snm  capitidi.  XV.  It«n,  quod  volomns  esse  coi^ 
t^iti,  quoad  impositionem  charitativi  suteidii  et 
contributionis,  quatenusclerttmnobissnbject«m 
concernit,  juxtaordinationemetconcordiam  Spi- 
rensem  desuper  edictam  et  hmc  ordinationi  stare. 
XVI.  Item,  quod  imprimis  de  omnibus  et  singu- 
lis  reditibus,  obventionibus,  ceniàbus  et  emolu- 
mentis,  de  et  ex  dicta  praepositura  cedentibus  et 
collectas,  singulis  annis  pensiones,  census,  joxta 
continentiam  literarum. stipend^  qao- 
que et  salaria  officialibus  et  familiaribus  in  ter- 
minis,  statutis  et  conventis  per  nos  vel  proeura- 
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torem  nostrum  volumus  satisfieri^  ne^pitùltim 
vel  esclesia  de  non  solucione  damnutti^  bella^ 

excommunicationem vel  alia  gravamina  in- 

currat  et  pro  securitate  eautionem  in  scriptts  sub 
sigiilo  nostro  et  literas  indemnitatis  dare.  Et  si 
per  procuratorem  ad  hoc  propriunt  et  unicnm 
deputaverimus^  quem  alias  scriptorem  pr ovînciaé 
vel  redituarium  appeiiamns^  is  capttulo  singulare 
juramentnm  et  ejusdem  juramenti  Hteras  sub  si-^ 
gillo  suc  praestare  tenebitor»  XVIL  Item^  quod 
officio  sculteti  in  oppido  Weissenburgensi  virum 
bonum^  honestum^  prudentem^  bonae  famâe  et 
opinionis  praeficere  volumus.  XVIIL  Item^  quod 
non  volumus  cum  aliquo  principe^  civitate  sive 
patente  ecclesiastica  vel  saeculari  aliqûam  con- 
foederationem^  ligam  vel  unionem  inire^  accep^ 
tare  seu  obligare^  absque  scitu  et  voluntate  dicti 
capitidi.  XIX.  Item^  quod  non  volumus  alicui  ali^ 
quod  stipendium  vel  salariuni  ad  vitam  ipsius^ 
etiam  subtitulofeudiettanquam  vassallo^  absque 
permissione  et  licentia  capituli  sub  literis  et  si-' 
gillo  constituere  vel  assignare.  XX.  Item/  quod 
non  volumus  praefectum  et  principalem  officia- 
lem  nostrum  in  Lauterburg  assumere  vel  cons- 
tituerez nisi  antea  capitulo  solemnepraestiteritju-^ 
ramentum  vel  sub  literis  sigiilo  suo  sigillatis  se 
obUgaverit^  quod  tempore^  quo  dictum  suum  offi- 
ciumdimiserit  vel  ex  licentia  praepositi  vel  aliter, 
non  velit,  neque  debeat  castrum,  arcem  vel  muni- 
tionem,  cui  ipse  praefuit,  neque  praeposito  neque 
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alicuiexejus  oiÊcialibus  assignare,  quousquealius 
officialisa  qui  in  locum  cede&tis  suffec(u6  est^ 
eapitulo  literas  obligatorias  sub  sigillo  suo  una 
cum  jaramento>  prout  infra  describitur,  praes- 

titerit 

XXL  Item>  quod  non  volumus  aliquenr  <iffi- 
cialeoi;  praefectuoi  vel  scultetam  constituerez 
nisi  praestet  inprimis  fidem  et  deinde  ad  sanctos 
juret,  quod  omnem  clenim  ecclesiae  nostrse  Weis-. 
senburgensis  ac  reliquos  nobis  subJ€ctos>  tam 
ecclesiasticos  quam  sœculares^  in  officie  •  et  ter- 
minis  sibi  creditis  eorumdemque  bona^  reditus 

et  census  tueri^  defendere velit.  XXII.  Item^ 

quod  omnes  offîciales^  per  praepositumiaccep- 
tandis  fidem  dare  et  jurare  teneantur^  qiioâîa 
eyentum,  quo  praepositus  pro  tempore,  v^  soi 
successores  absque  scitu^  voluntate  et  consensu 
decani  et  capituli  arces>  castra. . .  census^  reditus.*. 
ijnpignorare.... alienare^  transferre  vel  coad)olo- 
rem  deputareet  designare  attentaret^  id  quod  ta- 
men  praepositus nuUopacto  facerèdebebit^  ex  tune 
non  teneatur  in  hoc  praeposito  obedire^  sed  mox 
capitule  id  significare  et  capitule  arces^  castra». • 
resOTvare^  non  auteni  praeposito^  ts^diuet  quo- 
usque  praepositus  et  capitulum  ad  bonam  coa- 
cordiam  deveniant....  XXIII.  Item^  quod  volu- 
mus jurisdictionem^  jura^  privilégia^  libertates, 
consuetudines^  regalia....  saepe  nominatae  pr9&- 
positurae  pro  virili  manutenere  et  defendere, 
neque  permittere,  quod  aliquis^.cujuscunquesta- 
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tus/grades^  ordimsatitcônditionis  existât^  aliquam 
turbationem  veimolestationem  in  praemi^is  ècclé- 
siaeihferat.  XXIV.  Item,  quodnon  vôlûmus  deca- 
numetcapitulumin  tractatibus  capitularibusimpe- 
dire^  neque  nos  de  eisdem  intromittere,  nisi  nego- 
tiàcommunia  et  praéposi  tura^^  capituli  et  ecdesiae 
trac  tarent  et  catnputationes  capituli  :fierenty  èx 
tune  praepositus  ad  praernissa  per  decânum  ^ 
capitulunï  vocari  débet,  ut,  si  velit,  per  se  vèl 
officialem  special^ofi  interesse  valeat.  XXV.  Item, 
quod  Yolumus  tempore,  quo  of&ciaiês  annuatini 
.compntum  reddere  Rolent  decano  et  capitule,  li- 
teris  diem  computationis  antea  saltem  per  octo 
dies  iïitimare  et  significare,  ut  duos  eànonicos  éx 
eaphulo,  ut  intersint  computationi,  deputare  et 
destinare  possint,  quos  etiam  ad  coàiputationém 
hujusmodiadmittemus.  XXVI.  Item,  quod  voliimtis 
eleemosynam  in  ordinationeetcôncordia  Spirensi 
et  titrînqne  accepta  ta  expressam  et  specifibataitn 
singulis  annis  in  oppido  Weissenburgensi  et  alias 
juxta  tenorem  institutionis  dictae  eleëmosynae 
distribui  et  erogari  curare  et  éfficere.  XXVII. 
Item  volumus,  quod,  si  nos  praepositum  ex  tîàu- 
sis  ab  dicecesi  nostra  Spirensi  ultra  duos  vel  très 
menses  abesse  contigerit,  quôd  constituemus  duos 
êx  canonieis  capitularibus  ùna  cnm  aliis  saecùla- 

ribus  officialibus qui  medio  tempore  nego- 

tia  praepositurae  in  spiritualibus  et  temporalibus, 
ac  si  nos  essemus  praesentes,  et  quae  ipsimet  fa- 
cere  possemus,  agere  et  expedire  habebunt 
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XXYIII.  Item^  quod  ôrdinàtionem  et  concordiam 
in  Udenheim  internes  et  capitulum  factam^  erec^ 
tam  et  utrinque  acceptatam^  de  anno  Domini 
miilesimo  quingentesimo  quadragesimo  quinto^ 
in  omnibus  piinctis  et  articulis^  in  omnibus  et 
par  omma  praesertim  de  fendis^  prout  supl^ 
dictum  est  et  latins  in  concordia  Spirensi  de  il- 
Jis  continetur^  tum  etiam  praefatam  concordiam 
Spirensem  in  omnibus  punctis  et  articulis  non 
consummatis^  abrogatis  vel  alteratis^  dolo  et  fraude 
in  praemissis  seciuso^  observare  volumus.  XXIX. 
Item  quod  instrumentum  admissionis  et  posses^ 
sionis^  necnon  literas  praesentis  juramenti  sub 
43igillo  nostro  proprio  infra  mensem  pronmom 
dominifl  decano  et  capitule  praedictis  praesenta- 
bimus.  XXX.  Item^  quod  contra  praedicta  onmia 
et  singula  nuUam  dispensationem  per  nos  vel 
alium  impetrabimus^  nec  impetrari  facienms^ 
ilirecte  vel  indirecte^  nec  impetratis^  necmotâ 
proprio  concessis  contra  praemissa  uti  volumus^ 
sed  omnia  et  singula  praemissa  fideliter  servabi- 
mus^  dolo  et  fraude  seclusis.  Sic  nos  Deusadju- 
vet  et  conditores  sanctorum  evangeliorum  Dei. 
Âctum  W^ssenburg  die  sabbat)  post  domini- 
€am  Oculi,  qui  erat  tertius  mensis  aprilis^  amio 
a  Christo  nato  millésime  quingentesimo  quadra- 
gei^imo  sexto. 
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Incorporation  du  couvent  de  Walbourg  à  la  pré- 
vôté de  Wissemhourg  par  le  pape  PaullUi  Rome, 

A4maHb46'. 

Paulus  epîscopus,  servus  servorum  Deî.  Ad 
perpetuam  reî  memoriam. 

Ex  incombenti  nobis  apostolicae  soUicitudinis 
studio  ad  ea  libenter  intendimus^  per  quae  singulo 
rum  monâsteriorum  et  locorum  regularium  de- 
solàtioms  opprobrio  subjacentium  indemnitati 
occurratur^  ut  divinorum  officiorum  in  eis  cele^ 
brationi  consulatur  illaque  per  uostrae  provi- 
dentiae  studium  utilium  personarum  fulta  prae-^ 
sidiis^  decaetero  a  noxiis  praeserventur  ac  salu- 
bribus^  quantum  fieri  potest^  proficiant  incre- 
mentis.  Sane  pro  parte  venerabilis  fratrîs  nostri 
Philippin  episeopi  Spirensis^  nobis  nuperexhi- 
bita  petitio  continebat^  quod  alias^  cum  monas- 
terium  sanctae  Walpurgis  in  sacra  silva^  ordinis 

sancti  Bénédictin  Ârgentinensis  diœcesis 

penitus  desolatum  remansisset^  nec  in  eo  am- 
plius  abbas  aut  alii  monachi  essent^  carissimus 
in  Cbristo  filius  noster  Carolus^  Romanorum  im- 

perator  semper  au^stus et  tune  in  humanis 

agens  bcmae  memoriae  Ludovicus  cornes  palati- 

nus^  princeps  et  elector  imperii volentes  de- 

solationi  monasteriî  hujusmodi  eo^  quo  possent, 
meiiori  modo  occurrere  et  considérantes  posses- 

1  ileiii2m^|I7rkundonbuch# 
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sioues  et  agros  ejusdem  mouasterii  possessioui- 
bus  et  dgris  praepositurae  ecciesiae  sanctorum 
Pétri  et  Pauli  apostolorum  ac  Stephanï  protomar- 

tyris  oppidi  Weissenbùrgénsis conterminos 

et  conjunctos  seu  cohaerentes  existerê  et  prop- 
ter ea  nemînem  alium  commodius^  quam  praepo- 
situm  îpsius  ecciesiae  ejusdem  monasterii  curam 
suscipere  et  gerereposse,  sub  spe,  quodnosmo- 
nasterium  hujusmodi  eidem  praepositurae  auc- 
toritate  apostolica  unire  deberemus^  quantum  in 
eis  fuerit,  statuerunt  et  ordînaverunt,  quod  quon- 
dam  Rudigerus^  tune  in  humanis  agens  et  ipsius 
ecciesiae  praepositus  curam  et  administrationem 
ejusdem  monasterii  suscipere  et  gerere  et  loco 
Qionaçhorum  ejusdem  monasterii  tune  absen- 
tium  très  presbytères  saeculares^  ad  divinum  cul- 
ium  in  eodem  monasterio  retinendum^  consti- 
tuera deberet,  ipse  praepositus  possessione  seu 
qua^  regiminis  et  administcationis  monasterii 
hujusmodi,  quamvis  de  facto  apprehensa,  abinde 
citra,  quamdiu  in  humanis  egit,  ipsius  monaste- 
rii curam  gessit  etiam  de  facto.  Cum  autem,  si-^ 
eut  eadem  petitiosubjungebat^  licet  praefatus  Ru- 
digerus  praepositus,  sicut  Domino  placuit,  ex  me- 
dio  sublatus  fuerit,  nihilominus  dicta  praeposi- 
tura  adhuc  in  possessione  seu  quasi  regiminis  et 
administrationis  ejusdem  monasterii  et  ejus  bo- 
norum  existât  et  nos  nuper  ex  diversis  tune  ex- 
pressis  causis  praeposituram  praedictam..*.  cum 
mensa  episcopali  Spirensi perpetuo  unive- 
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rimus^  annexuerimus  et  incorporavêrimus,  si 
monasterium  praedictum  adhuc  conventu  caret, 
et  de  quo^  quod  in  pristinùm  statum  à  se  ipso 
restituatur,  nulia  spes  verisiiniliter  concipi  po- 

test,  eidem  praepositurae perpetuo  uMré- 

tur,  annecteretur  et  incorporaretur. . .  • .  i 

Nos  igitur huj usmodi  supplicaâonibus  in- 

clinati,  moiiasterium  praedictum  cum  annexis./. 
ac  omnibus  juribus  et  pertinentiis  siiis  eidèm 
praepositurae  ita,  quod  liceat  praefato  Philippo 
moderno  et  pro  tempore  existenti  episcopo  Spi- 
rensi,  per  se  veialium  seu  alios,  corporalem  pos- 
sessionem  seu  quasi  regimiais  et  administrationis 
ac  bonorum  monasterii  etannexorumjuriumque 
et  pertinentiarum  praedictorum'  propria  auctori- 
tate  libère  apprebendere  et  perpetuo  retinere  ac 
fructus,  reditus  et  proventus  hujusmodi  in  suos 
et  mensae  ac  praepiositurae  et  monasterii  prae- 
dictorum  usus  et  utilitatem  convertere,  diœce- 
sani  loci  vel  cujusvis  alterius  licentia  super  hoc 
minime  requisita,  dicta  auctoritate  apostolica  te- 
nore  praesentium  perpetuo  unimus,  annectimus 

et  incorporamus Volumus  autem,  quod 

propter  unionem praedictam  monasterium 

ipsum  in  spiritualibus  non  laedatur  .et  in  tempo- 
ralibus  detrimenta  non  sustiaeat,  sed  illius  con- 
grue supportentur  onera  antedicta.  Et  insuper 
ex  nunc  irritum  decernimus  et  inane,  si  secus 
éuper  bis  a  quoque  quavis  auctoritate,  scienter 

vel  ignoranter,  contigerit  attemptari Si 
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qtd|i  aute23[iBioe mànpttré  pca^sumpsent^  indig- 
nationem  omnipotentis  Dei  ac  beatonim  Peth 
et  Pàùli^  àposioidrum  èjùs^  se  novérit  incursu- 
rùiàh. 

Dàtom  Roinâe  àpùd  sahcfaim  iMfarctun  anno  in- 
càniatlonis  domiriicàë  mîllësimo  quingentesimô 
quàâtragèsimo  ^xtô^  prîclîè  idùs  ïnàji^  pontifica- 
fus  nostri  ànnd  duodecimo. 
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» 

XXXV. 

L'empereur  Charles  V  confirme  l incorporation 

de  la  prévôté  de  Wissembourg  à  lévéche  de 

Spire;  Ratisbonne,  2  juillet  4546*. 

Wir  Cari  der  fùnfft  von  Gots  gnaden  Rœmi- 
scher  Keiser  etc. 

Bekennen  œffeutlich  mit  diesem  brief  und  thun 
kundt  aller meniglich,  wiewol  wir  aus  angebor- 
ner  gûte  und  keiserlichen  miltigkeit  allzeit  ge- 
neîgt  seien,  allen  unsern  und  des  reichs  under- 
thanen  und  getreuen  gnadt  und  gûtigkeit  mitzu- 
theilen  und  sy  bei  fridt  und  gemach  zu  erhalten^ 
so  sein  wir  doch  gegen  denen^  die  uns  und  dem 
heiligen  reich,  als  die  nechsten  glieder  die  bûrde 
und  sorgveltigkeit  desselben  mit  steten  treuen 
dinsten  helffen  tragen,  billig  mer  bewegt,  ir  nutz 
und  bestes  zu  betrachten  und  zu  fûrdern  und  sie 
bey  iren  gnaden^  freihéiten  zu  hanndthaben  und 
behalten.  Wann  nun  der  erwûrdige  Philipps, 
bischof  zu  Speier,  unser  fûrst,  rhatetc.  inaigner 
person  vor  uns  erschienen  und  uns  demûtiglich 
ersucht  und  gebetten  bat,  das  wir  ime  als  probst 
des  stiffts  Weissenburg  im  Elsas,  zu  welchem 
stifft  er  jûngstlich  zuvor  nach  tedtlichem  abgang 
weilandt  Rudigers,  probsts  daselbst,  ordentlicher 
weiss  komen  were,  aile  seine  und  seines  jetz  ge- 

melten  stiffts  Weissenburg  régalien lehen, 

lehenschafft^   lebenman^   manschafft^  hoch  und 

1  Remling,  Urkundenbuch. 
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alleannd'ére  gericht,  strassen mit  allen 

iren  cren,  wiifden,  rechten,  renten,  nutzen  und 
zugehœruiigêri,  (5ie  von  tins  und  àem  heiligen 
reieh  zu  leheti  rûren........  zu  verleihen  und da- 

mit  zu  bêlehnen.i  auch  ime  und  demselben  sei- 

nom  stifft  Wcissenburg  aile ..iregnaden, 

rochte,  zeheuden;  brief,  pri vilegia,  • . . .  die  inen 
Ton  nnsern  vorfaren  am  reich,  Rœmischen  Kai- 
sern  und  Kiinigen  lœblicher  gedecbtnus,  auch 
uns  uiid  andern  furstenundherren,  fromen^  an- 

dechtigen  chriétenmenschen  gegeben  sein 

als  Rœmischer  Kaiser  zu  bestetigen  und  erneuern 
gnediglich  gerulifen,  wie  wir  auch  damais  ime 
bischof  Philipsen  solches  ailes,  wie  obsteety  gne- 
diglich verliehen,  bestetigt  und  erneuert  habeuv. . . 
(mention  du  diplôme  accordé  d  Vévêque  le  29 
mars  4546J  und  uns  jetzo  derselb  unser  fùrstund 
rathe,  bischof  Philips,  durch  seynne  gesanten 
wéiters  fûrbringen  lassen^  das  solche  probstey 
und  stifFt  Weissenburg  durch  die  pabstllch  hei- 
ligkeit  mit  allen  iren  oberkeiten,  herligkeiten  und 

geréchtigkeiten,  régalien seinem  stifft  Speier 

und  desselben  bischœflichen  tisch  gnediglich 
unir t,  annectirt  und  incorporirt^  also  das  nun 
fûi*ohin  zu  ewigen  zeiten  von  einem  dhomkapi- 
tel  zu  Speier  aih  erwelter  bischof  ^tt  Speier,  auch 
probst  zu  Weissenburg  sein  und  pleiben,  auch 
ain  jeder  nachkommender  bischof  am  stiflFt  Speier 
sich  gemelter  probstey  Weissenburg  besitz  mit 
allen  iren  rechten  und  zugehœrden fug 
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und  macht  haben  soU,  ailes  nacli  inhalt  der  pabst- 
lichen  bullen  darùber  verfertigt  und.uns  in  ori- 
ginal furpracht  und  uns  darauf  demûtiglich  bit- 
ten  lasseuy  das  wir  solche  der  probstey  Weissen- 
buFg union,  annexion.....  von pabstlichar  lieilig- 
keitime  bischof  Phillpsen,  seiojen  nachkommen 

und  dem  stifft  Speier bescKahen,  ine  allem 

irem  begrif  und  inhalt,  als  Rœmischer  Kaiser  zu 
bewilligen. •..•..  und  zu  confirmiren  gnediglich 
geruhten.  Des  haben  wir  angesehen  und  betracht, 
des  obgemelten  unsers  fùrsten  und  rhats,  bischof 

Philipsen^^... 'demiitig,  zimliche  bitt  und  in- 

sonderheit  den  lœblichen  Gotsdinnst,  so  in  des- 
selben tstifften  statlich  und  embsiglich  verhalten 
und  volpracht  wurt,  auch  die  getreuwen  dinst. . . 
so  sein  vordern  und  er  unsern  vorfaren,  uns  und 

dem  heiligen  reiche  gethan und  darum 

al^iBœmischer  Kaiser  solchq  unioçi,  annexion.... 
mit  allen  iren,  hohen  un4  ftiederp  obrigkeiteji, 
gerichten,  gefeUen . . . .  ^ . .  -  niç^its  ausgenommen, 
gnediglich  bewilligt,  bewilligen  und  confirmi- 
ren   Und  meinen,  setzen  und  wollen,  das 

hinfùro  gemelter  bischof  Philips  und  nach  inae 
zu  ewigen  zeiten  ein  jeder  erwelter  bischof  zu 
Speier^  [auch  ain  prôbst  des  stiffts  Weissenburg, 
unser  und  des  heiligen  reichs  fûrst,  wie  von  al- 
ler her  sein  und  gehalten  werden,  desselbcn  ti- 
tels-,  namen,  wapen besitze 

Und  gebieten  darauf  allen  und  jeglichen  chur- 
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fùrsten^  fiirsten^  geistlichen  und  weltlichen  pre- 

laten^  graven dassie  den  vorgenannten  un- 

sern  fiirsten  und  rhat^  bischof  Philipsen und 

sein  stifft  und  nachkommen nit  irren,  nocb 

hindem sondernsie  dabey  getreuwlich  handt- 

haben  und  schirmen unser  unddespeichs 

schwere  ungnad  und  straf . . . . .  zu  vermeiden«  MU 
urkundt  diss  briefs^  besiegelt  mit  unserm  kaiser* 
lichen  anhangendem  insiegel. 

Geben  in  unser  und  des  reichs  statt  Régent 
burgam  andern  TagdesmonatsJuUinachCbristî 
unsers  lieben  herrn  gepurdt  fûnffzehen  hundert 
und  im  sechs  und  viertzigsten,  unsers  Kaiser- 
thumbs  im  sechs  und  zwantzigsten  und  unserer 
reiche  im  ein  und  dreîssigsten  jare. 

Caroltis. 


Détails  sur  certains  revenus  de  la  prévôté  au 
milieu  du  seizième  siècle^  diaprés  M.  Remling. 

Die  saemmtlichen  ordentlichen  Gefaelle  der 
Probstei  betrugen  ^500  Gulden,  ^5  Schillinge 
und  5  Pfenninge.  Naemlich:  der  Weinzehente 
zu  Weissenburg  und  Bergzabern  457  fl.  50  Kr.; 
die  Besserung  zu  st.  Remig  200  fl.  ;  die  Besse- 
rung  des  Oberamtes  500  fl.  ;  die  Beth  zu  Stein- 
feld  85  fl.  >I2  Sch.  und  6  Pf.  ;  der  Weinzehente 
daselbst  25  fl.  ;  der  Knoblauchzehente  daselbst 
87  fl.  \ 5  Sch.  6  Pf.  ;  das  Hofgutzu  Steinfeld  65  fl.  ; 
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dasselbe  zu  Schweighofeii  56  fl.  ;  der  Kappelhof 
55  fl.  ;  der  Feldzehente  zu  Steinfeld  67  fl.  ;  zu 
Âltenstadt^  Bobenthal  uûd  Schlettenbach  mit  der 
Pfalz66fl.. 

Die  zufaelligen  Ertraegnisse  waren  :  die  Hself te 
der  Schatzung,  Frevel  und  Abtraege  im  Amte 
Altenstadt;  Schatzung^  Frevel  und  Abtraege  zu 
Steinfeld  ;  Nutzungen  und  Einungen  der  Waelder  ; 
Leibzins  der  eigenen  Leuf e  ;  Zoll  von  50  Fudem 
Wein;  ^2  Morgen  Weinberge  zu  Steinfeld  am 
Kirchberge,  fur  4  2  Zuber  Wein^,  Bodenzins  und 
480  fl.  verkauft. 
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XXXVI. 

-   * 

Extraits  d'arrêts  du  Conseil  souverain  d'Alsace. 

La  Régence  de  Spire  ayant  apar  attentat  à  la 
juridiction  du  Conseil  souveraim»  enjoint,  le  24 
mai  4  725,  au  bailli  d'Âltenstadt  et  de  Saint-Remy, 
de  faÎFe  comparaître,  conformément  à  une  as- 
signation antérieure,  les  nommés  Jaeger,  prévôt, 
et  François  Rœsch,  sous  peine  de  cent  écus  d'a- 
mende, et  au  greffier  Rauch,  sous  celle  de  la 
perte  de  son  office, 

le  Conseil,  par  arrêt  du  2  juin  4725,  déclare 
nuls  le  mandement  et  Tassignation  dont  est  ques- 
tion, fait  défense  aux  assignés  de  comparaître  de- 
vant la  Régence,  sous  peine  de  désobéissance  en- 
vers le  bailli  et  de  quinze  cents  livres  d'amende. 


Des  officiers  de  la  Régence  épiscopale  de  Bruch- 
sal  ayant  apposé  les  scellés  dans  une  maison  de 
Landau,  appartenant  à  Tévêque  de  Spire,  à  l'oc- 
casion du  décès  de  Dolhoffen,  bailli  de  Maden- 
bourg  et  de  Dahn, 

le  Conseil,  par  arrêt  du  25  août  4  750,  déclare 
nulle  l'apposition  des  scellés,  ordonne  qu'ils  se- 
ront brisés  et  arrachés,  et  défend  à  la  Régence 
de  Bruchsal  de  faire  aucun  acte  de  juridiction 
dans  le  Ressort. 
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Par  arrêt  du  Conseil,  ei>  date  du  24  août  4  757^ 
le  duc  de  Chàtillon,  préfet  de  Haguenau,  est  main- 
tenu dans,  tous  les  droits  et  prérogatives  de  la 
charge  de  Landvogt^  nommément  dans  le  droit 
de  présider  par  ;lui  -  même  ou  par  son  ^eutenant 
les  élecdoûs  et  renouvdlements  du  Bfagistyatie 
la  ville  de  Wissembourg  y  la  naminaMon  du  ci- 
toyen Mulberger  à  4iiie  place  de  iraurgmestce  va^ 
cante  est  annulée  ;  Téleetion  des  ^bourgmestres 
et  des  coiiseMlers  se  £era  à  la^diiralité  4es  voix, 
à  Tiietire  accoutumée  et  dans  Ifi  forme  requise. 


Sur  .une  requête  du  StalTolgaricht,  «oostatoit 
.^ue  le  Yogt  et  le  greffier  du  b^âUiage  de  pm- 
bourg,  non  x^ontentsd'instiwne^ater  dans  la  inUe^ 
où  ils  n'ont  auc^sie  juridiction,  sç  {|^n%et<^t  de 
passer  et.  d'expédier  leurs  actes  et  contrats  sur 
papier  timbré  aux  armes  de  Deux-Ponts, 

àe  Goasseîl,  par  »rrêt  du  8  juittet  +7^5,  Jeur 
faiit  défense  et  inhibition ^xf^e^se, de  pfts^r  m- 
eun  acte  ni  contrat  à  Wièsemboiirg. 


iLeiConml,  «pararr^t  du  2$  niai  174^^  ^éqlare 
abuaifs  certains  décrets  et  sQi^tencQs  du  Conseil 
ecclésiastique  de  Spire,  et  enjoint  àJ'oflScial  de 
cet  év4âché  de  ^e  conformer  aux  ordon^iquces  du 
royaume,  dans  la  partie  du  diocèse  jjelevant  de 
la  souveraineté  du  roi. 
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Sur  une  requête  du  Siafifelgerkîht;  exposaut 
qu'il  a  incontestablement  juridiction  sur  les  sujets 
du  roi  domiciliés  dans  leMundat/que  néamnoiafi 
le  seront  royal  Marx,  chargé  pour  la  veuve  d'A- 
dolphe Hermann  de  Wissembourg  de  TexéGuticm 
d'une  sentence  contre  Jacques  Orth,  habitant  de 
Rott,  en  a  été ,  empêché  par  un  nommé  Siegel, 
officier  de  la  Régence  de  Deux-Ponts,  résidant  à 

Cléebourg, 

le  Conseil,  par  arrêt  du  8  février  À  752,  fait 
défense  .à  SiegeJ  et  au  prévôt  de  Rott  d'entraver 
Texécution  de  la  sentence,  et  les  condamne  soli- 
dairement aux  frais,  coût  et  sceau  de  l'arrêt. 


Sur  la  requête  du  comte  de  Helmstœtt,  mestre- 
de-camp  du  régiment  de  Bourgogne  etc.,  expo- 
sant qu'il  possède  un  moulin  à  Queichheim  près 
Landau,  avec  un  bien  dit  Burglehen  situé  à  In- 
genheim,  l'un  et  l'autre  dans  la  souveraineté  du 
roi,  comme  faisant  partie  de  la  basse  Alsace,  que 
la  chambre  aulique  de  l'évêché  de  Spire  à  Bruch- 
sal,  par  jugement  du  ^  8  juillet  ^  75o,  l'a  assigné 
à  comparaître  par-devant  la  dite  chambre  pour 
voir  déclarer  la  commise  encourue,  faute  p^r  lui 
et  ses  aïeux  d'avoir  repris  le  dit  fief  et  prêté  foi 
et  hommage  à  l'évêque  de  Spire, 

le  Conseil,  par  arrêt  du  2^  août  175o,  dé- 
clare le  dit  jugement,  ensemble  tout  ce  qui  a  pré- 
cédé et  suivi,  attentoire  à  la  souveraineté  du  roi 
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et  à  Tautorité  du  Conseil,  le  casse  et  l'annule,  fait 
défense  de  le  mettre  à. exécution,  de  même  ^jue 
le  jugement  définitif  qui  pourrait  être  intervenu, 
et  condanàne  Févêque  de  Spire  aux  frais,  coût  et 
sceau  de  Tarrét. 


•  I  *. 


Lettres  patentes  du  mois  d'août  ^7^\  et  du  mois 

de  juin  ^756.. 

Les  premières  portent  règlement  sur  les  cor- 
vées que  pourra  exiger  Tévêque  de  Spire  :  il  jouira 
dans  ses  bailliages  d'Alsace  animellement  du  droit 
de  douze  corvées,  tant  de  manouvriers  que  de 
cheval  ;  il  pourra  les  faire  percevoir  en  nature  ou 
en  argent,  à  raison  de  dix  sous  pour  chaque  cor- 
vée d'homme,  et  de  quinze  sous  pour  chaque  cor- 
vée de  cheval,  conformément  à  Tarrêt  du  Conseil 
d'Etat  dû  24  décembre  1683.  Les  secondes  l'au- 
torisent à  exercer  lajuridiction  ecclésiastique  sur 
la  partie  de  son  diocèse  située  en  Alsace,  smtpar 
lui-même,  soit  par  un  officiai  sujet  du  roi  et  ré- 
sidant dans  cette  province. 


Le  9  mars  ^765  le  Conseil  souverain  d'Alsace, 
statuant  sur  une  requête  du  procureur  fiscal  de 
la  ville  de  Wissembourg  et  y  faisant  droit,  rendit 
un  arrêt  portant  règlement  pour  ce  magistrat- 
Résumé  sommaire  des  griefs  articulés  dans  la 
requête. 
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Georges-Henri  Besnard^  procureur  fiscal,  ex- 
pose qu'il  ne  peut,  sans  se  rendre  complice  d  a- 
bus  for4;  graves,  se  dispenser  d'en  rendre  compte 
à  la  justice  du  Conseil.  On  juge,  sans  Tentendre, 
les  causes  qui  concernent  son  ministère;  on  lui 
interdit  l'entrée  de  l'audience,  si  ce  n'est  pour 
donner  ses  conclusions  dans  les  affaires  qui  lui 
sont  communiquées,  et  comme  on  ne  lui  en  com- 
munique aucune,  on  a  trouvé  superflu  de  lui 
assigner  une  place.  Les  enchères,  notamment 
celles  des  biens  des  mineurs,  se  font  au  cabaret, 
où  les  mises  sont  reçues  par  l'un  des  membres 
de  la  municipalité  appelé  maréchaly  au  milieu 
d'une  troupe  d'ivrognes.  Les  préposés  de  la  maî- 
trise des  bouchers  ayant  résolu  de  contracter  un 
emprunt  de  trois  cents  florins  ((pour  les  consumer 
en  procès  et  en  buvettes  i)  ont  voulu  contraindre 

un  l>oucher  nommé.. à  se  constituer  caution 

pour  la  dite  somme;  ce  citoyen  s'y  étant  refusé 
a  été  condamné  à  six  livres  d'amende,  sous  pré- 
texte qu'il  était  ivre  et  qu'il  leur  avait  manqué 
de  respect  ;  malgré  le  pourvoi  porté  devant  Neu- 
beck,  bailli  royal,  et  en  cette  qualité  chef  du  Ma- 
gistrat, le  prétendu  décret  de  la  maîtrise  a  été 
confirmé  de  plein  saut;  quand  Neubeck  déclare 
que  cette  manière  d'agir  est  contraire  aux  ordon- 
nances, on  a  la  témérité  de  répondre  qu'on  n'est 
pas  obligé  de  les  suivre  en  Alsace,  etc. 


FL\. 
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